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'L'esientiei ,de *ce' triavak~jr~suite ;d'una ,anqdt@ statistique par,' 
sondage conduit& en Payb ~ d s S 2 .  et $ikkä. .Certe .enqdte ,a.iPtilisé l.~$chantíl~ , 

lon de l'enquête de i96û-61, dirigée par R. CLAIRXfi (I) ; .cette. enqdte ;noq@, i 

était déjà apparue de qualité, les résultats étaidnfi 1B POUIL i'attester mais 
retournant dans' ïes,'m&ies .kQtic&ssims douze ans plus tard, ilbus avOb2 pu. 
concretemnt en eonfimti&:. QU& R. CLAIRIN ceux qui dnf ddllrrboté I 

à ce te enquête so+ht:,- rbm&rciGs b i ': .3,-, . ,  . .. . . . ! .  

. .  .... ~ ... i . > ' .  , " .... 
. .  

: ' i >  ' 

' 'h'pr&parati&"de l'enquête et des questionnaires a' &tl' yéa3is6e 
avec l'apport de, l,'ens,emble des chercheurs des sciences humaines de 
1'O.R.S.T.O.M. à Ouagadouffoii .q'u'ils aibht été: prhbnts a ce moment OU qu'ils 
y aient séjournés %upàktav&nt.' Lfenque'te, de terrain s'est, déroulée? de. ciurier.. 
3 Juin 73 ."'kil&'''h' b6né6%'cit1 du chcours. ae Vingt trois enquêteurs et c(nd9?Ô-, 

, . .;. I .; 'i : 

leurs qui one' &Li+ réal'isé' Ia codification. 

-' 'I,h''p&foratibn' è't .le contr61e informatique. ont été poss.ible.q.,gr%ce 
',,> .'. , , :j ' : ; 

L'exploitation informatique doit beaucoup à M e '  C. BERNB", ana- 

-: .; ; ; ' . , .  

.. ! . .  

' , .  
:. , 

. .  . .  i .: , 

. . .. . , , , 
. .  a 1'1 N s n  .Stau ''c E'N A T  R I  'N. 

. ' b  ! P i . .  , , . < .  . .  . .  r 

lyste au centre informatique de Paris à 1'1 W S E E qui a utilisé un program- 
me général, L E D A, mis au point par 1'1 N S E E et qui I .  nou,s :,.. 

tirer le meilleur parti des données recueillies. 
a permis de 

. .  

.De nombreuses pers.0nne.s , 5 1'0 R s' T O 4 .et l'I N S E E ont 
, .  : ,  facilité la réalisation .de ce travail. 

, .  
. .  ., . ,  , 

Enfin, cette enquête n'aurait pu avoir lieu sans '1a.participatkon 
' ' 

active de la population, des chefs de village et de l'administration." 
, . \  . ,  

, .  
. .  , . .  

-Te cette enquête; outre.' le présent rapport, ' trois autres rapports 
en ont utilisé: les résultap. J-L. : BOUTILLIER pour, l'analyse éconopique 'des' 
migrations de travail; J, ,CAPBON ,et,:J.M, K-OULER pour' les relatfonp:, &q$re 'le: 
sys teme matrimonial et les mj grations, J.Y. MAFKXAL pour la ' g6ographie ' des' 
aires d'énigration. . : .  ,: . .:/. ' ' 

L .  , .  
. L  

I .  

.: L'enq.&e'~elle~&e .a,été consue et dirigée par A. Q~É'SNEL et : i , .  'li L 

J. VAUGEWE, rédacteurs du présent rapport avec la collaboration' he '$1. 
BENOIT, pour les régions d'accueil et les conditions d'emploi. 

1111 texte sur la méthodologie de l'enquête sera livré sous peu, 
en annexe du présent rapport. Pour des raisons de temps et de commodité 
matérielle, ce rapport constituera un fascicule séparé. Le lecteur s'y 
reportera pour tous les chiffres ayant fait l'o'jet d'un ajustement. 

3 1  

(i)ddémographique par sondage en République de Haute-Volta - Tomes 
1 et 2. 
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LR zone d.'enquSte représente 49 z cle la population woïtalque àe 
19-51 et environ 60 51 des absents en riyrations de trarci1 Z l'dtranter 
(Cate-d'Ivoire et Cherna) 3 cettc &!'re dpoque. 

Certains résultats sont donnés suivant les sia r6rions qui firu- 4 

rent sur la cette 1 er 3 et cui correspondent aux lirdtes de FrEfecturc. Une 
exceptioa : 1~ prefecture de Tcnkodoyo dont les parties ?iss8 et Plossi (Kou- 
pele) sont sépnr6esl toutefois DCCS n'avons considéré ces deux prties qu'en 
cours d'zmnlyse et cetains résultats seront donnés pour ces deux ré:ions 
confondue s. 

1.3 - Effectifs enquêtés 
L'enquête A bté effectuzre d m s  99 localiti% (envirm 1/30; des l o c ~  

litss du Pays ?'ossi (I). Pri 1961, l'bckentillon de 4 760 fmsilles covtrtit 
39 7m rersonnes. 

Tn 1373, outre ces personnes, les irFil:rSsr lec nni.ssances et les 
oris ont étB eriquĉ tés, on &outit ci.nci 3 61 6m prsonnes. 

Orifine des personnes enqustécsi 

- reprise de l'enquete de 13GP-61 
- oriises per l'mquête io 1'360-61 

38 903 
2 259 

- personnes recs cntre les rieur. cnquetcs 
-- i7 I irrés 5 $10 

c t survivmtcc I4 967 

-- 
Total...... SI E39 

Lcs sorties d'ol~sertvtions sont constitu6cc de : 

- ci6cedéc G 418 

- Er.-i:.réc Ir) 753 
-7 inconnus :: n2 

17 373 
Lcs personnes iont le cievcnir est inconnu sont constitufes pour 

40 X p3.r cks ?euli.! nui ont clic?n!.C de lieu de tecfhn-ance. Cette cntr'iforie exclue. 
les inconnw repracentcnt 1 Z de 12 po!?iilntion. dc 1961. r)mc ].es centrc:s ur- 
Inins $ les fmilles d'etrnny-ers et cl@ fonctionnaires vutés ont et6 t?lii-:.ira&s 
c y m d  il n'ri pils CtC possi.blc d:o!.tenix cl, rensej.:ncs.ents. 

(1) - rims la suite de ce rilpport pour r?brc>;ler, qvclnd il ser2 question c!cs 
rérions Tlocsi, cela ccrrespondrp 3. 1.2 zone d'cnquGte y cotrpris le pays 

Bissa en particulier "T,n str?.tc l i m ?  P Et6 dffavorisEc c'c f?.~on rwcrquzble, 
l'effectif de ls6chrtiïlon. oktcmu dCpnssic?nt ?. peine IC roiti6 <lu chiffre 
théorique. A cette Gchelle, les résultats obren-s n'ont plus bemcoui de 
sipnificotion" - encuete 13GO.61 op. cit. p. 344. 





~e risque de' 1'cnquEte renouveïCc eat de ne pas retrouver 
une forte pl;aportion ci qindividuc rgbque .qyi croît: eve,ç.;lp c?urée de 
l'intervalle entre les ceux eriquEtcg. .&.ic-nqt.&te a at6 possible pzrce , 

uue l'enquztc initiale Ctait de bonne qúdlitE, que les mcliivec ont 
6tE coryecterient,., conserv6es et qu'elle, s 'est cii&roulEe en o15 lieu 
rural ou'scrsi-urhrin 3 forte co~ibsion soi5de. tes difficultEs ne . . 

sont ripparues que c1a.m les quartiers ~yant des cPraktéristitp.tes 
urbnines rarquées.. . : , .  

1.4 - Les questionndres 

tbodoloyie bdopt6e et clc~ objectifs dc la rec!vrche socin-bconort-i.quc 

' . . 

. .. . .  

.' . _.! 3' ' ?..; 

" .  . .  . .  
. I  . . .  I .L . <  

. ,  

Les. qvqstiqtnnaires .ont Ctc coqus en fonctionrcie l p  tg- : 

, . < _ . .  potirs uivi e. . . * .  .. , : .i ;'J 

. " i  I . . ~ - . s f r i e  . .  deg..qyestionnc?ires sgivmfs ..a.,Qtf. ,etablie pour 
chaque iPza~~.?,' tppnrtenant ..": IWGchcntilìon. LP 'lzL+.g' -,.st l'enclos. . 

f w i l i p l ,  unit6 ?'habitat, retenue c0r:Ti.c uniti5 de sondaye au cieuxiil.r.e 
&CrGz ! , .  . I .  + 

?.. . 
I I  

. . .  . 
. .. .I , . . . f  

, ., 'F". . .  , . .  
. I .  . . .  . .  -r:ues t jonnqirsollectif , . . .  

; I  
: . I . .  . .  . 

' 1  ' - 
. i  > .:,, ; 
. <  

. .  

, ... Tous les rrjrbres de la farqjlle y rknt recens6s: les.~:&i ' . Tr! 

bres rGsic?cnt en 19G;C.GI ont Et6 prCalablerent inscrits : lors de 
1 'enquête leur devenir :est detmd6 ct -les nfiuvesux r-er-brec 50rzt I .  . . 

eareyictwCs. A. c1iqu.e i'ndivicTu sont ra ttr?¿h&" les c.a-ra¿tCrcs du 
c?ocln:erent (s'il y a lieu : c-l?.tc. d'c?bcence, 6.'Cr.i:r?tior!9 clqiri:rc- 
tion. nu de r?&Cs .: .lieu. de isévCn.er ene. ""ais lui sont rzttx1Gc- +c?- .' 

1cEcnt c'es rensei:ner-en.tc d e  type scciolo: iqiic c scolr+.t6 reliyion9 
rroupe socic-ethnique, stptut Bconor+y.e, ctc.. - 

, .. , ,. ,.. . ,  

- -ucs t ionroc?% re cxploi tat icn 

( i >  h e  définition nrécise de ce5 temes est donn6e par J.L. REZITTILLIER (1975) 
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UR jeu de questionnrirc~riétnillé6 est ftahli pour cliacure cks si- 

frations de l'individu touchant l,? periode des 12 derniCres années. 

Le prer-ier concerne le dCpmt et le sCjour: c!estinption, trmsrort, 
r-otif, etc. .. 

Le &uxi&Ie concerne l'einploi, l'activitf de 1'cntreT;rise 18 
rerwri6retiun ctc.. . 

TA? troisicte conccrnc les rodrlitfis des visites et du rctclur et 
renseiyne sur les flux rmEtpircs et reels 1iBs 5 12 ricrt?tion. 

~'n qucstionnnire rariqe rcnscipe cur le pass5 i-atrironiai des. 
résidents de 1373. Des cucstionwires GvGrierycnts T 2tri.r oniaux trritent des 
v-aric?res ct dis solutions dYservCs pendrnt lea douze derniCres ?&es .Etp.nt 
donne leur lourdeur, les questionpF.ixes f.vCneai-ents n'ont Gt6 p m s E s  que ¿ans 
un souc-éc5.mtillon' de vi1l;if-es. * , 1. 

_I_--- 'b>lq.au 1. I. : ITorbxe de oues~ion.ri,?ires ?&is per .t9~~., ; I 

? ... 
. .  

, .  . . : 
, .  

. .  ' .  
. .  . .  

.' i 
< .  

: .i , .  
. .  . 

',l. , I .  . -I_ 

4 '  
: .I 

Typ& de questiimmire D . 1. ;loribre de questio~aires 
s ,  --- ---y- ..-. --_II_.-- 

. .  
.. . .  

Individu (fiche collective) : 61 639 

visite 

rctoiir 

I 180 
2 547 i(* 799) 

7vfnemnt.q r-gtrirt nieux (2) : 

--I ---- 
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I .  1,.5. -, Typqlorie c'es :d.Gplnceo.ents 

Dans tcuti enqugtc. sur I,& riiryati'cm~, il ,c& utile de relever 
. .  .. . I. 

. .  

les, inotifs <les äépïicei..cnts:,gui sont. tic naturc tres iliffCrentcs ,.: .. 

- .enfants cqxifics .en Cc!u.crti,on . .  dzns u.ne íwille i 

- enfants suivant leur r.Zre rer.ariée ?pres le Zfcès du. con- 
-' jeunes firies. rcjci(nant,. la farille. de leurs 6poux - dGplhe&r?;lent 116 .PU h m ~ i . 1  soit s a l d é ,  soit a:ricole. 
T.!ne. typolorie des. ra~vcrents est ind5spcnsnhle pour cm?- 

prendre les d6placeryents - .. observgs. Ilans cette enq.uEte nous avons fond6 
nrtrc typologie sus celle du rcsponsahlc tc In r3irrrtion. .i.insi des 
enfents-'qui suivent. leur +Zre ont .le ri& c rmtif de rieration quc leur 

époux; DII bvite ainsi'; le trop fróquent riotif "suit i-erij y ou 'rejoint 
faville" . 

. .  
. a ,  

joint 

, . .<'.'< . 3  . 
< i  , .  . "  

nère, de &rle uve C$x-~use. quz'suit soe P-ri,.a lc ,. ESQ r-otif q.ue. 'SOD . ".. 

. .  . ... . . .  . . -  . .  . 

:::Tous avons toutefois toiitikfuci. le responsable 2e ic rir& 
tion, des personnes qui l'c?ccor:pnEncnt soit siiiultn.nEr.ent 3. son d5pl~- ' ' " 

.. i y .  ..; cerent ' soit ultErieurer+cmt. 

~:ous r?vcns drcssi! une liste den I- otifc A pcctcxiori il cut 
: 

* I  . .  

. .  " !  
1.. . 

r:ieux v ~ ï u  6onncr une iistc liritntivc ¿c rwtifs r?ux cnquStcurs En' 
carpctgrismti les . divcrc .. . types c'c. ,5-?.:-r~.ti-me Cci.2 aurri t Evité UR '. 

r-otif coriposite c c m e  retour fiu viïi'?:e nctpi e .q postérieri on peut 
c!istinruer quelques :.rards : roupcs 
- ""otifs mtrii~~ni~uic - Celr ccnccrm lec f ~ 1 - r - e ~  et les enfants qui 
suivent leur Src. ci? reut cilistirilucr Cvr7ntueIleren.t les pxer-icrs 
:*tprig!,cs9 les .. . wtrcs, et lec dissolutions de r-prig: c. 

-. ..--_---_ "'ntifc: sociaux - I1 y ii d'nbcirc! 1"irportnntc cc?tf:-oric dcc enfmts 
confiés en fí'ucctior! CU c!zr,c UR lieu CU il y ;i unc écnlc et qu'cri 
trowe drns lec c!cu:: sens, depart ct retctar. C'est URC cPtE'orie qui 
a. EtC r.3.l ccrn6cj parfois c o m e  éri.r.rCs. 11s cons titucnt une pcpulr.-. 
tim. r!ifficilr! i ::nisir pussi hien c!nrs leur f;lr.ilLe C'ootirinc que 
díms icur fri if.le ccioptive, il y 2, c?cs risques d'oTiccicns dans lec . ' 

deux cas e . -Q~S n'micns p m  I ~ C K ~ U  iqiryortan.ce cc ccs i nuvermts ct 
le rrnquc de prC.cisi.cn. c'e î',erqiiête initigle :i .cntrSnC. c~en conIu- 
sions qui ne sont p9.s rsttrapAlcc =. l V m ~ l y s e .  nn trcuve E:,qlcr,,cnt 
cles rctifs 2ivers tcl que dicpiatc;. o o o 

. .  - -.- - --. - 

: ' : 
. 

. .  1 1  
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6 appelle r-í:tntibr arricéle- une installetion peur cuï- 
tiver P s m  corpte ? l'interieur des frontisres. 

1 .C. - n6firiition des situations, clc rEsi&nca 
-I-- I 

. ,  

Toute étude q.ui pcrte %ur les ni:rztims se heurte d'?bord 
3 12 definition ûe IC situcltien c?e résicknco.! Cette $Sinition sst . . .  . .  

hidente ciaas li! plupart de?S.'.Shdt.fOns; ccPent'mt Xe'' Det'tf' v..crr%re 
de situatiovs qui posent des problères est iiirecterlent lid r?u phiho- 
rene que-. I r,ori--,&tut!ie .ct -~"kës-i?&?iiïitìoiis Sdciópt.éës -inf Lent sur 12. 
resu.re du ~hEno&ne lu 

. -. . .. .. 

, < .  .-. . _. 

. ,  . ... . 
. , . .. 

.. .. 
.. . 

c CS d.efinitiono-.sont -eonc esscgtiilies, .nous invitons le 
lecteur :i. en:pZnGt.rcr im--si:nifici~tioi~. riles sont en partia arhitrgi- 
res, prod-uit ?e notre subjcictivité 
phénoï-Cres r-i-frctoires (1.' ZprEs la iiitgrature . . . ,  disponib-ïe . # et une préen- 
quste lé: Gre. ." . .. 

i!& cc que 'nPus iirtjyions être les 

, , . .. .I . .  . .. 
. .  

. .  . . . .  . 
. .  ?Teus avons choisi une d6finiti.cn de 1~ résiàcnco.. qui .~p,miet,td : 

de trciter In population rotenue corre une populntion steble (.,i)- ::i .. . i - .  . 
. . . . .  . .  

. ,  

Un fi.euxièm choix a Eté de nous rfipproclier le plus possible 
de icl conception e,u'ont les, q u S t 6 s  .<e 12. situation de rGsidicnce. Cette. 
cor:!ception se concrétise par le .'paíerfent de i'irföt per capitn que toute:. 
personne de plus de -14 ?ni doit dans son lieu de residence. , 

. I  . . . .  . 
.. I 

. I  .. 
. 

, .. " .  
r 
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Bar coptrc, potsr..4nc personne qui va cn Côte: a 'Ivoire, r.:êr-:e pour 
plus ieurs annéep, ia farliiic cnntinuc c!e payer 1 'ippôt dans su ,lsczi:iitG 
d'ori::ine. 11 y a théoriqucr..cit une procédure de. rliclintion F:S~C eliciest 
peti np~iiquik sauf iorscuQil s ' iyit de fmilles enti5res. 

: I  

. .  ' 

sont m3iidcn_ts91cs absents en r-iymtior, de travail, les nbsents 
dPclnrc's tel pour un r'otif qirelconquc (visite 2 12 fa- ille, r aladie, ctudcc, . ) 
et les prc'sents. 

SOnt *.tX,:;rGs ---. les ri: rents a.fricolcc '7 i 'intérieur òu pays 
femes parties pour dcs rci sons r:;?trirwni&is,. . o' ES t considErGe COT& Cr i- 
yrce, une p.ersonne qui quitte la concession qve tie coit",pour une c0ncessíon _. 

les 

- .  . .  

ciu r:B%c vilïrige ' O U ~ ~ O U K  unci concession . .' .' p. un , . .  , autre j .-. vilG+e. . .  .. . .  I 
. ,  

Conacntionncllerent, Un gbsent &evra.it: av&r une forte $robsbili tc'i 

cbahces Cur 100 <e revenir vivre dans son yilla- 
de revenir vivre dans son lieu cisori:-ine et uq Gripré une f2.ihle FrobaOilit6; 
UII ;.iCrant EZe :travt.iI d 70 
[.-e et sa fnr-iîlc avant I Q  ans; u m  ferve narice ne revient pas dans sa fe- 
nilie; un rl.iyrp.nt ,.:ricole, r&e cai1 Farle c'e revenir au payso y reste 
souvent jusqu'r?. si. raort:' 'smf S911 est raprteïS pour prendre la: succession 
clpun pCrc ou f t h e  8Ec56F ( i )  

Tableau 1.3. : - Situations de residence el 1961 et i973 
------I_ 

. .  

Résident enqueté ; 
1961 FrGsent; absent 
en nipation de o 
travail o 

Résident O Q ~  en 
1961 

NG entie 1961 et 
1973 

Imigré entre 19G1 :: 
et 1973 

X 

X' 

X 

X 

X X 

o 

(i) voir REMY (1975) 
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2.2 - Le rouvwevt neturel 
11 est constitué par 1'a.ccrcissenent de IC? population d u  2 

- 
i 'exc&!ent des naissances sur les c!fcès. Cet excedent fnit appera2tre 
un triux rie croissance de 1,5 ? par c?n (avec une incertitude d-e D,1 X). 

h pcrtir des naissances survivantes et de :la ymtalit6 aux. 
. . . . . . .  . . . .  * jeunes q-esg on obtient z 

.. . .  

teux, c'e . nat¿4itC , . 44 Zo 

tnux de . ffcoAit5 b , .  1 8 4 - ~ 0  . 
. .  

, .. 

.$aux +e r r tal j. te. 23 XO 
. . .  . <  

, .  ' .  . , 

CmparEs 3. ce&. crbt.ranus en. 4960-61 pour I'enser-ble 8!es pays. 
prossip ?lissa et GCUTE.,, ces taux apFarciissent faibles, notm-rrsnt  GUT ..: i 

li. nntalite 44 PU lieu de 50 pou,r,r:il.le et l'nccroisserent npturef .: 
1,s PU lieu de i ,i Z. ?;otre r.Cthode c1'enquSte ne. gamet cic calcuier 
les t m x  de ristelit6 et c'.e t,ortnlitG qu'inc?irectercnt, nous ne nous 
9-ttacheronc donc pas outre resure 8 ces écprts. 

?cr contre, 18. r'estare de I'nCcroicserent natcrel'qui se bzse 
sur une periode Ce 12 ans, pen.et clc donner une estiration pour rha- 
c u m  des six rC$ions. Lr TérioCe de 12 c7ns par la rdtiplicatioa des 
évherwnts gerriet de rér%.tirc la T a.rte d'incertitut:e qui en 1961 rEsu1- 
tait cl'une seule a m C e  c''observation rctrospective. Les résultats 
sont étonnc?ntsp les tiwx dc naissames surwivmtes et <'e r!.Ccès qui 
sont ohdervGs incIfpcn6arrcnt varient en sens inverse. Cela peut s 'ex- 
pliquer bzk i6 double effet fie la r*ortaditE PUX jeunes 9 p s  : 
effet .de EL?UCGE! c'u tm27 c1e d C c k  ies enfants .c!éja .,&s .en 19.6.1. 
effet c!e baiese c!u taux de naissmces eurvivmtes. 

. .  

. . .  . .  
. .  . .  

! 

. .  

. .  

* .  . . . . . .  . ..O Y .  . I . . .  * 

o 

. L >  
8 .  

. .  . . . .  , 
. . . .  . . . . . .  * . '  :i . . ' I .  o : . .  

~ 

n Taux ClDP.C=1 
: croisse- ': 
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Tcblcau 2.3. L Cor?par2Ssst?n des : t m x  c!'mcroisspr,cn.t n8,turel en 1961 et 1973. 
. I  

< . .  . .  
. <  

I_-- 
. .  - 

, ." : 
<_ I O  . .  

: Taux, 1.960 - 1961 , ! '. 

. 

. .  

Pour i9Ci9 cn c!ist.csc i!c :kux pyraric'ess ccl.1~ qui rEsult~'r'e 
i'ohserv~tion f d t c  en i ? f i i >  cell(: oui rGsultc C-:-:s correcfionc cipporti;rp 
en 1973, c'est-à-dire en incluant les aois, en excluant les in.c.onnus. et. 
en corrigeant quelques erreur.s de sexe d'enfants. 

. .  
I . :  . .  

. .  
:' r 

.- 
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Pour 1973, on dispose te deux pyraridcs, celle qui résultci de 
1 '.cbseryation, et: celle qui..est- corrif.ée Sie' fnqon 3 annuler- la. Irnlonce 
r?i:-ratoLre interm .?i ir, zore. c? enquete. I . ,  

. . .  . . . . . .  
. . . . . . . . .  __. 

. .  I -- -7 

. .  0 '  ::.. ' 

: PoylPtion I%l : Population 1973 : 
corri:.& 7 r e Prpulntion stable ~ cor ri r Ge 

~ _ _ _  ~ ~ ~~. 

. , ...... 
1 . .  I 

' /  I .  . 8 . .,:i .. 

ilne question iryortnnte concerne le rn.pport de r-:nsculinit¿! tk 
l'nrserhlc le 13. population. En effet celui-ci sPftnblissait en l9G1 a 

(i) - Une pgulatii'ii stahlé'. est construite siir' les' i-ipyoth6ses ?e r.ortr21it6 
et natalit5 canctnntes ct ci 'absence dc r-i:.ratiomi.s 'm~tomqs;':..; .... 

(2) - iypotltècc plausit-le en mcorc! cvcc les c!lonn6cs .existantes. 
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99 ( brute ) ou 171 ( corriges) et en I913 7 137 ( hrute ) ou I03 ( corri 
95s). lue faut il peaser de cette modification? 

Son origine vient des naissances surviiantes (rapport de masculi- 
nité 104) et des décès qui font apparaître une surmortalité féminihe. 

1 

Cette surmortalité féminine a été observée en 1961, les Seaimear ont 
à 10 ans, l'esperance de vivre jusqu'à 52 ans et les homes jusqu'à 54 ans. 
L'auteur du rapport n'y avait pas attach; une grande importance car cela 
n'était corroboré par aucun élément. Mais avec les résultats sur les 12 ans, 
on retrouve cette surmortalité feminine, aussi il devient possible de la 
prendre en considération. 

> 

La population stable batie avec un rapport de masculinité à Id 
naissance de 103 donne un rapport de 104 pour l'ensemble de la population 
et de 103 pour les moins de 15 ans. 

Le rapport de i03 pour les moins de 15 ans est proche de 104, 
rapport observé par les naissances survivantes soit pour les moins de 12 
ans. 

Le rapport de IQ6 pour La population totale est plus élevé que 
celui que nous avons trouvé sur la pyramide corrigée. 

Dans ces conditions force est de constater que l'existence d'une 
surmortalité féminine doit etre retenue. Cette surmortalité n'existe 
d'ailleurs pas aux jeunes ages puisque pour 1 000 naissances, on trouve à 
10 ans, 543 survivants quei que soit le sexe. Ceci entraîne que ie rapport' 
de masculinité des moins de 15 ans est le meme qu'à la naissance. 
I1 ne s'accroît qu'ensuite à partir des ages actifs pour lesquels on consta- 
te une surmortalité féminine. 

Cornent l'expliquer ? L'enquête de 1960-61, au cours de laquelle 
les circonstances de décès ont GtS relevées, a montré dans le groupe de fen- 
Tes de 15 - 44 ans que lagproportion des décès liés 2 la grossesse ou : 
l'accouc?tcnent est de 205 pour mille. Si l'on soustrait dans ce groupe 
d'âge ces décès, le taux de mortalite supérieur chez les femes 12,6 au 
lieu de 11,7 chez les homes, devient 10,0, donc moins élevé que celui des 
hommes. 11 est possible que cette mortalité maternelle soit liée en 
partie aux conditions de travail de la feme. En effet G. ANCEY (1974)a mon- 
tré que les femes travaillent en moyenne Ih 1/2 de plus par jour que les 
homes. 

, .  I 
. .  . .  

, .  
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. .  
0 D . . I  

162: 117 : ' 143 f 

.I470 112 " 136 : 

85: 133 t ln5 E 
* .  

. .  . .  

i 71: 133 ,: i35 I 
i 

. ,  

.i~3-. 73 . i  103 
,-; o . . ,. , .  

C.2: 73 :, , .  72 : 
. .  

Ï I _. I .  

- '  73: 76 :, , GI; : 
. . . . . . .  

* .  

76- 20 : 51 : 

41: C7 : 32 

41 P C2 : 43 : 

35: 95 : 33 : 

31: 33 : 13 D 

20: 104 ? 21 : 

150 115 17 : 

18: 127 : 24 D 

'i * . . . . . . . . .  

76 .;, 33 : 62 : 

:Enaer?hlct1.0@1 : 1.m: 101 :l.aaiZ r1.of-m : tc3 :1.m :I.mw : 106. : 
(1) - Les âges sont exprimés en années révo1ues9 c'est à dire qu',me année 
n'est comptEe que quand eile est cowïète. ..... 
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Fnr youpcs quinquenaux, les irrEfularitEs (Tes pyre~ides et <'.u 

rapport de resculinitC s 'nccentu~ntrLes,:,c~eulr courb.es A. L des __ rq-pxts.: . . . . . .  .- c'c ................. T nscul2- o-' 

nité en 1961 et 1973 ont la r.&e nllurë; I2 'deuxrcrle dta.nt une 0. fi:ace vieillie 
d.e la prcpierc Ge 15 cinc elrviron. rti constate pour les jeunes aces1, une ni+ 
lior-tion du rffpport 8e . F-ascuïinitC. -... ..... ._r ...--. .... Pour I... .... _""..._.. les ........... vieux,, .+-. i._ebPécr~c~,~~.~t ............ peut être 
r'U ? une suratiric7tion des Aces (1es vieux I - ~ G ~ ~ T w s  et prur la population stphle 
9 une surestir nticn ser-hl&ilt\ i!&s es des vieux .ùGcGc'és:. 

j. 

' 

CI 

... I. . . . . . . . . . . .  . ~ .  . . . . . . . . .  

La mrt.r:ic'e de$' ryes en.'1961 fTit. 2,pprZît?e un rajeunisserent 
systér atique CCS jeurrcn prqons cfin '6'C pzyer.pour "eux ï'ir-Tôt IC plus tarcl 
possible, c'est un fait d'expCricnce tes enquzteurs qui ont conctatC que €es; 
jeunes rar$Cns leur serbféient avdir un f!e plus éïcV6 que ï'zye dcClar6. 
Le biais riisperait rratiquerent en 1973. fn .effet tout nouvel enf2.r.t ente- 
ristré g b  per cuite <G. L'intervalle entre les deux &quêtes, roins 'de 12 m s .  
Lc repport 8e r-ascuïinitE .correct des Foins 6:c 12 mij rontre donc q.ur.31 ra'y 
LO pas un sous-mreyi strerient . %  prcferentiel pour un sexe. 

2.4 - -- Les absents pour rocifs c1.ivers . 

. I "  

---I- Tdrleeu 2.6 Proportion tsabsents tc'ivcrs selon 1 ' 5 ~ ~  
...... _. .................. I._ .._*... ..................... . ~ ........ 

. e  0 ,- . .  

. . I  : I  1 
...... . . . . . . . . . . .  ." - o .o a e -  .. ......... 

: 60 et + : 1 

3 
. .  . .  . 

: 5  
. . . . . . .  , . :  

: Ensedle : 5 : 3  
o -  p ' D .  ~ 1 .  *. 
~ _ ~ ,  

On voit que les taux d'absence varient peu en 12 ansp au contrai- 
re des absents en migration de travail. Cependant le Tebleau 2i7 montre que 
les durées d'absence se sont notablement allongées: 1/3 d'absence de plus 
de 5 ans au lieu de 1/10. I1 est évident que la méthode de 1''enqugte renouve- 
lée permet de retrouver ces individus. On peut toutefois s 'interroger sur 
leurs situations de résidence, il peut y avoir eu des confusions entre émi- 
grés et absents. 
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0: 

.: ' O  ' :, 47 : 58 : 24 : '24 ' 
. :  

1 1 :  

2 - 4  : 28 : 23' : 31 : 20 ' : 

5 - 9  

Tableau 2.0. Motif d'absence en 1973 

. .  25 
: Santé 3 4 * . ,  

10"" i'' " * . .  visite fanaiiie' 

. , "  , .  1 Enfant confié 15 . 1 ..26 , .  . 

0 .. 
: Etudes 55 14 

31 : Divers 
a '. ' 

17 
i o  

Ens enib le < *  100 1 O0 . 
.......... ..-. . .- - .. I ................................................... 

* es mtifs.. d.!absence .se.;lon le. sexe montrent pour .le sexe 
nasculin l'hportance des études coraniques surtout, mais aussi 

,.> prinkires 
-ce sorir les motifs 'liés aux' obIigiitions soiiaies' .qui exp'iipuent m e  

voire secondaires 'pbur qU@lques unS Pour .Xe sexe féminin 
.. , . 

. .  , 
> /  

z .  : < .  
. .  

. . . . .  . . . .  . . . .  . . . . . .  . . . . . . .  
, .  < . :  , ,  .' . . e .  

grande partie 'des dgplacerrienrs i -. .r . ' 
. .  

. .  . / _  , 
I .  

. . .  . . . .  . .  
i ' .  ' .  , - , '  ! ". ,. :  ,.' ' , ' , , 

... 
...... . . .  . .  . .  . , I , .  

,: . .  



Tableau 2.9, : Lieux d'absences en 1973& 

Mossi rural 
.. 

. . .  
. . .  ... . . . . . .  . . .  . . . . . .  . .  . . .  . .  

. .  , . ; ,  ! '. 

:' ... ,. ! I ! . &p&deat quelle que Soit.. ïeur.:duirée.-, : e m  déplaements .,scut2,,&p%pz(aires. 
Etmt d mnQj.'leur !faible importance;: et le .;f.ait ,qu'ils restent .st&&s;d:!? i,:jOrj 

1961 à 1973, 'nous les négligerons. dans 1s. suite car pour une.,cqr;faiof?;, , ;.., ; .. 

proportion, ces absences correspondent 2. des visites qui n'ont pas été 
enregistrées, il n'y a donc pas ;lieu de retrancher les absent6 si, on ne 
rajout& pas.'Pes visites dans le lieu d e  visites qui pour les 314-des cas .. 

est 1e''pays Massi. '(Tableau: 2'9 ) 
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3. LES MIGRATIONS DE TRAVAIL 

I 3.1. - Définitions 
L. - . ._ 

On appelle migration de travail un déplacement à l'intérieur de 
la Haute-Volta pour un travail salarié ou un déplacement 3 l'étranger pour 
un travail salarié ou non. La-'plupart des migrants de travail ont pour 
objectifs de rapporter de l'argent et des objets dans leur localité d'ori- 
gine. C'est ce qui ressort de la motivation stéréotypée, "je suis parti cher- 
cher de l'argent". 

ûn appelle séjour, l'intervalle de temps compris entre un départ et 
un retour au village. Si un migrant effectue plusieurs séjours successifs 
dans le srne lieu et si entre deux séjours il revient dans sa famille pour 
moins de trois mòis, ces séjours successifs constituent une seule migration ; 
les retours intermédiaires s'appdent alors des visites. Les migrations saison- 
nières sont distinguées des autres ; ce sont par convention celles dont la 
durée est de neuf mois au plus; (Les durées consne les ages sont exprimées en 
années et mois révolus). 

Pour l'analyse de la dynamique des migrations, nous avons utilisé 
le concept de migrsiti.on, par contre pour l'étude de 1'Spargne ramenée au village, 
nous lui avons préféré le concept de séjour, car à chaque retour au village, 
un migrant rapporte en général la totalité de l'épargne dispohible. 

Pour certaines analyses * on s'est intéressé aux migrations nori termi- 
nées ou aux séjours non terminés. Mous les appelons aussi des'migratiks et âes 
séjours ouverts en opposition aux migrations et séjours terminés ou fermés. Les 
migrations ouvertes concernent les absents au moment de l'enquête. Parmi- ces 
migrations certaines ne seront jamais fermées, ce sont des émigrations définitives, 
&me si le migrant revient en visite. Nous les appelerons des installations 
défini tives . 

3.2. - Le d é v e l o p e  

Pour les migrations actives, celles des chefs de migrations masculins 
qui ont, en général, plus de 15 ans (I), nous disposons des renseignements qui 
résultent des questionnaires migrations (voir 1.4.) , mais aussi des renseigne 
ments du questionnaire collectif. Pour les femmes et les enfants qui accompagnent 
le migrant actif, et qui sont des migrants passifs, les seules informations 
résultent du questionnaire collectif. 

Aussi, l'étude des absences (3.2. à 3.5.) concerne tous les migrants 
actifs et passifs, alors que l'étude des migrations proprement dites (qui 
commence en 3.6.) ne concerne que les migrants actifs. De &me les parties 4.5 et 6 
ne concernent que les migratias actives. 

Plus généralement, quand dans un tableau figurent les femmes, il s'agit 
de l'ensemble des migrants, alors que quand il s'agit des migrations, ce sont les 
migrants actifs qui sont seuls concernés. 

(I) Seuls 6 % des migrants actifs partent avant i5 ans, le plus souvent à 13 ou I4 
ans. La précision des âges est telle qu'on peut admettre qu'il s'agit d'erreurs 
et qu'ils ont plus de 15 ans au départ. 
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: -I-'-cg,,--r------------------------------- 
Ghana :Intérieur : Ensemble ." 

. .  : dqIvo%re : 
: Année 

. . .  
. I  . 

. . . .  

:M IS ans et + : 198 900 : 16 400 : 18 200 : 233 500- : 
oM 0.- 14 ans : 24 500 : 2 100 : 3 100 29 700 : 

- 
:-288 900 D 25 100 o 30 O00 : 344 O00 : - n  Ensemble 

------------'---------------:----------:---------:----------0----------4.-- 

O 9  

. . .  !, '20 : 19 i ' 1 1  
m < -  . ' 3 . 1 :a . 

5 ., . p 3  
I Taux :M 15 ans et + 12 : .. , -4 , O 8  e ,  

r &  IF n . 

,-',-.25.. 

20 

a ..... 15 ...... ;. 
e A'l' '.* ; : annual :M o - 14 ans ~ 

: ?. , 
e .  

.. , 
. .  . .  

: neyen 
. .  * . :  

; sance . .z ---------- - 
1 Enserble 

a ---------.' e-------- . . . . . .  2 ----.----y e -------- 
. . .  D i .. 

O .  14 I : 1 1  D 1 1: : z  
. ,  

, .  , .,. . 

L.P.ac'croissenent -quantit . .  if des -abseriCs en. i?igrat.lm' de travail '- ' 
est considérable' en 12 'ans. Se'lbn 'a destindion, on' 'coistate Une ciirhii- 
tion des homes au Ghana, pour les femes, l'augmentation doit être 
cherchée dans une anï3lioretion de l'observation liée 5 la ethode d'enquête. 
En effet, le rapport de l'enquête de 1961 notait une sous-estimation 
importante pour les femes absentes au Ghana. La progression des pigrations 
de travail est à 90 Z due aux migrations vers la Côte d'Ivoire. 

Les différentes régicns du Pcys Ilossi pzrticipent inégalerent 2 
ces migrations rapportés à la population résidente, les taux d'absence 
varient d'au coins i à 2. Ce sont les régions qui étaient les noins 
touchées par les rigrations en 1961 qui connaissent les t m x  d'accroissenent 
les plus forts. 

Ceci implique qu'il y a une tendawe au rattrapare et qu'aucune 
régiEn n'est exenpte de n!igration. Alors qu'en 1961, il existe des villages 
qui ne participaient pas 2 ces mouvements, ils y participent tous 
en 1973 (MARCHAL 1974 (b) fig. 4. 



- 3' i 

Tableau 3.2, : Tliux d'absence i;n,&gr&ion de m y a i l  par sexe et. 
par région et taux annuel d9accroisse~nt des absent% 
masculins de plus de 15 ans. 

. . ..._ . .. . . . . .. . . .  . . , .  .. . I .I -- .... .. . . .. . "- . . - . . -. . . .̂ . .. . . ... . <._ . . 

.. .. . , . . .- .. . . - .. . 

." Koudougou 
0 Yatenga o I I  : 1 : 2 4 ~ 1 0  : 7 '  
." Bissa 

Ouagadougou E - 8  ..... : O :., 1 8 :  5 : .. . 9 
Koupeîa 

I 

3.3. - Structure par 3ge des pigrants absents 
Nous avons distingué (Tableau 3.3. et figure 6) les 

personnes mariées des célibataires e Four le sexe féminin, pratiquement 
toutes les femes sont mariées après t5 ans et toutes sont célibnfaires 
avant I5 ans. 

- . . .,. .̂. .. D&-s' toufes"-les' rêg%atis', ' des'..rn~grotions &'.horns . 

mariés avec leurs épouses alors que certains ne les connaistaient pas 
12. ans .auparavant. Ce .qui gxplique le développem+t, des uigrations 
féminines (iipouses 'et filles) <u$ :sÓnt 'yq : elms-le, des migrations 
pas sives. I .., _ .  . .  . -. '!. :,.2 . .  

.. . . . .  
. .  .. r , 

. .  
. .  

. :  
".- ... .. 

I!. .. 2 , :  .: . ' 
. , .  . ., 

. .. .." . .  
' .  .. 

I : . .  I. 

. .  

, 
, - .  ., . .. - .  

, .. 
. .. . 
. ;  .: :. .. . 

,... :.. . 
: .  - :  

. .  
.. . .  

' s .  , ,  . , . 
. . , . .. . 

. .  



Pyramide des Öges des rnkpmb de travoi1 
absents en ?%Q por région 

( source : tableou 3. 5 1 
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Tableau 3.3. : Pyramide d'zges des.,@igreits. de, travail absentp. en IQ73 

(pour mille absents des deux se%.) 

D'après la forne GEnérale de la pyroride des absents, or peut 
clas ser les régions par wdre d s  ancienneté décrcissante ; les plus cnciennes 
régions de migration ayant les pyramides les plus régulières : Yatenga, Bissa, 
Koudougou, Ouasa, Koupela, ILziy~. 

Simltanénent, la proportion d'homes célibataires de 15 à 29 2.ns 
croît : 306, 339, 373, 489, 502, 529 pour 1000 absents des d e w  sexes. 
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3.4. - Incidence sur la pyramide des âge$ _ _  
La comparaison des figures 7 et 8 fait apparaître la saignée 

opérée par les migrations du côté masculin* 11 faut noter que les 

atténuer l'effet sur la pyranide des ages en évitant un trop fort 
dEsGquilibre entre sexes et entre enfants et adultes. La tendance 
est 5 une pyramide habituelleen &ne d'émigration avec un creux aux 
jeunes âges adultes et un rétr6cissementà la base. On observe dbjà 
en 1973, une quasi stagnation des effectifs masculins de 20 à 44 ans. 
La coxparaison de 1961 à 1973 de l'influence des n6grations de travail 
sur la population active ne peut être faite 2 partir de ces pyramides 
par suite des modifications non reelles mais liées à la méthodes 
dsenquCite(l). La comparaison' at meilleure avec les taux d'absence 
par âges qui sont moins seasibles aux biais sur les âges. 

migrations d'homEi3 mzirl0s -avec lours épouses et enfants tend 2 _.I 

Tableau 3.4. : - pyramide d'âge des présents en 1961 et 1973 
(pour 1 000 résidents de chaque sexe) 
et proportion d'absents en vigration de travaíl 
(sexe masculin) I 

Pyrmi.de des presents ." proportion d'absents en : 
~,----,,----,-*------,-------:----:------~- ----hL------------: migration 

... _._ ~ 
. ..,. . . . . _.. , .. ... I .. *. . _ _  

: A C E  : 1 9 6 1  : 1 9 7 3  : 1961 1973 

: 0-4 : '184 
: 5- 9 : 161 
: 10-14 : 109 
: 15-19 : 71 
: 20-24 : 57 
: 25-29 48 
." 30-34 : 47 
: 35-49 : 56 
: 40-44' f 33 
: 45-49 35 
: 50-54 -: 32 
: 55-59 28 
: 6 6 6 4  o 21 
: 65-69 : 17 
: 70 et +: 23 

:Ensemble: 922 1 991 a ~ 799 : ci.Jf- 8 ;  2 0 i 4 3  : 1 6  1 4 0 :  

(i) - Pour cette comparaison, voir BOUTILLIER, 1975. - 
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3.5. - Taux d'absence 
Pour l'instant il faut noter, c o m e  le nontre la figure 9 a que 

l'age au départ, ne s'est pas avancé avec un taux de deration stable 
pour le groupe 15-19 ans. Etant donné l'inportance quantitative de ce 
groupe parmi les actifs (1/4) un mmncement de 1'8ge 2 la prerdère 
migration priverait les chefs d'exploitation d'une partie importante 
de leurs aides familiaux. 

Pour les enfants de moins de 5 ans, on note une augmentation du 
taux d'absence, cette auwntation est a relier aux départs récents 
d'hommes mariés avec leurs épouses. A moins qu'une partie importante de 
ces enfants ne soit renvoyée dans la famille restée au pays pour être 
confiés en éducation, le taux d'absence des 6 4  ans atteindra les groupes 
d'âges suivants quand les enfants vieilliront 
proportion des enfants nés en niigration augmentera. 

simultanéwnt la 

Des taux d'absences par région (Tableau3.5.), nous avons extrait 
les régions de Koudougou et Kaya qui ont les taux extrêmes pour les 
représenter sur la figure 9 b. 

ûn observe que Kaya en 1973 atteint le taux de Kouc!ou~ou en 
1961. Cela signifie-t-il que Kaya en 1985 sera com-e Koudou~ou en 1973, 
il serait hasardeux de l'envisager. ?fais cela montre à quel point les 
migrations de travail touchent l'ensemble du pays Mossi. 

Une autre constatation laisse perplexe, ce sont les taux d'absences 
en 1961 et 1973 (fi'pre 9 a), on constate qu'en vieillissant la courbe 
de 1961 ¿!e 12 ans (en pointillé), elle se superpose avec celle de 
1973 cela signifie que quels quesoient les niouvements individuels, au 
niveau collectif tout se passe c o m e  s'il s'agissait d'une population 
énigrée sans retour. 

Encore une fois , la projection dans le futur de cette 
constatation du passé paraît hasardeuse. 



F~CJ 9 Proportbn d 'absents en migrabion de travail selon l'âge 
i source: tableau 3. 4 1 

Propor t ;on 
d 'absents 

a I teion l';poque 

15 

60 f Proportion 
i d'absents 

30 45 60 

e. 

.. age - 

45 60 

b 1 selon la r;g;on 
et I' époque 

C I  seton ia situation 
rnatr;man;ale en 1973 

.* 
'L --- Mapies 

( non chef d'explo¡tat;on 1 
20- 
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Tableau 3.5. ": . 1  . . . .  
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.i -, . ,;.. ',:i!. 
. . . .  . . . . .  : . .  . .  

.:;! 
. .  :,:i, . .  . .  \ ,  ..,: 

4 ' 1 .24' : 0 

o 1973 1 1  i 43 32 o 6 

.. - ......... 
D 

..... . 1973 5, -1.. . ..4 1 . o 25. ." 2 ." I . . # .  .... is.:.. 

:I973 3 32 19 . 4 1 1  
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3.6. - Les migrations d',hommes mariés 

La figure 9 c montre que, à tout ape, les célibataires ont des 
taux de migrations plus élevés que les mariés. Cependant, dans les r6gions 
de Koudoueou et du Yatengap avant 30 ans, les homes mariés micrent autant 
que les célibataires. Dans les autres régions, ils migrent noins. 
Dans ces dsux répiab, la mí.pat-ion- d& trapiP-est partie intégrante de la 
vie sociale et le mariage n'est plus un--fr&n'& la migration. I1 le reste 
clans les autres régions. Passé 30 ans, les célibataires mi&ï;ent plus que 
les horns mariés, mais ne sont-ils pas célibatiares en partie parce que 
migrants $ilmidts ? .- * . *  - - 

Tableau 3.6., : Proportion de nigrants absents pa& ".les célibataires 
et les náriés par région en 1973' 

~ . . .  . .. ,.. 

0 .  Région 
D \  

: ., 52 . 61 : .37 . ; . 
0 

o . Yatenpa : 41 

." ... Ooiagadougou ." 42 E 33 1 - 5 0  E 17 0 

: Bissa 44 o ~ -15 54 ,I,- :27 

Si on isole, parmi les mariés ceux qui ne sont pas chefs d'exploi- 
tation, on voit que les taux de Figrations se rapprochent alors de ic~b!x 
des célibataires. Après 40 ans, ils les dépassent, ceci s'explique par 
le fait que p a m i  les mariés qui ne deviennent pas chefs d'exploitation, 
on com te en particulier les migrants absents. 

.. .. . .. .. . . .- ,. . . .. . . , . .  . ... . ., .... . .  . 
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Tableau 3.7. : Evolution des.effqctifs. de migrants mariés, et de lgyreA 

épouses de 1961 à, i97,3 y 
. . .  

e * .  . 
i 

i Proportion de u@ Taux annuel de : riés parmi les 
R .E, G 1'0 N 1 migrants absents: bre de migrants 

: Nombre' d'épouses 
p .  bsëtits madés 

: cr'oissance du nom-: pour 100 migrants 1 : . ' 1:;; - .  . .  
. . . .  B i  .. 

. . . . . .  

: dc? plus de i5 an@ absents 
, . . ,  ' I 

. .  
. .  

Kaya 

La proportion d'homes mariés parmi les migrants de plus de 15 ans 

des effectifs d'homes mariés que 'b, Isensemble, on assiste 
est passée de 24 à 27 Z en 12 ans, Sinultanément à cette croissance légere- 
ment plus rapide 
à un développement spectaculaire des migrations d'épouses (2), puisque dans 
deux des trois régions de tête, la quasi-totalité des homes sont avec leurs 
épouses. Le Yatenga se distingue par un taux plus faible qui est expliqué 
ci-après par'les oiigrations des chefs d'exploitations. 

TABLEAU 3.8. : Statut matrimonial et durée de migration ferm6.e 

: Statut Durée de migration ferme: en année 

: au retour : o  : I -  4 : 5 et + : Ensemble: Moyenne : 
: matrimonial :""-"""""""-----------------------------~ 

: Célibataire : 1 1  : 76 : 13 : 100 : 2 ans : 
: 5 mois : 

: Marié seul : 77 : 23 : o : 100 : 13 nois: 

E Marié avec : 2 :  54 : 44 : 100 : 5 ans i 
: épouse : 9 mois : 

~~ ~ 

(1) - Le rapport pour Kaya en 1961 est bceé sur ¿es effectifs trop 
faibles pour être pris en considération. 

(2) - Une amélioration de l'observation est possible de 1961 5 I973 
mais elle ne saurait expliquer cet écart. 
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t .  

L'étude des migrations fermées permet de construire le Tableau 3.8, 
pour les célibataires ce sont des migrations de durée moyenne (i à 5 ans), 
pour les mariés partis avec leurs épouses, ce sont des durées longues de 
plus dë: cinq Bad. , 

-. . 

Seuls les 'hommes partis pour des migrations courtes n'e&nerit 
pas leurs épouses. Pour les polygames, les migrations de 0-1 an sont pour 
les 314 des migrations de chefs d'exploitation et pour 60 % des migrations 
venant du Yatenga, ce qui explique le taux plus faille rencontré au 
Tableau 3.7, 

Plus généralement, les migrations de chefs d'exploitation dont 
85 % sont mariés, sont des migrations courtes (Tableau 3.9.). 

Tableau 3.9. : Durée de la migration selon le scatut érmnorriique 

Durée de migration fermée 

Statut .............. - 0 an . .  * : _ .  1 an., ,: i2 ans & +:Ensemble i. ... 

. économique : 

Parmi Xes migrations achevées, une sur six a duré moins d'un an, 
avec parmi elles une proportion notable constituée de migrations saisonnières. 
C'est notamment le cas des chefs d'exploitation, cependant comes il8 ne 
représentent que 8 % des migrants, ils ne participent que pour 23 % à ces 
déplacements. Le statut de chef d'exploitation est donc un frein aux 
migrations longues. On peut ajouter que ce type de migrations existe plus 
particulièrement dans les régions OU les conditions économiques sont précai- 
res (Yatenga) : le aiigrtznt part- pour quelques mois chercher-.les moyens de 
réaliser la soudure oÜ-de payer l'impôt. 

Pour les migrations ouvertes, on peut construire le Tableau 3.10. 
Dans ce tableau, les situations marquées d'un trait peuvent être considérées 
c o m e  n'existant pas. 

......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ..-. ..... - ... -., .. .- .- 

........ .." . . . . .  .-.. . . . . . . . . .  

.I .,,' . .  . . .  . . . .  . , 

. ,  , . ,  

. . _; 'A.. : 
. .  , 
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Les célibataires, s' ils sont partis jeune6, peuvent rester 
absents lbngtemps sans revenir, ils constitdent alors ces célibatai- 
res de plus de 30 ans dont 1'Bge &u mariage est retardé par les mi- 
grations. 

Les célibataires peuvent également passer d'une catégorie 
C1 3 M E  1 o u C 2  à M E  2. 

Les mariés seuls de deux choses, l'une, ou revicnnent après 
une migration très courte, ou se font ïejoindre pdr leur @ouse et 
passent dans la catégorie M E 1. 

Pour les mariés avec épouse, leurs migrations sont le plus 
souvent longues, ils constituent une part importante des migrations 
ouvertes, 

Tableau 3.10 : x o l o g i e  des migrations ouvertes. 

Statut : DurGe de migration ouverte en année : 
ma t r im i1 i a 1 

actuel : o  : 1-4 : S e t +  --- II * 

c2 (1) ; Célibataire : CO : CI 
: Marié seul o MO - - 
1 Marié avec épouse o e ME8 : ME1 ME2 

* 

34 
D Répartition de 100 : 

migrations ouvertes : 21 1 45 

Tableau 3.11 : Statut matrimonial au départ. 
y-- --. - 

Statut 1 R é g i o n  
:matrimoniai * oKoudou-: Yatenga: RissazOuaga-:Koupe-:Kaya:Ensem-: 

: dougou: la : ble o : au départ o gou : 
_1_--*. 

:Célibataire 1 82 1 69 1 72 82 82 86 1 79 
- 

:Mari6 seul : 1 1  : 23 : 12 : 14 : 15 o 13 : 15 : 

:Marié avec 
1 $pouse 

:Enc. Marié : 18 : 31 28 : 18 : !a D 14 o 21 : 

* - 
: 7 :  8 0 1 6 :  4 ~ 1 3 ~ 1 :  6 :  - - 

- 
( i )  Dans l'enquête les épouses déclarées sont toutes des Voltaiques, il 

est probable que parmi les absents de longue durAe, certains, déclarés 
célibataires, sont en fait mariés à des Ivoiriennes ou 2. des Ghanéennes 
sans que la fami1l.e le sache. Ceci étant désapprouvé par la famille, 
ces marinRes pourraient être une cause de rupture dans les relations avec 
le village. 



Fig, IO S;luof;on matr;rnonÌale des rnigranls 
source : tableau% 3.9ct 3.11 1 
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Aussi 1' étude des situations matrhoniaies au départ est-elle 

insuffisaiite:. A%n$!i,pour les dépbiikts de 19.61 à 1973., 21: X dee, homer étdient 
mariés. et dulëmeht 6% partis :aveb .leurs $pou,se,s., Farmi "les 'ábsents en 19.73, 
27 X sont m&TibS &t''%a plupaix . .  Safit avec leu~s:.$poqses. 

tous les homineskariBs Cidiit avé 
épouses est resté au'ilpays .L _< Mos& 

migrants-ab.sents- depuis plus de iû ans 

. .  

. .  
/ ' .  , . i .  , <  

. .  . .  1, :. 

Le Tableau 3.12 maitre qbe dks &tux ans d'absence, pratiqukmén 
rlcépöuS&; hour leg p o l y g d a ,  tier- des 

....... ............. .- . .  .: . .,. . ....... , -  . . .I 

..... 
I' .r ''.. 

. . . . . . . . . .  

Toutefois, les célibataires constituent enaore la majorit& des 
............ 

' Tableau 3.12 : 
. . . .  . .  . . .  

. .  

.... ......... " -. 1 f .: .... . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  . -. 
.... .. .--,.-7-?.: 7 . 5 ......... 

, .  . 

. .  

Statur!.'idakr&nonial seion la dur82 'de rniglatgon 
ouverte (en 1973). - ~ . . . . . . .  ̂. .  .. .... 

~ 
. . . . .  , . .  , . .  . . . . . . .  ._ 

... . . .  - . . . .  
r- . . .  

: .  . .  
.. 

. o  I 

* Durge de *kgration ouverte.'.::- .: : . . 
~, 

: 0-1 : 2-4 : 5-9 .: 10 et.+ : Enseiibie : . ,  o 

Proportion de mariés . o 22 1 20 * o 31 3 9 ,  1 27 
" 0 

1 Ifonogame o . 39 fi 85 i 84 .i 94 : 76 - 
Nombre .. , 

1 d'épouses : Polygame : 9 104 195 1 181 . 109 

' mariés . . . . . . . . .  
mi'g'm.nts ' Ensemb1e a ..... 3 4 ...I O' 86 D ...... I _  .. '5 .._.....-__......I ,.. a 80 

. .  pour i00 : 
.- 7' ' 

o 92 o 109 
. e  

i- 0 .. * 

.. Ls analyse selon"l.a-*.strate des..Ta-bleaux& 6. "--3.3-9-.~ntr,~nt.-.~u-e .dans 
les trois régions où il y a le plus de migreticns, les hommes mariés sont en 
plus grand nombre et plus souvent qu'ailleurs avec leur épouse. Ce sont là 
des installations de familles qui, pour une part inconnue, sont des instal- 
lations définidhes. , ,  

. ,  I I  

3.7 - La vie migratoire. 
Ainsi que les taux d'absence le montrent, les migrants sont des 

jeunes homnes, cependant une proportion notable est relativement âgée. Si on 
analyse l'ensemble des anciens migrants on voit que seuls 20 2 des plus de 
50 ans ont effectué une migration, ces migrations anciennes étaient dues pour 
la rnoitiz, au moins, aux recrutements administratifs ou militaires. Le déve- 
loppement des migrations pour les âges Flus jeunes tient aux dcparts volon- 
taires qui ne cessent de se développer puisque le maximum est atteint pour 
les 25 2 34 ans (Figure l i ) .  

Come on l'a déjà vu, le phénomène s'étend spatialement à tous les 
villages du pays Mossi et dans chaque village les proportions d'individus 
absents s'accroissent sans que l'.??se au départ avance. 
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, .  

- Y .  ". La,proportion de migrants présents croît nsturellement avec 
i'sge, .mais ï,es migrants auparavant ne partaient pas avec. leurs. épouses. 
Les départs actuels conduiront-ils à des proportions plusL,faibles de . " I. 

migrants de retour, c'est une hypothèse plausible. 

: 

. . . . .  
. . .  .'. , - : !  . . 

. . . .  1:. :.; 
. <  , : , 3 ,  j f . .  ' 8 . ,  . . .  

Tableau 3.13 : Proportion des migrants 2 .chaque SR:@. . .  

, .  

* . f Migrants : Anciens 1 Migrants 'Proportion : 
actuels 1 migrants.,: ensemble ide migrants: i *ge i migrants ., 

a 

... 
e I. . . . . : e  

. . . . .  ........... . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  ......... . : *.i:. .piresents " 
'. * .  . - 

........... . . . 
* : 15-19 : 72 25 . 3 : 28 10 

: 34 : , 53 : 13 2 .  66 20 : 20-24 

:....25-2.9 . . . . . .  : 30. : - 5 2  .:... 1 9 .  2 .  70 27 

42 2 30-34 : 31 

: 35-39 : 42 24 : ' 34 : 58 * 58 

2 40-44 : 55 

* .......... . '. . -' .. 

. .  . . . e . 
..... .... .... . * 

' .  0 
I 

o . 
. . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  .... ........... . .  

: 40 : 29 : 69 
.- 

4 * 

. : .s.__ ................ . . . ~  .... . . . . . .  ... ... 

66 

78 

... 
15 o 29 : 45 

. 7 : 26 
. . 9 ,  

. .... 

. . .  
: 33 ' . -.-. . 

o . 0 . . 
. ' 67 .'. : 4 ~ . - 4  

0 -  

. , i  

. . . .  ........ ... . .  

...... 9 0 '  
2o -_I. .- 

. .  
: 80' .. E 2" - .  : . 18 

. ,-'*. . 

et 
* 

O . . -. .. .. I . e . .... ......... .. ... . . . . .  .*. ... ........... 0 " -0 .̂ 28 . : 18 . - 54 . 
.. - i .  ,! 

. .  1' 

. .  . .  
f .  

Les trois quarts des premiers départs ont lieu entre 15 et , .  ,:,,. 

25 ans. Cependant 8 2 des migrants sont partis aprês 30 ans au cours 
des 7 dernières années. L'âge m y e n  au départ est de 21 ans. 
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Fig. ii - Proportion d’anciens migrants et de migrants actuels 
par âge en 1973 
( source : tableau 3.13 1 

.-’ Ensemble 

90- Yatenga 

~i9.12 - Propor t¡on de premiers départs 
en m¡grat¡on de travail 
avant chaque âge 
( source : tableau 3.14 1 
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Tab,leau 3.54 : Ag? au ,pr+der ddpart par région (1 967 -, 1973). 

e 1 Région : Age au premier départ 
.i 

: Avant i 15d19 f 20-24 i 25-39 30-34 i35 et + Age i 
o 

;i5 . ans 1 . . : m y e n  . e 
. 

:Yatenga : 6  : 3 8 : 3 3 : 9 : 5 : 9 :  24 

:Bissa 
. 
,:Ouagadougou : 5 : 4 7 :  32 : I O :  3 :  2 : ai 

: Kaya : 5  : 48 30 : 9 : 4 : 5 22 

:Ensemble 1 6 1 47 : 29 ~ " 9 : 3 : 5  ." 21 ; 
Trois régions se distinguent, le Yatenga par des départs plus âyés, 

les regions de Koudougou et Bissa par des départs plus jeunes. Les trois 
autres résions (non representges sur la figure 12) sont proches de l'ensenhle. 

Cette vie migratoire qui commence avant vingt-cinq ans, peut se 
prolonger par des migrations successives. 

Environ un miprant sur deux effectue plusieurs migrations dans sa 
vie, le nombre moyen de migrations augmente avec 1'2geGe nombre de migra- 
tions est atteint vers 3Q ans et reste stable (figure 131, ensuite il y a 
une tendance à la baisse par la conjugaison de l'oubli des migrations ancien- 
nes et du moindre dsveloppement des mierations 3 l'âge OU ces individus 
auraient pu migrer. 

Tableau 3.15 : Nombre moyen de migrations .- par migrant par région 
(vers 35-49 ans). 

f Région jKoudou- i Yatenga f Bissa fQuaga- i Koupela i Kaya :Ensemble 
1 gou 'dougou 1 

: Nombre : 
: moyen : 1,60 1 1,64 1 i,15 1,44 1 1,39 1,32 1 1,48 1 
:de migra- : 

tions D 



Nombre de rn;grat¡on 

1 
15 20 25 35 40 45 55 

F¡g.l3a - Nombre de migration par migrant selon tage 
( source : tableau 3.16 1 

D&= de 
vie migratoire 
en annees 

.. 

/5 '----------- -1 

-. - _ _  Kaya 
........... Ouagadougou - .- .- KouphY 

ôge 
I I I i -  

15 to 25 30 35 40 45 50 

~ig.13b - Durée de vie migratoire selon I'Öge 
( source : tableau 3. 20 1 
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On notera 14 particularisme Bissa; ce cas exceptil,le nqrnbre 
moyen de migration diminue avec ,l' intensité des mouvements migràtdir&s ' . ' 

dans la région. L'e detaix'par @e et par région présante des irrégula- 
rités dues aux ..falbles affectifa. .. . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  

Tableau 3.36 : Nombre de migrations par migrant selon 1'age " 

- .  par réqion. 

I. 
, . .  

< .  ... 

. . .  ... '.. ' , : 

., I . . .  
.'<i , 

.," , . Age 
I J ,  

;. . : Région 5 : i -  .. , 

[15-19:'..2Òœ24: 25-29: 30-34: 35-39: 40-44: 45-49 i 50 et +: 

Ces migrations successives sont espacées par des séjours au 
village gui peuvent s'échelonner de quelques mois à quelques années. - - _- 

-. . . . .  -. ............... 

..... . ...... . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . .  ....I . . . .  - 
. .  

. .  
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.- 
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- ,  
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Tableau 3.17 : j 

. '  .. . . f . 
. .  : Intervalle : . . .  . . 

en années :' O : 1 : 2 : 3 : 4 : 5-9 :IO et +: . * 

: 7RSpartitio-n. i.. 1'1 : 30 D 17; ..... E.'. 8 . : 7 : 20 :, .7 : 
* 

. . . , . , . .. - 

Les intervalles de w i n s  de 3 mois sont des visites si le lieu de 
migration est le dum, ils ne sont pas pris en compte ici. Ces visites ex- 
ceptées, l'écart le plus fréquent est 1 an, mais la distribution est très 
étalée avec une moyenne de 3 ans 9 mois. . -  

La durée totale 'de 'lá'vie'ini-gratoire '3s t .une donÏjée-'fondam&ntale 
de la migration. Les migrations intérieúres, en CÔte'd'Ivo$Fe.ou au Ghana 

étude $.-.i la 
durée totale de la'vie migratoire I quels qu'aient pu. être' ¡es divers Iceux 
de migration. 

présentent - de.s~'di'fférence.s~ gLi ..s-~~'~.tu*ïée-s--.p~a~r. g.lr~f&:ofi 

. .  . . .  

Dans.le tableau 3.1tI9 les migrants encore absents et les &grants 
revenus ont ét6 confondus : I1 s'agit là d'un tableau'du moment. Ch voit 
qu'actuelfemnt à 30-34 ans, les hommes ont atteint la durée totale de vie 
migratoire des migf&ts des périodes anciennes,sbit 615 ans. Après 45 ans, 
la baisse.indiqueg,sous.rCiserve que les migrants absents à cet Sge ne soit 
pas sous "estimés o un allongement pour les plus jeunes 'générations de la durée 
totale de migration due principalenent à un allongenent de la durée d'absence, 
comme permet de le'dire 1e.Tableau 3.19; En effet, i¡,montre pour les rési- 
dents ...p. xésents. et 
plus faible que la durée calculée précédement, et surtout une stabilité de 

anciens ...d.g rants ,.... à....lz foi s.... une. _. durée .... tar;ale (3 $7 ans) 

cette durée calculée précédemment ' .. . 

quel que. soit 1'Bge de .ces anciens.migr.ants. . .., . . . . 

Tableau 3.18 : Durée de uigration selon l'âge de tous les indi- 
vidus ayant effectué au moins une migration 

(pr6aents et absents) o 
_II- 

----------___-_---I---~~----~~---~~---------~------~--------~-------------~-- 

6 

- 0  A g e  1 Durée . 

i Années i 15-19I26-24:'25-29 :30-34:35-39%40-44 45-49; §O +I Ensemble i 
en 

. 
." 0-1 : 54 : 31 : 20 : 17 o 20 : 23 : 39 : 61 : 30 : 

: 2-4 40 : 48 40 : 27 : 28 : 25 : 24 : i4 : 37 
: 5-9 : 6 :  21 D 28 : 2 9 :  Z ? :  16 : 1 3 :  10: 21 - : 12 : 27 30 : 36 : 24 : 15 : 1 1  
: Ensenoble : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 1 O0 

- 0  i0 et *: 

: Durée : 
: moyenne : 2,4 ; 3,6 : 5,ì ; 6,5 ; 6,4 ; 6,6 : §,i 3,7 : 4,5 

(1) - Les durées moyennes ont été calculéaen prenant 12 ans comme durée (1) : 

au-delà de 10 ans, quoique cette durée augmente probablement avec l'âge. 
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Tableau 3.19 : Durée moyenne. de migration pour..les présents 

I .  . I'. ! 
. , .  , . I .  ' ".. . 

, ,..: 

I . .  

. .  

" I' ., . .selqÏ:!J;e :no&re de migrations et l'âge.' .. L 

. - .  
>. . . , , '  

. .  
.. , , : .  

. .  

- ,  . A g e  
.. , 

: Nombre : . - , . .  

de c . .  .. 
15-29 : 30-44 D 45 et + : Ensemble migrations 

Tableau 3.20 
.. 

Durée moyenne de migration en années pour 
. .. 

tous les individus ayant d g r 4  (présents 

et absents o 

: Région 
:Ens-: 

: 15-19:20-24 :25-29:30-34:35-39 :40-44:45-49: 50 +: ble : 
.: 0 

I D  

. . :  > a.,; 
* : Koudou-: 

: eou u 2,5 : 4,O 5,9: 7,3 . -  : 7$3 .D 7,2 : 3,2 : 4,7 F. 4,9.: 

: Yatenga: 2,2 : 3,l o 5,4: 6,5 :: 6,l : 6,7 : 5,4 : 2,7 : 1,4 : 

: Bissa : 2,5 o 4,7 : 6,80 û,2 ,:. 8,& o 9,8 : 8,l : Q,7 : 5,9 : 

e -. , ' d " " "  * 

" .  0 .  

D .  . . i : Ouaga- : ' O  

f dougou : 2,2 ,: 3,6 : 4,7: 6,l : 4,9 : 5,6 : 4,2 o 2,O : 4,l : 

: Koup'ela: ' 2,5 : 3,6 o 4,2: 5,3 D . 5,7 : 4,s .::5,7 : 2,6 : 4,'O : 

o Kaya ' D  2,3 c 3,l : 5,O: 6,4 ' o  5,6 , o  6,2 ': 4,6 :'5,5 ,:.' 4,l : 

. 0 '  

:. .;. 
0 ' 0  . e  

a ,  

. . a ,  

:Ensemble: 2,4 ': 3,6 : 5,l : 6,5 : 6,4 : 6,6 o 5,l : 3,7 c 4,5 : 
0 .  

, ,' 5 La figure 13 b nontre qu'avec an norbre moyen rie minr;rtinm 
par migrant plus faible que toute8 les autre$ r@~~tYtS le pays Bissa 
a les plus longues durées de vie migratoire. Cela signifie que le 
petit nombre de migrations multiples est plus que conpensé par la durée 
de la prerière migration. 
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Le y itenga avec un nombre de migration plus élevé que Koudougou 

(figure 13 a) a des dur6es de vie migratoire plus couTtes, cela ¿st dû 3 
ia Er&* ence des dgratione courtes d'homes souvent :mari& et parfois chef 
d'exploitation (voir 3.6). 

La région de &ya avec un n d r e  peu é'ievti de &graticm par mi- 
grant a des durées de &graticm qui rejoignent presque celle du Yatenga, 
c'est la marque que les migrations y sont glus longues qu'ailleurs. Kaya est 
la région qui a connu le plus rapide développement des migrations en 12 ans 
(Tableau 3.2) I 

3.8 - Relations antre les migrants et leur famille - . 
Les liens se maintiennent par de noilibreux moyens, il y a les Visi- 

tes au village, les nouvelles envoyées par le mipant et les vieites effec- 
tuées par des membres de la famille depuis le village au lieu d'installation 
du migrant. 

Tableau 3.21 : Proportion de migrants ayant effectug au. mhs 
~ -- 

une visite pendant la qígration. 

. .  

: E~rée de La- . : . : . .. . 

mi gr at i on : 1 : 2 D 3 : 4 : 5-9~10 et +' Ensemble: 
en années 

e 
0 .  e .  ~ . . . .  e . .  o .. . .. . 

: Migration ferde : 2 ': ,4 : 5 D 1 1  : 16 : 34 : 6 

: Ylgration ouverte 2 : 10 : 20 32 : 36 2 47 : 22 
6 . .  . ... . 

A durée égale, les  sites sont plus fréquentes pour les migra- 
tions ouvertes que pour lea migrations terminées (tableau 3.21), Cela va se 
comprendre avec un exemple, si on admet que les migrations ouvertes vont se 
terminer d'ici 2 ans. I1 faut alors comparer la proportion de visites en 
décalant les durées de 2 ans. Il faut alors comparer la proportion de visites 
parmi les migrations ouvertes de 2 ans avec celles des migrations fermées 
de 4 ans. Ceci n'est qu'un eyëmple très simplifié car il est impossible de 
connaître les dates des prochains retours. On est tout de &me surpris de 
constater qu'un tiers seulement de ceux qui sont restés plus de IO ans sont 
venus au moins une fois en visite, cela traduit les durées de séjours éven- 
tuellement longues -mais aussi des orLtissions possibles de visites- anciennes. 

Selon la 
élevés puisque dès 
au moins une fois e 
aux e h r o n s  de 30 

région, Koudougou &e signale par des taux de visites plus 
5 ans de mi-grat.h.ouverte, 50 2 des migrants sont revenus 
Pour le Yatenga, le taux se situe 16gèrenent au-dessous, et 
% pour les autres régions. 

. ,  , ' .. . 

, .  . .. 
'. , 1 .. .. , ! , . . . .  G I  . .  ..,!' '. 'i , ' 

. ; . t  . .  . .  . .  . 
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Tableau 3.22 : Durée du séjour ouvert selon le nombre de 

' i.: , 
visites. ' 

~~~ ~ 

c 

. .  Nonibre de. trisites * 
<:, . . 

J 0 ,  

. .  : Séjour ouvert.' 
en années O 1 . *  : 2 et + : Ensemble : . , .  

, 1 * . 
... . .  e .  . 

e 

: 40 : 36 40 51 O- 1 

2- 4 33 : 32 34 33 
, .  

o 

' 1  . . . .  . . . . . .  . .. . . . .  e .-" . . . . . . . . . . . . . . .  .O . .  t : . I  

. 
. . . . .  . . . .  5-9 15 ' : 21 , : 1 1  16 . : 

1 1  - 1 1  4 . . . . . .  . . . .  . . . . . . .  . . . . . . . . .  . . . . .  . .  

o 

. .  
10 et + 12 

.I 

Ensemble D 100 : 100 : 100 1 O0 
... . . . . . . .  . . . . . . . . .  

Répartition o 
des absents.'. :.. ...  77 s .  17. .:.. . 6 ' ido- .: 

.- ..... 

. . . .  
i: 

,. I 
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. . . . .  . .  
I .__ ' -..,. .. . . . . . . . .  .... 

Rappelons que nous appelons séjour, Is durée écoulée entre deux 
voyages dans la localité d'origine et séjour ouvert, la durée écoulge depuis 
le dernier ddpart pour ceux qui sont absents. 

........................... .. .. .................. ,. ......... .".. . -. ._ . 

La r6partition des séjours ouverts est proche pour aucune ou une 
visitegpour deux visites et'  il^&, les ;durées apparaissent plus faibles mais 
les effectifs enquêfé.s le. sont égaiement. .at .la. conclusion reste iricertaine 
(tableau 3.22). 

Un autre lien est..maintenu par leS.nouvelles Que font parvenir 
les migrants par des camarades qui rentrent, 

Tableau 3.23 : Proportion de migrants ayant envoyé des nouvelles 

1 Durée de migration 1 
ouverte en années 

: Proportion ayant 1 

o :  1 :  2 :  3 :  4 : 5 - 9  : 1Qet + : 
e 

0 * . . - '  . * e -  ' o ' "' ' " . ' ". 
:envoy6 des nouvelles: 31 50 6 0 :  6 3 : 6 7  ~ 67 '3 9 

Tableau 3.24 : Durée écoulée depuis les dernières nouvelles 

Nouvelles 1 Ensemble 1 Durée en Pas de 
années nouvelles ~ * effectuées 

O- 1 90 43 69 

1 IQ et + 

7 

2 

1 

27 

14 

16 

16 

7 

8 

Srne après une longue absence, la famille n'a pas eu de nouvelles, 
ni de visite pour un tiers des migrants absents, (tableau 3.23) la durCie 
écoulée depuis les dernières nouvellcs est alors celle de la migration. 
Cette forte proportion explique l'importance de la catégorie non-prgcisée 
qu'on rencontre pour de nombreuses questions. 

Pour ceux qui ont envoyé des nouvelles, (une visite est considérée 
comme apportant des nouvelles), cela s'est produit depuis moins de qeux ans 
pour 90 % d'entre eux. On trouve donc deux catégories de migrants, ceux qui 
envoient des nouvelles régulièrement tous les deux ans au plus et ceux qui 
n'en ns envoient pas. 
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3.9 - Mesure du degré d'installation 

Nous avons vu que la situation matrimoniale était un 
élément d'installation, du.moins pour ceux qui se faisaient accampa- 
gner par leur épouse, ce qui est le cas de tous ceux qui sont absents 
depuis plus de 2 ans. Inversement, ceux qui partent pour une durse 
courte, partent seuls. 

D'autres éléments interviennent, nous en avons retenu trois , 
la profession en distinguant les manwuvres et les autres, l'installation 
à Bon compte en opposition à salarié, la propriété du logement. 

. La proportion de migration Be plwi ds 16 %i'Qt;&iliB @€I 
mayerme à 30 X, elle passe 3 58 X pour ceux qd srnt ibnatslies B l@UF 
compte, B 61 % pour ceux qui ne sont pas manoeuvres et a 80 % pour les 
propriétaires. Parmi ceux qui sont restés en migration plus de 10 ans, 
68 X possèdent l'une des trois caractéristiques. 

Nous allons hiérarchiserces trois critères en considérant 
deux autres caractéristiques l'âge et ia situation matrimoniale. 

Tableau 3.25 : Proportion d'installation selon ls^zge et la 

situation matrimoniale des absents 

Situation : 
o matrimoniale o 

: 29 et - : 30-39 : 40 et + : 

: qualification: 35 46 21 
: Célibataire : à son compte: 13 18 22 

o propriété o 9 16 38 

. , 
:qualification: 26 32 32 

: Marié à son compte: 15 23 39 
c propriété : 22 25 55 

Alors que la qualification augnente peu,l'installation 2 son 
compte augmente régulièrement et la propriété encore plus nettement 
avec l'âge et ia situation matrimoniale. I1 faut noter que ia proprié- 
té est souvent accompagnée de la qualification ou de l'installation à 
son compte, ce qui signifie qu'au cours de la nipration la propriété 
n'est acquise qu'ultérieurement 



Fig. IJ I Degr6 d'instollat ion selon i'6gC 
( source': tableau 3'.26 1 

, 

Proportion, cumulée 

I O0 

80 

60 

40 - _ _ _ _  - migrations I /  
ouver tes 

Ferrn2es 

( âge actuei) 

í âge au retour I 

1 &helle 
I I I I I I l * d';nstallat;on 
O 1 2 3 4 5 6 7 .  
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. ......... 

p?ous choisirons donc de classer les critètes +ans l'ordre : qualifica- 
tion, installation à son Compte, propriété. VOUS poúvons ainsi constituer 

urn échelle des degrés d'installation de O il 7 : 
. ,. 

O nBant 
I qualifié 
2 
3 

....... ." . .I .. -. . I  .. 

installé 2 son compte '. '' 

à son compte et que1ifi.E 
A propriétaire . .  . . . . . . . . . . .  ~ 

6 
7 

nuqi qu'il 

. i  5 propriétaire et qualifié , .. I 
propriétaire et ,à son- campte 
proprietaire, à son covte et,quaiifie. 

soit sans; objet de se poser ia questi+ cie sav0i.r si 
ceux qui .sont davanta?@ installés resten.t pour .cette raison, ou s'ils .sont 
installes parce qu'ils ont l'intention de rester, cette échelle va nous $a- 
:mettre de qualifier, les micrations ouvertes. La durée' 'effective èe migration 
:reste, La @ost&riori, le critère décisif. . 

... . .  - . . . . .  . .  - 
'."aigre ia proportion éievce de réponses i,, piécisS.e,s, . .  , 667 pour les 

ies résúìtats qui nivations ouvertes- et 337 nour les mi-rations !fermees 
suivent vont en préciser i'int6rêt. 

Tableau 3.26 : DePr5 d' installation selon l'are, et :la situation 
ratriToniale 

a) - miRrations ouvertes. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  . . . . . . .  



Tableau 3.26 

b) - @isations fermges. 

..... ..... 
. .  

La comparaison des dezrés d'installation pour les migrations . I -  

fernées et ouvertes selon l'2;e (figure 14) montre v,ue l'instaliation - :: ,..: I '  

des migrants revenus reste faible quelque soit l'âge au retour, une 
lépère croissance de l'.installation est toutefois perceptible avec l'âge:.. , 

Par contre pour les migrants absents plus l'Rp,e est éleve plus les si- 
m e s  d'installation sont nombreux et cela aussi bien pour les céBiba- 
tnires que pour les mariés. 

_ < ,  
. 

. . .  

. .  . <  

"~ . 

Pour conclure, on peut dire que les critères retenus semblent 
pour différencier p a m i  les absents cevx qui rertrerons. addquats 

et ceux qui ne rentreront pas comme en témoigne la différence entre 
migrations. ouvertes et fermées. .... 

j :I' .... 

. . .  

j .  . 

. . .  , .  

, .  . ,  . . . .  . .  

... L . ,  I .  ..< . .  

, '  , .  

. . . . . . . .  . . . . . . .  
. .  

. . .  , .  i . . .  

. .  -. . . . .  .- 
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3.10 - Regioas d'origine et lieux de destination. 

... _.__ ........... .-.::.A. ......... ..~_.. ..-. . .La ~ de te,%bmre- .fgEib~ ~ a l . ~ ~ e ~ e ' i ~ . ~ . ~ ~ - ~ . o ~ ~ ' ~ ~ ~ ~ t e  
s-'.e,st r.enfo&e. , . .w, , .: .; .Ir . d j r i m n t  . du Ghana tout au long des dernieres décennies. 

Naus amas vu dans I.,' analy$e. dei' qto¿ks d'absents ..la .répartition 
des vrdrants entre ces deux pays. Actuellement les flux en diretti m de la 
Côte d' ivoire sont en augmentation relative par rapport 

--cöm-!g. .l.e.".mfi'ffg re- -tab'le-gu "3; '27; 

. .'? 
< i  - . .  * 

, -  
> 5  ....... ', . 

. . . . .  .................... I . . .  .... 

I: <i,!,., . '. 

. . .  
.:_. so.k., Is regio* 

! . -. 

Tableau 3.27 : Répartition dee €lux de migration dans Tes pays 
d'accúeil selon la r6p;ion de dkpart. 

......... .<_I ..... _.._. "̂ ......... << *. "... . . . . . . . . .  ,.... +. ... .....- 1. *>- .y-. . . . . .  .~ " . .  . .- _II_. ... ...... i. ..-<. .... . .  

r ? : 5 : 0 :  . . . . .  
. . .  

5 : 9 :  
. .  . ... . . . . .  . . . .  

6 3 
.. ........... -.. __..I. - .-- 

: Haute-Volta : 

: 58 : 83 : 79 o 92 : 85 : 

: Ghana 2 3 ': 36 : '  4 : E i o 2 : h :  

. . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ...... _" .-_ - : 1971-73: Côte d'Ivoire : 94 ; 90 

.............. ........... ... .. . ........ H a u ~ e  - Vö : ...-4 . -: . - 7'- : : 1 3 :  6 :  9 :  

Notons l'svanc6e des rnizrations de travail intérieures clans les 
r6gions de Ouagidousou et de Koupela principalement. Seul le pays Bissa cnn- 
tinlie de .fournir. un. .cont;i.ngent. stable-?-.de --mi-~r~n-ts.~e.~-P~~a.i,~ "vers -le Ghana. 
Les migrations vers le Ghana sont en réEression forte rians toutqs les autres 
régions. 

. -.-,,_ . . . . . . . . . . . . . . . .  ~ _ _  _ _  .I ......................... --.-.- ......... ..I. .. ..... ~ .... 

Les mi:rations saisonnières tiennent une place particulière o 
nous convenons cl'appeler ainsi les migrations de 9 mois a u  plus. Ces mi- 
grations sont peu nombreuses dans l'.wlquSte, elles ne sont en proportion 
notable qu'aux d,eux périodes dsenquGt;e 1,960-51 ct.1971-72, dsns l'intervalle 
elles sont sous-estimges, nous nous fierons. uniquenent ilux' années initiales 
et terminales; 
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Tableau 3.28 : Migrations saisonnières par destination. 

1 

: Rfpartition par destination .' 

0 .  

Années Nombre de : % par rapport E 
: migration : __ aux départs o 

: COte cYETwire : Ghana : '' Interieur : 
* a .  . .  

: 1960-61 f ' '4.900 , : . .  19 29. , : 55 16 
. . . . .  

O 1971-72 : 4.400 : 1 1 '  71 16 : 13 . 
I o 

. ..... . . . . . . . . . . . .  

.*. . .,_. . .  ' " - '. 

~ -. .- 

. - .... . .  .. 

Quoique Zës ëff ecti'frsoient probablement sous+estinés; on 

I nution notable pour le Ghana (de3 5 1) et un doublement pour la Côte 
constate une stagnation d'ensemble de ces migrations avec une dimi- 

... d.'Ivoire.'klais m8he'pour ce pays; il y a..une diminution rslati.ve de 
, ". . 

9 3 8 2 par rapport aux-départs. 

Tableau 3.29 : Durée des migrat ions saisonnieres. 

. . . .  . . . . . . .  
. . . . . . . . . . .  

.......... . . . . .  

Durée en mois .. 

: 0-2 : 3-5 z O et + : Ensemble : 
. . .  . .: . . . . . . . .  0 

_. .. 
. . , . .  . .e 9. . .  

...... 
: Haute-Volta 50 21 22 100' 

: Ghana I *  ,20 : 5 i 27 1 O0 o . ! I  

: Côte .d'Ivoire ' : 33 : ,' : 30 27 : ' 100 a '  
. .  . .  . -  

D Ensemble : 43 33 : 34 100 

Ces migrations ont des durdes assez uniformément réparties 
de O à 9 mis. La glus jrande Eréquence des durées courtes se rencon- 
tre à l'intérieur, ensuite en Côte d'ivoire et les durées les plus lon- 
gues au Ghana. Dans ce qui suit, nous les appelerons des migrations de 
moins d'un an, les autres étant considéréescornne ayant duré une année 
au moins. 
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40.000 

3s O00 

25 000 

2Q ODO 

15 000, 

a 1 départs 

I I I I I I I I I -  
C 

60-61 62-63 64-65 66-67 68-69 70-71 72-73 

/ f Nombre de retours ( échelle logarhhmique 

b )  retours 

I I I 1 I I I , I >  

62-63 64-65 66-67 68-69 70-71 72-7 3 60-61 

Fig.15, Flux de départs et de retours vers la Côte d’ivoire 

( source : tableau 4.1 1 
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4 - LES MIGRATIONS IVOIRIENNES 

4.1 - Les départs et les retours 
La datation de l'année du départ et de celle du retour de 

chaque migration donne le volume des flux de départs et de retours année 
par année . 

Les flux de migrants sont affectés de biais (I). Le nombre des 
Mgrations dont le départ a eu lieu apres 1961 et le retour avant 1973 
est sous-estimé. En effet, ces migrants, en 1961 et en 1973, sont présents. 
Aucun contrôle n'gtant possible avec la situation de résidence, il faut 
se fier à la seule mémoire, imparfaite, des enquetés. Au contraire, pour 
les migrants absents en 1961 ou en 1973, la situation de résidence pouvant 
difficilement être inexacte, la migration a peu de chance d'être oubliée. 
D'autre part, certaines dates (ou durées) sont olus facilement citées 
(5,lO.. .),. Cette attirance introduit des distorsions. Pour éliminer ces 
deux types de biais, nous avons donc ajusté les flux de départs et de 
retour année par année. 

Les flux de départs (figure 15a), après une période de stagnation 
de 1960 à 1963, une période de forte croissance ( I Q  %> de 64 5 67, connais- 
sent depuis 1968 une accélération notable : 18 % d'accroissement annuel 
moyen. Le bond vers 1970, s'il est à rapprocher des circonstances clima- 
tiques, doit aussi être considéré c o m e  une évolution du mouvement miara- 
toire. Les analyses précédentes faites sur les absents ont montré que cette 
évf.2utl on 
touchées en 1961. (Le taux d'absence de Kaya en 1973, est le même que celui 
de Koudougou en 1961, avons-nous eouligné). 

é tait imputable à une extension du phénomène aux régions faiblement 

Pour les flux de retours (figure 15 b), on trouve deux périodes 
distinctes : faible croissance iusqu'en 67 (3,5 W), très forte croissance 
à partir de 67 (i4 X). 

Si on rapproche ces flux de départs et de retours des statistiques 
de voyageurs par voie ferrée données par la R A N (2) on retrouve la même 
évolution entre 60 et 73, en particulier l'accélération du trafic autour 
de 1968 (voir figures 16 et 17). 

La proportion de migrations ouvertes par année de départ montre 
l'importance de ces dernières. Après une décroissance rapide, cette 
proportion se stabilise à 30 % après 10 ans. Ceci sera revu avec l'étude 
des durées. 

(1) Un biais d'enquête est une erreur d'observation qui conduit 5 une sous- 
estimation (ou sur-estimation) d'une grandeur. Si les erreurs peuvent 
se compenser, il n'y a pas de biais. 

(2) La voie ferrée qui relie Abidjan, BouakC, Bobo-Dioulasso, Ouagadougou est 
exploitée par la Régie Abidjan-Niger (RAH), dont le nom retrace le 
projet initial, atteindre le Niger. Ouagadougou est le terminus 
actuel de la ligne. 



~ i g .  16 Mouvement des voyageurs par chem¡n de Fer 
Haute-Volto vars Cgte d' Ivoire 
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Nombre de voyrrqeurs 
I ( &hellt logar;thrn;quc 1 f 

4 

annet - 
I I 1 7 

60-61 62-63 64-65 66-67 68-69 70 -71 72 -73 

Fig.17 Mouvement des voyageurs par chemin de Fer 
Côte d ' iva¡re vers Haute-Volta 

( source : R A  N 1 

Nombre de voyageurs 
( &chelle logar ;thmique 1 

annce 
1 1 1 5-1 

60 -61 62-63 61-65 66-67 60-69 70-71 72-73 
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Tableau 4.1 : Flux ajustés de départs et de retours vers la 

Côte d'ivoire. 

. : Proportion de : . Flux : migration ouverte: 
: Armée (I) : : par cohorte de: 

: départs 
* DBparts Retours 
D 

e 

30 59-60 : 15 O00 - 
60-61 17 200 8 400 . -  31 
61-62 2 i5 700 8 400 30 o 

62-63 : 14 O# 8 400 31 
63-64 16 300 7 300 32 
64-65 16 800 8 100 34 
65-66 : 21 900 10 300 37 
66-67 20 800 10 300 42 
67-68 21 100 12 006 43 
68-69 : 24 500 13 200 55 
69-70 34 100 15 090 64 
70-7 1 42 600 17 200 73 
71-72 43 900 19 600 53 
72-73 (2): 45 300 25 400 94 

Le mouvement saisonnier des déyartc et retours peut être 
étudié 5 partir des statistiques ionnées par la R A N (figure 17), on 
remarque que le trafic des voyeqeurs de la Haute-Volta vers la Côte 
d'Ivoire ne présente pas de mouvements s'lisonniers sipificatifs au 
contraire du trafic de la Côte d'Ivoire vers la bute-Volta your ìa- 
quelle cieux periodes se diffsrencient : janvier - mai ct juin - +.é- 
cembre, avec un maximum en février et un minimum en octohre. 

Dans notre enquête, ce mouvement a étE mesuré par la saison 
en b r é  converti en mois (voir partie méthodolopique). Les saisons 
ont été représentées succcssives;en pratique il y a des chevauchements, 
il y a donc 12 une indication du mouvement -lus qu'une mesure absolue. 
La figure 18 montre des courbes de mGmc allure que la figure 17. Les 
départs sont assez hicn répartis sur toute l'année, except6 un reciain 
au moment ou juste après les récoltes. Par contre, les retours offrent 
une distribution en S autour de la moyenne, avec une pointe en saison 
chaude avant les travaux agricoles et un creux en saison des pluies. 

(i) - Pour les années, nous avons retenu des années agricoles qui commen- 
eent a?proximztivement avec la saison cles pluies (environ juillet), 

elles sont donc 2 cheval sur deux années civiles. 

(2) - Flux extrapol& pour i'année complète. 



fig. 48, Mouvement so¡sonn¡er trafic voyageur par chemin de .Fer 
( dern&e classe ) 
source :statistique R A N )  

, 

- Haute-Volta veri, ~ G t e  â‘ivoire ---- Côk d’1vo;t-s: vers Haute-Volta 

is 

Ø 
/ ---------’ -- - - -_ 

’ .  

Fig. 19, Mouvements sakonniers des departs et retours de migration 
( source : voir partie rnéthodalog;que 1 

départs 
- I -- ret ours 9 Indice 
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-. . Ø 
120.. 

loo,-- I I I  I 

0- 

4 , F M A M ,J 

/ 

W =  Waodo = froid 
N = Nere 
T = Tulgo= chaleur 

4 -  

* .  
S = Sigri = pluie 
K =  K a m a n a = mais 
8 = Bonbingo= rnaturite recoltt . a  . 

C .  

S = Signogan = defrichage et semis , K = Kimbogo = rkolte 



- 66 - 
. . : . , .  .... . . .  

...... -~cuns..ssiaQn..-n'eBf-,~talhirrisint exempte de muvenren~s. quel 
qu'en soit le gens. chi peut donc.dire que les migrations ne respectent 
pas le calendrier ag&coEe -v&talque., .leur durée le leur interdit . 
Cependant, pour les migrations courtes d'un an et moins, les mouvements 
saisonniers sont plus nets, le calendrier agricole est alors d e w  
respecté. 

. . .  ___  ... "_.* - ... _-*.... I._._ ... I _I.^._. ..- ... -.- .... ..~ . .  - 

. . . . .  

4.2 - DuréeS.de migration en Côte d'Ivoire 
.- ..- ......... . . . . . . .  ................. ...- -... - .....-.... 

L'analyse qui suit emploie ries termes dans leur sens démgra- 
phique. On a privilégié l'analyse des Fohortes de départ qui, Par défi- 
nition, sont constituées par ì'anseuible des départs sumenus une Eme 
année. Pour ces départs, la proporfion de retours avant que la durée 
de migration ait atteint une durGe fixée ici ã 10 ms est appelée 
l'intensité des retours. La distritrutinn des r m u r s  selon la durée de 
migration effectuée, constitue le calendrier des retours. 

Ces retours peuvent être étudies en étant replacés dans leur 
cohorte de départ. L'étu6e rle la modification de l'intensité et du calen- 
drier ne peut se faire qu'avec un recul de 10 ans au moins et ne permet 
pas de Tercevoir les tendances actuelles. Aussi on est également amené 
5 étudier l'ensemble des retours d'une année pour lesquels on cherchera 
à séparer les effets de calendrier et d'intensité. 

L'étude de la modification dans le calendrier et l'intensité 
des retours peut permettre d'apnréhender des modifications des durées de 
migrations ou des proportions de migrations ouvertes. Cependant cette 
analyse est délicate car aux problèmes de méthode se superposent les 
biais d'enquête. La rrise considération d'indices exempts de biais 
est difficile, aussi, les tendances que nous percevrons devront être 
vérifiées par des enquêtes u1 térieures. 

Nous avons convenu de considérer la vie migratoire comme s'é- 
talant sur dix ans. Au delà, quelques retours influent fortemnt sur la 
moyenne de durée de migration fermé6 (ou moyenne du calengrier) c o m e  
l'indique le tableau 4.2. Ce tableau e3t établi à partir de la cohorte 
de rleparts 1960-61 qui est la mieux observée car les personnes absentes 
ont été relevées lors de l'enquête et les retours ont pu être observés 
durant 13 années. 



Tableau 4.2 : 
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Proportion de retours et durée moyenne selon 

la limite retenue (cohorte 1960-61) 

* 

Limite : Proportion : Durée 
D considérée : de retour : myenne . . . .. . . .  

I .  
I' . 

, 'V . 
II....._.._ . 

, .. 

5 ans 57 % 27 sois .. . f I. . , i : ; :.,, . .  . ? '  
9 '  

_ .  

-.lOi.ane : . Y 67 X .. 36 m i s  '. ' 

, ." 1 _. 
0 .  

: : , , I  
. . .  e 

<: . D 
e , . ,  , . . . .  , ' f  :.,;:-.; i 

i3- an:s .:::.,. :. 69 X ' .- : : 40 mois : . I  
' .e 

e 

: - t .  . 
. a  

. .. a i .  O .  . *  *' 0 ;  :i. ' .. 
. I  

'. I 
, ' .  .' > : . 1. . .  

i ., 
. .  

. ,. ,. .. 
. I  

. .  , .  . . . . '.. .I ..: . .  _ i . . .  . 

<. . 

.. i 

. .  La, moy&ine d u  calendrier de cette. cohòrfk s',établit donc à 
36 mois, et ,Son l'ntensité à 0,67 ., 

L:<étude $es retours' par ánnée de retour, 'selon: la durée' de 
migration ltaljieau 4.3 et figure '2.0) peut, permettre. 
mad.ifications. On remarque une di&nutlon vers 1965 'de la propchion 
de retour avant 5 ans. 11 est probable que cette diminution est due 
à un biais dvobservation.,I1 ne faut pas oublier que toutes ces. données 
ont ét6 -relevées en J.973, .aussi 
le départ se situe après. l'enquete d,e 19.61 et le retour avant celle ide 
1973 ont &é' d'autant plus o'ubliées que l'évènkment est plus, ancien.'.' 
Ainsi pour les années' r&ente,s, en' assiste Z une rebontée de la pro: ' 
portion.de revenus avant 5 ans qui nous ramène sensiblement aux niveaux 

..., I 
. ,  

I ,.. 

, .  
réiever des 

les mihrations dé courte durée dont 

I .  observés vers 1961 (I). 

La durée moyenne de migration calculée selon l'année de retour 
pour les migrations de moins de cinq ans (tableau 4.3),,présente &ale- 
ment une diminution pour .;l'année '1 965, cependant' ,qu'elle' s'e stabilise 
pour les aut& .années, ,autour "de 27 mois. La distribution' dé's retours 
correspondant .à des d,uré,es inf&eures à 1.0 ans, 'fluctce - plu's' forte- 
ment autour' de 36 m i s  ; cela est dû à la faiblesse 'des effectifs des 
retours,. entre cinq 'et dix ans. _, 

+ 

.'I 

. ,  . .  

Remarquons que pour la période 60-72, les durées moyennes cal- 
culées 3 partir des retours selon l'année de retour, pour des migrations 
inférieures à cinq et dix ans sont @gales 2 27 et 36 mois, moyenne du 
Calendrier de la cohorte 1960-61. On peut ici présumer d'une stabilité du 
calendrier des retours, et donc construire un calendrier moyen a partir 
de lgensemble des retours observés de 1961 à 1973 (tableau 4.4) 

(i) - L'année 72-73 incomplètement observée ne doit pas être prise en 
considération, notamment pour la baisse des durées égale à 1 an. 
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100- 

80 

60 

20 

O ans 

4 ans 
5 on% 

2 ant 

O an 

ann& de retour 
1 I 

6 8-69 70-71 72 -73 62-63 64-65 66-67 60-61 

F¡g.20a, Répart;t¡on des retours selon la dur& et l'année de retour 
( source : tableau 4. 3 1 

c 
Duree moyenne 

42, 

36 

30 

24 

If 

12 

en mois 

Limite de dur& 
des migrot ions 
avant 10 ans 

avant 5 ans 

on& de rerour 

Fig. 20b- Durée moyenne selon l'année de retour 



TAle,sI 4.3 s-m : Structure des retours de Côte d’ivoire selon l’année de retour 

! ! 0 
! Proporthn cwlée des 1 

An&e de retour 
I 

! retours par dur% 
! 

j60-61~61-62~62-63~63-64~64-65]65-66~66-67j67-68~68-69~69-70]70-71~71-72j72-73~ 
. . . . . . 

Ensemble i 

! ! ! 
! 1 ! 1 1 

I ! 
s 1 ! 1 ! 

! ! ! ! ! l ! ! 1 ! ! ! 1 ? 
0 an ? 15 ! 8 ! 10 ! 9 ! 14 ! 15 1 11 0 9 i 10 ! 9 ! 13 ! 14 il0 0 11 0 

! ! ? 0 ! 0 ! ! ! ! ! ? ! 0 ! 
1 an ! 57 ! 46 ? 40 ? 42 ! 38 ! 42 ! 39 ! 42 ! 46 ! 34 ! 48 ! 52 ! 40 0 42 ? 

1 ! ! ! ! ! 0 ! 0 ! ! ! ! ! 0 
2 ans ? 77 ! 72 ? 64 ! 60 ! 61 ! 60 ! 65 ! 72 ! 73 ! 62 0 72 0 79 !72! 69 0 

! ! ! ! ! 1 ! ! ? ! ! ! ? 1 0 
3 ans ! 90 1 88 ! 83 ! 73 ! 70 ! 69 ! 78 0 77 ! 84 ! 80 ! 86 0 87 !83 0 81 ! 

! ! ? I ! ! ! ! ! f 0 ! ! 0 1 
4 ars ! 94 1 93 ! 89 0 81 ! 77 ! 73 ! 83 ! 79 ! 87 0 87 ! 89 1 92 ! ‘37 ? 86 ? 

! ! ! ? ! ! ! ! f ! 1 ! ! I 0 
3 ans .! - !lOO ! 99 ! 98 ! 98 ! 97 ! 98 ? 92 ! 95 ! 95 ! 95 ! 99 !94! 96 ! 

1 ! ! ! ! ! ! ! 
1 !- 

0 ! ! ! ! ! 0 ! 
1 ! 1 ! ? ! ? ! ! ? ? ! ? ? 1 

! lavant 5 ans 1 23 ! 26 ! 29 ? 28 ! 27 ! 22 ! 26 1 24 ! 25 ! 28 ! 25 ! 24 0 26 ! 26 0 
!Durée tnoyenn2 ! ! ! ! B ! ! 0 0 ! ! 1 ! 1 ! ! 
! des migrations ! 

.- 
! ! ! 1 ! 0 ! l ! ? ! ? 1 ! 0 

len mois lavant IC ans ! - 129 032 !37 !38 !4Q !34 !31 ! 30 1 33 ! 29 ! 28 ! 30 ! 
! 

32 ? 
E 1 ! ! ! I ? ! ! 1 ! ! ! ! 0 1 



- 70 - 
Le calcul des probabilités de retours par année est arrsté ã 10 ans. 

Pour cette limite, la durée imyenne de migration est de 36 mois, la même que 
celle calculée sur la cohorte 1960-61. L'intensité maximum des retours se 
situe à 1 et 2 ans. 

On peut dire qu'il n'y a pas modification du calendrier des retours, 
la moyenne du calendrier se situant à trois ans pour l'ensemble de la 
période 61-73. 

Tableau 4.4. : Probabilité de survie des migrations 

Durée de 1 Probabilité 1 Probabilité 1 Répartition 
migration o ~ de retour : de : des retours ~ Retours 1 
en année ~ pour mille : non retour : pour iûû : cumulés : 

* -  départs 

O 58 : 942 6 6 

I 172 77 1 17 23 

2 194 62 1 15 38 

3 129 504 12 50 

4 68 469 3 53 

5 59 442 3 56 

6 48 42 1 2 58 

7 50 400 2 60 

8 33 386 1 61 

9 33 374 1 62 

Le tableau 4.4. donne l'intensité moyenne pour la période 0,62 
qui est plus faible que celle de la cohorte 1960-61 (0,67). L'étude de 1'5~0- 
lution de l'intensité est facilitkear un calendrier de retour stable. 
Le tableau 
on se rend compte que l*intencit& ne peut être calculée par cohorte que pour 
un nombre réduit d'années (1961 à 64). 

4.5 représente la table des retours selon l'année de départ ; 



I 

60 

40 

20 Ion 

O an 
a n n k  de d;part 

70-71 72-73 3 6061 62-63 6-7 08- 69 

3 

Fig.21- Table des retours avant chaque durée exacte 

selon l'année de départ 

i source : tableau 4.5 1 

moyenne 
- - -- 9 ans 

40i \-e 

oan ---- Oan 
I I I I i 1 1 I I année de retour 

64-65 66-67 68-69 70-71 72-73 6061 6263 

Fig. 22, Table des retours selon l'année de retour 
( source : tableau A. 6 1 



! B 
16 v 18 

0 0 
! ;17 v =- v . 0 D . 

! ! 0 
Annêe de départ 

! Proportion cum?5e les I 0 
- 

! retours pat kqurée 
! 

f CO-6,; 61-62; 62-63; 63-64; 64-65; 65-66; 66-67; 67-68; 68-69; 69-70; 70-71;71-72;72-73; . . 0 . D . . . . . 
! --f- ! 0 0 ! 0 ! ! ! ! ! 0 ? 0 

0 3 an j $! 90 6! 70 7! 8! 5! 40 5! 30 405060 

0 ! 1 ! an , . 26 i 
! ! 

29 ! 23 ; 23 i . v D ; . ; . 
26 0 22 21 23 , 19 . . 

! 2 az.s 0 43 ! 42 ! 34 ! 40 ! 44 0 38 0 37 0 39 ! 32 

! ! 
3 aLs 5l 

; . 
44 ; 40 ; 52 ; 48 ; 45 ; 49 ; 47 ; 38 

! 1 . . . 
¶ 4 ar.B i 57 ! 45 ! 43 I 54 i 50 ! 50 0 51 I 51 I 41 
! 
! 9 arAY 

; i ; ; ? - ! - ! - 0 - ! - ! - 0 - 0 - 0 - 0 
67 58 58 60 . . v . , . , v , o ! ! o i 

I ! ! ! 0 ? ! 0 ! 0 ! 0 ! 0 ! 0 

2 
1 

! 29 0 30 0 - 0 - t 
0 ? 0 0 

; 35 v - v - ) ,- v 
. . . a . 
! -0 -!-o-e 

‘I!sbkau 4.5 : Table des retours de Côte deIvoire selon l’année de départ 

Ta’oleau 4.6 : Table des retours de Côte dsIvoire selon l’année de retour -- 

-w-- 
! ? Annêe de retour 

0 
! Probabilité cumulés des I 0 

! retours par durec !- 
,6C-61~61-62~62-63~63-64~64-65~65-66~66-67~67-6~~68-69~69-70~70-71~71-72~72-73~ . D . . . . . . . . . . p e Ensemble 

0 
! 
i -r- ! ! ! 0 0 0 0 0 ! ! 0 ! 0 0 

! 0 El3 ! 8 I 9 1 6 0 7 7 ! 8 0 5 ! 4 

1 aa 

2 ans 

0 
29 

! 
! !27 

! 
! 27 ; 24 

. 
0 r,.3 ? 41 0 44 0 38 

23 
0 
i ix6 ; 20 f 20 . 

3 ans 
! 
,52 ;51 ,054 

! 
v 47 . . . * 

0 5 ! 3 ? 4 ! 5 

i 24 ! 
D ! l7 

! 
t 17 ; 19 . . 

! 40 ! 34 ! 30 0 32 
! 

4’ 
! 

47 
! ! 

1 v v 40 , 38 . . . . 

!6! 6 
! ! 
il7 v z3 0 
0 30 0 38 
! ! 
, 35 v 50 . . 

! 4 ans 157 !55 !58 !51 ! 44 ! 49 0 55 ! 45 ! 43 0 51 ? 42 ! 42 ! 39 ! 53 0 
! 

9 ’ - ! ans ! i . 62 i . 64 ; . 72 ; 58 ; 76 i . 66 i e 54 f s 57 i . 61 ; . 50 ; . 
50 

; . 
47 

; . 
62 ? 

! 
! ! ! ? 0 ! ! ? ! ! ! ! ! ! ! 0 
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DPau.tre part, lyanalyse trrznsveL.sale de l'intensité par la méthode 
de "¡.a sonne des ,évGnements réduits"".(*) ne peut êtr,e conduite que sur les, 
trois dernières années(2). L'intensité trouvée qst d. 0,5 'pdur lea années, 
de retour.'70 ã 72; a.1g.s que l'intensité pour les cöliortes'de d6part 61 i! 63 
eat de lsordre de 0,6. Il y a donc.une d.imi,nution de l'intensité des retours 
avant 10 ans de durée de vie migratoire. 

11' est poss'iFTë-ii~q.4b:teni.r: ..&e résultats pour toutes les années de 
la .période, en ?assant psr le ca1cul"d'Üne table.du moment '3 partir des 
probabr~ités"eS-e..rd~u~---.pa~r $haque durée (Tableau 4 e 6.) . Les résultats por- 
tés à la figure-? ntrent des 'po;iitZ& 'r9.c.e~ à 1'att;~aii,de.,cert,airis ......... chiffres 
d',année de départ "üe.. Letbur e ou de durée, Ceci excepté ,la pmrobal5TXi-G .de 
revénis^"avan~3..ane.- &..-waxit "IO - a m  -dim.+ue, le',tbiais:,id . 1 !'o6<i*ation remarqué 
stir- .;la?.f-igq.re 20, ne, peut seul expliquer ik phénodne. A-imii on peut:çonciure 
3. ,pne diminution'de' - .. 1' 
centes qui"-se ,*ani-fe~ 

. . . . .  
. .  .. i , i < 
-.-...___, 

\Irr .. 

tensité'deq ..retours dana Pes cohortes de départ ré- 
"$hi? une pfus grande proporZion de. migrations ouvertes, 

,<; .= . . . .  . . .  -- -...........I_ .?-A- .I _.__ 
-, . 

Conclusion : ia durée de migratioii fermée est -con-tartts, , l'inten- 
sité des retours diminuant la du'rJBe d'absgnce s'accroît-. 'hant donné que 
les migrants ne reviennent au delà de IC ans que dane une faible'proportion 

4.3.), et i . .%. même .. si cette proportion ausménte icgèrdment,. on peut 
avancer sans trop de';.E&&riié que lec non revencs au-deia de d5x ans sont 
pour ia p i u p a r ~  des iiistaìiattons definitives erL migraciona, et donc que 
la diminution de 1 ' antcnEit5 des refoars-- va avoir p~.~~.,,.con~équence . . .  .... de multi- 
plier ces installations. 

4.3. -.Les corrditions ùU depart pour la 1_--.-.-- Côte d'Ivoire 
....... . 

..... . 
- 

. .  - _  
4.3.1. - -A?..-- L'orcTunisation des departs - --- 
 inpr pression imaédiate vis-%ris rlv phhonzne IGiSratoire EQssi est 

qu'il se fait avf c: un certain rianque d'olganisatio6. Cette impression est 
renforcée si l'ori considaïe les migrants au mo&nt de lcur départ en Côte 
d v  Ivoire a 

Le migrant part à l'aveni:xe, le p h ;  sol-xeiit seul : siir 100 
nigrants au depart, er! dehors de "aPépouse, 80 parken= seu@ 16 avec un cana- 
rade et 2 en groupe. 

. L  

.... 
. -  

... 
..;i 

.1 
". . 

Lors de ia première i i g a t m n ,  i.1 ilPa jamais?eu 011 presque (2 X) 
ïPotcasion, ioi-5 d'un vziage, de connaître suparavant-. I'emiroit 06 ii se rend. 
Vers ce 1iei.i inconnu, i r  est: esse% peu soinirent at<-en.du (12 X. par un parent 
QU un m i )  un travail est rarenerit ~ r 6 v u  (52) Final-ment seu!. un migrant 
sur six ne part pas a. 1'a~+itqre. 

acjà, OU ii a parfoi$..q~?i,l'c~'~Il. qui. l'attenù (pazent ou mLi 14 x P  employeur 
3 2) 
nzjorité (cleux sur troisj ~e p n t  pas 5 Pprtvc:i::ure. 

.... 

.- 
. . . .  ...... - .. 

.b L.,. -.~ . 

&ur sa deuxiQn~;~.~gra~~oloaf le ;rii.granC.. .chnl-.it un lieu qu'il connait 

et 4"' *-quefois un rnploi (19 w de ceux qui. 'y ::ont'déj~ allés) Une 

( I >  - 
* 

, I  

"Sanme des svènenents rgduits", c'esL 1-a sonme des, ttux relati-fc 2 une année 
donnée, ces tailx étaIit ot.tenus.-en. rappartant les ZvGnernenizs de. cette année 
à l'effectif de. la cohorte de dépar't 

En effet, n'ayant p8.s aregistre !.as nrigrants ayant effectue un départ 
suivi d'un retour avarit 6Q, les départs clvant 68 sont sous enregistrés. 
Les taux obtenus selon Sa cohorte de dépxît seront screstinés, les armées 
comprenant ces taux sont inutilisables. 
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Pour sa deuxieme migration, le migrant choisitun lieu qu'il connait 

déjà, où il a parfois quelqu*un qui l'attend (parent ou ami 14 ZP employeur 
3 % 9  et quqlquefoig un emploi (19 Xi de ceux qui y sont déja allés). Une ma- 
jorité (deux sul: trois) ne part: pas B l'aventure. 

Ces tendances se renforcent lors des migrations ultérieures. 

-Tal$eau 4;7 : Conditions prévues dans le lieu de migration 

- 
. . ,' ., . . , 1 , - . . :-', 5' Rang de migration 
: Progdrtion de migrants : D .  

qui.. . . 0 -  D , .  . . 1 2 : 3 et + :Ensemble : 
. 

o 

* 
: y sont déjà allés 2 : 58 63 : 16 

e e 

* 
0 .  . .  

:sont:accueillis ?ar qqelqu'un: 12 : 17 22 : 14, 

: ont un .travail prévu : ' 5  : 1 3 . :  IS 7 - i  

2 . .  
0 . *  

. .  

: ne partent pas à 
: l'aventure 

. I 
* . .  

16 : 65. : 71 : 28 : . 

Peu de migrants ont un travail prévu (7 %), cependant la durée 
du premier chQmage est extrêinenient courte entre le moment de leur arrivée 
et celui où ils trouvent à s'embaucher. 

Tableau 4.8 : Durée du premier chômage 

Durée de chomage 6 : Connait : 
~ ~- : ìsa lieu : . a * 

:auparavant, : .O jour : 1-9 j :iO-x) j : 1 mois: Z-his:.Fmiois: Durée : 
:et + : moyenne 

: QUI : 2  : 73 : 14 : 7  : 4  : i : 16 jours 

: : .  NOM. : 2 : 66 . :  17 : 8 : 5  : 2 : 21 jours o \  

:. o 
0 . ,  . .  

f . . 
: 1 : 19 jours 1 '. :Ensemble : 2 : 68 : 17 : 7 : 5  

" .  . .  e .  . .  '7. * 
. .  

.. . 
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. . . . . . . . . . . .  I . . . .  .I..-,." . . . . . . . . . . .  

' . : '  , .. ............. 
I .  

YO X trouvent du travail dans 'les '1.0 !jours qui suivent leur 
arrivée et 87 X dans le mois. La saison OU la durée du chÔmage est le 
plus faible est la fin de la saison des pluies aÚ m a n t  OU les dé- 

temps chômé évolue autour de 8 X (ANcSY 1974 P. 33) 
Pour-'.toute~ la durée de' migr.ati... le p.l;s liitens eli .-,. , 

..II.. I.. pafts sont" 

. . . . . . . . . . .  - ............. . . . . . . . . . . . . .  

. ,  ... 4.3.3. . Le v c p g ~  - -_--- 
. . . . . . . .  I .. 

Si autreföie , il"était'cÖÜr&t que les 'indisdias se ren?e;lt 
à pied en c6te d'Ivoire, actuellement le train est utili.sQ par lw, 3/4 
des migrants s .  :les autres utilisent les transports routiers Ce sont. les 
regions traversées par la voie ferrée (Koudougau et Ouagadougou) OU le 
train est le plus utilisé. 

..... .................................... . . . . . . . . . .  . . . . . . . .  . . . .  "_ 

Tableau 4.9 Utilisation du train selon la région d'origine 

. . . . . . .  . . .  . .  .- . 

. I  

: R.Ggion , : Koudou : Yatenga : Bissa Ouaga- : Koupela: Kaya :Ensem* 
: gou : dougou o : ble : 

. 
* 

m 

* .. :Proportion : 
: utilisant : 83 : 69 : 70 : 85 : 64 : 71 : .75 
.: le train:...: . e .. . . a  .............. ............. . . . . . . . . .  

. . . . .  . .  . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  ............................ 

Le coût moyen du transport s'élève en 1973 à 3 900 F pour .ceux 
partent seuls et à 7 500 F peur ceux qui partent avec leur épouse. Cette 
s o m e  varie peu avec ia région. Ce coût est élevé par rapport au revenu 
monétaire rural par personne qui est estim6 à 3 240 F (BOUTILLIER 1975) 
coqte non tenu du revenu migratoire. 

Tableau 4.10 : Origine de l'argent pour payer le voyage aller 
seion le rang de migration. . 

, - :  ' , 

0 .Rang {e migration 
. i .  

> a  
/ '  

1 : 2 e t +  : .Ensemble I I  : I .  . 
Origine 

0 

: culture 32 21 29 
: élevage 20 13 i8 

1 1  
15 
.2' ' : 

: artisanat , 0 12 
: den 18 ,, . .. : . .* 

3 : vol 
: emprunt 2 3 
: économies 4 . :  17 
: Ventes produits : 0 .. 

: Ensemble 100 i ': '.I 1 O0 

. .  

',8 
7 
'O ' ,' 

.' 

2 
8 

15 
, .  

: r?anuf ac turés 9 ' .  . : 31 
9 

1 O0 I . ,  ' i :  
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*: 

. . . . . . . . . . .  . ,  . . . . .  * 
C. 0 ,  

: 16 : 2 :< 20 o 12 : i5 ': is : 17 : vente pro- "' : duits ma- ~ : nufacturés : . 0 '  , 

. .  
\ a  

* ::,::. ; , :  . ._. . o . .  0 ,  .. 
- 0  1 Ensemble "- : ' 101 1 10'1 100 

. . 
. , : j :  'I 

Pour fe premier départ, (tableak 4. lo), l'o&gine de- cet argent 
provient surtout d'une activité villageoise, culture, &wage, artisanat 
pour 64- % des départs; l'élevage qe décompose en volailles (1/3) et petit 
élevage (U-3). Les autres o.rigines sont l'argent d'autrui (21%), d'écono- 
mies (4%) ou de la vente d'un produit manufacturé (9%). Four les produits 
manufacturés, en général un vélo, il est probable qu'ils n'étaient pas tous 
la propristé personnelle du-futur migyant, pour partiep ils devraient etre 
regroupés avec l'argent volé. 

Pour les migrations ultérieures, il faut noter la diminution des 
activités villageoises (42%) au lieu de U%), la diminution des dons, la 
disparition des VS36 l'importance prise par la vente des produits manufac- 
turés et les économies de la migration précgdente. 

Par région, (tableau 4.11), le pays Bissa se distingue par UR 
comportement différent des, migrants, peu de vente de produits mcinufacturzs, 
car peu de 3issa retournent migrer après une première expérience, peu de 
dons compensés par la grande importance des produits Ide l'économie 
villageoise. 

. .  -~ 



- 77 - 

Le pays Bissi, excepté. Jans les régions de migrations intenses 
(Koudougou et Yatenga), la part des dons est nettement plus élevée 
qu'ailleurs (21 et 25 % au lieu de 10 2 environ). l'assentiment ,des 
ainés pour le départ est donc plus élevé là où les migrations sont les 
plus anciennes. Les migrations ne se font cependant pas toujoura avec 
l'assentiment de Cer*-ci comme le montre les vols (certainement sous- 
estimés) et les départs qui ont lieu la nuit ou après l'empr~pt du 
vélo d'tn ainé pour aller au marché, v8lo qui sera vendu dans le centre 
urbain proche pour payer le reste du voyage. 

4.4. - Activités, salaires et localisation en Côte d'Ivoire 
Les données qui vont être analysées ci-après doivent faire 

- 
l'objet de quelques remarques préliminaires dues 2 l'importance des 
réponses non-précisées. 

Ainsi le taux d'inconnus pour l'activité das 
absents varie de 78 Z pour les durées inférieures 3 1 an, à 47 % pour 
les ciurées supérieures à 5 ans, alors que pour les migratims terminées, 
il varie entre 30 et. 35 %. 

I1 est donc difficile d'accorder une valeur ferme aux ré- 
ponses concernant l'activité, et il en est de reme pour la question 
d.e localisation. 

Aussi, 
les informations 
les non précisés 

somes-nous conscients que travailler seulement sur 
grfcisées, ou, ce qui revient au même, reventiler 
au prorata de la distribution obtenue pour les pré- 

cisés est une démarche sujette 2 caution. Et ce d'autant plus que la 
proportion de non-précisé varie selon les durées de migrations, les 
lieux,. .. Et d'autre part, ces données non-précisées ne sont pas vides 
de tout contenu. Les non-pr@cisés touchent les absents des années 
récentes puisqu'il est difficile S'obtenir pour eux des renseignements 
pr6cis auprès des familles restées au village. I1 se pourrait donc, 
et nous n'avons pas de preuve pour l'infirmer, que l'absence de prfci- 
cion soit le reflet d'une structure Gloignée de celle r6vélée par les 
réponses connues. Dans ce cas les analyses suivantes seraient erronées. 
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rependant, en travaillant sur des catP-ories assez FIomq8n-?s, le risque 
est faible. ~e serait faire meuve d'une 9rohitk exceccsive 4s ne 38s' 
analyssr ,ces résultats, nrohit6 q16 9erai.t uno erreur fondamentale si 
i'anmlvsr. CE 1imitai.t aux rni.yrarits orEcc-nts ( varce nue lec non- orl;_c+-sPs 
sont mins. imorta.n.ts dans ce cas). &n efffet et 
la localisation et lfect$vi.tG des mj?uants: sbçents' 2e son't,, nas l'es 
&WS que cclles.selevé~s~ lors des mi?mtir3nS tertninRes.' 

l.'malvSe le montrera, 
- .  

. ,  , 4 . . :, 

?Insiment nous aven9 juZ6 utile de donnes m u r  chnque cntG%or;.e 
analvsee , $3 nro-mrtiqi. dt? non .nrbc.isés, afin,. rie I.sissc?r ,le lectiur 
juge de la fidi"1irg des cmcl,usi,o.ns s~ancéos. 

4.4.1. : detivité en Cate d'ivoir?. - , .  
, . . , .  . .. . 

. , .  < .  

. .  
. .  

. 

agricole dans les giantations . La ré?artition selon ia cuiture"est la.'. 
suivante : 

:..t? activi-té 'rincipzle .des migrants ,mossi est celle de manoeuvre. 

Ces manoeuvres aqricolcs rint Cts riGclrisées '2 SST en milieu 
rural et ? ISS en milieu urbain,c- sont dan9 ce C ~ S  des srqpis 
des netites villes. P n m i  les absents, on note i r e  forte .rromrtion 
r"em9lnis divers non np-icnles. 

3. nroxiT.j.tG 
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Reprenons avec TFtOUCIiAUD(1971) l'analyse de développement des cultures 
industrielles en Côte d'Ivoire : 

"L'extension de fa culture du cAfE se produit vers 1950, lorsque 
le prix à l'exportation double entre novembre 1949' et h r s  1950 pas- 
sant de 65 3 129 F CFA par kilogramme. La pointe,extrême est etteinte 
en mai ~-954 ,aprè,e ..uae-.:mkt.ée .r.Gguï.i&ke. Les +r'ix.. àti cacao croiiëetit 
plus lentement de 70 Zi i20 F CFA enfre 1949 et i951 pour culminer 
B 197 F en.-ju+llet .-I 934 "f;a"-'stiihulatlon'. des cÖurs élevés détermine 
un accroissement très rapide des superficies plantées. On peut estimer 
que vers 1955, la caféière ivoirienne a atteint son aire d'exteneion 
actuelle. Après la baisse des cours survenu: à partir de 1955, la 
caisse de stabilisation intervient pour atténuer au niveau du produc- 

titudes du marché mondial, le gouye.rnement interdit toute nouvelle 
plantation. La production se d'éveioppe jusqu'a la fin de la décennie 

.. , 

teur les fluc,tua.tioRe.. d.u..-&&mtérieUr,. .3n--m(j'%, . devant -1-ei '";ne&+- 

en atteignant 280 Q-O(r.,.tonnes.!!... . . . . . . . .  
..... 

Le cacao ,p-ss",.au ,.,I s.econ&-~-ang, encmrazé. . Far ia. poli..tic;ue 
agricole,progresse rapidement et régulièrement: de 93.000 tonnes en 
1960, le tonnage double presque en 1969 avec 179 O00 tonnes. 

Ainsi depuis 1950, les superficies plantées se sont progres- 
siveinent étendues jusqu'à la limite des canacités de travail du groupe 
familial, le seuil critique étant déterminé par les récoltes et les 
travaux de nettoyages qui- les-prkGdent. L'appel 2 une main d'oeuvre 
extérieure peut revêtir plusieurs formes (i )  : 

- 1 2  salariat peut être mensuel (69 2 des emplois) QU jour- 
nalier (9 % des emplois) : il comporte généralement un versement en ' 

espèces et divers avantages en nature : nourriture, logement, frais 
partiels d'habillement, etc... n 

- -ifin des contrats (21 Z des emp1ois)s'apparenrant au 
métayage peuvent lier le propriétaire des arbres 2 un ticri qui accepte, 
sur une superficie donnée, d'assurer l'entretien de 11 plantation et 
sa récolte moyennant une part variable de cette dernière ; selon l'état 
ou le rapFort de la plantation. deux types de contrat peuvent être 
conclus : "abou-gnan", avec partape de la récolte par moitié (17 Z des 
cas), abou-san", avec partage un tiers - deux tiers en faveur du pro- 
priétaire (83 % des cas). 

le 

... .... 
.... - . . . . . . . . . . . . . . .  . . . .  

( i )  - Les proportions indiquées résul'entde l!,eaqu^cte par sondage. On a 
trouvé quelques cas avec partage un quart - trois quart en faveur du 
propriétaire. 

.. 
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Le faire valoir indirect est inégalement répandu dans la zone 
de production, On peut admettre que sa fréquence diminue d'est en ouest 
avec plusieurs paliers correspondant aux groupes ethniques. 

Tableau 4.13 : Evolution parmi les absents de la proportion 
d'installés 3 leur compte selon le secteur 

plantation. 

. .  

Secteur 
Année D 

* 
* o café autre? 
* . plantations . 

* :  

1961 . : ' 9  10 

1967 16 13 , o  . . .  

_- 

L'évolution de la répartition régionale des migrantg montre 
que la région ouest absorbe maintenant -29 % des flu% d'arrivée de migrants 
contre 23 X pout les années 60-66 [i). Ceci doit être relié 
portion de migrants installés à leur compte qui est passé de 9 à 17 % 
pour le csfé et de 10 à 13 X pour les autres plantations (tableau 4-13). 

à la pro- 

Les autres secteurs sont surtout représentés parmi les absents 
de longue durée et plus l'absence est longue, plus ces secteurs sont 
représentés. Pour les absencek courtes, onamtrouve lh structure des mi- 
grations fermges avec 3/4 de,migrants dans le secteur des plantatioro 
(tableau 4.14). I 

(I).-. - Ph, WERINGER. (1.973) .+en étudi.an.t.,-.l-es.-r~sidencJe's anterieures des 
migrants d'Abidjan "constate .un.. .plus grange fréquentagion des 
régions accidentales par les migrants .lqs .plus jeungs'! .. , 

. .  , .. . .  . .  
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Tableau 4.14 : Activité, s+lon: 14, durée de,,migration ouverte 

.?a 6.: : 2.4. .. :, io0 : 47, 

. 
o-- ~ . . . . .  . , :  . . . . . .  . . .  

.... 

61' :Ensemble : 51 : 23 : '12 ': 8 : 21 ; 100 : 

Dans les secteurs artisanaux et -commerciaux, une p,roportion notable 
est installée 2 son compte, respectivement 24 % et 44 X en 1973, avec pour le 
secteur commercial une propension à la hausse. 

. . .  . ..... - . . . . . . . .  . . . .  
. . . .  

- 1 .  

. . _. ... ................ 

"L-7 - . ., . _ _  . , . 

- .  La différence d'activité selon que l'on considère les miErations' fem6es 
ou les thï&xtíons ouvertes et poiiir ces dernieres. se,lon la durEe, cnnfime, c o m e  
il a été vu au sujet des situations matrimoniales, q.uoil y a d e w  catégo'ries de 
migxants. .L!é.t,u.de .des, installations . . . . . . . . .  va nous permettre de préciser cette question 
(voir 4.5). .. ...... 

. . . .  . . . . . .  . . . .  

Les employeurs selon la naticnalit6 se répartissent en Ivoiriens 67 % 9  

non-africains (1) 26 %, Vo1tai"quec 7 W. Ouoique faible la part des Voltarques n'est 
pas négligeable 'notamment dans le secteur caféier. La part des non-africaiihs (essen- 
tiellement. eur0p.G.e.n) varie. notablement ...... - . . . . . . . . ... -. selon le secteur : 6 X pour le café, 18 % 
pour le cacao, 63 % pour le secteur bananes,--7B'-'%-'paur le--pafmi.er et.- 39 -%-.pour 1' 
exploitation du bois. Les plantations de café et.'cacao sont en majorité de type fa- 
milial et sont la propriété des Ivoiriens, les autres plantations davantage indus- 
trialisées relèvent directement du secteur capitaliste. . .  

4,2,2 Rémunérations 
L'enquête par sondage apporte quelques rgsultats sur la rémunération des 
- 

migrants. On distingue les manoeuvres ruraux qui constituent 57 Z des réponses ana- 
lysées et toutes les autres catégories d'emplois confondues? varmi celles-ci les 
emplois urbains en cons ti tuent 90 2. 

Le tableau 4.1 G fournit des renseipmentc sur les avantages en nature 
plus importants en milieu rural qu'en milieu urbain. Sur les 12 dernières années, 
on constate une diminution de ces avantages nour les manoeuvres ruraux et une 
augmentation pour les autres. ExprimGs en valeur, en retenant 1 500 F CFA mensuels 
pour la nourriture et 500 à 1000 F pour le logement selon que le milieu est rural 
ou urbain, les avantages moyens sont de 1 300 F CFA (tableau 4.16). 
(1) Les enquêtés ne font pas de flistinctinn entre les Tlantations d'Etat et celles 

qui appartiennent à des soci6tés Etranqeres. Celles-ci se trouvent donc con- 
fondues sous le vocable ee non-africain. 
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. .  
- " ........ .Cr-. ". 1. "4 

, 
I-' .... .-. .... - . .-. ....... , ... -_. . 
Ce tableau donne les safair&s:'ïÙoyens póut'retrx- qui. sont p@S- aU.-.nOkS &t.-la. 
..po,por$.iop des salaires inférieurs 2 10 o00 F ; cette proportion plus impor- 
tante. pour les &&euvï&s .ruraux Íl'lmTfïuë'de .*I 96û ,& 1473-i.. Sindtanément, les 
salaires myens. s'accroisseht.  accroissement est plus élevé pour les 
manoeuvres ,ruraux que pour les autres. Ceci pourrait s'expliquer par ia 
durée plus longue des emplois urbains, les emplois peuvent avoir comencé 
"3ass "la- premi*@ ..pér&ode .et. -ce continuer. .ac.t.usLlewnt.p ' ,!,e sya,ir$,-.po?rrait 
être le salaire actuel, un. seul salaire étant demandé 3 'l'enquête quelTe'-que 
soit la durée de l'emploi.. 

L'éwolution des salaires en six ans est donc mieux mesurée 
par l'évolution des salaires des manoeuvres ruraux, soit une augmentation 
annuelle de 3,5 %. L'écart entre salaires est mieux mesuré sur la période 
récente, cet écart apparaît faible en moyenne, mais cette wyenne cache des 
disparités, 1/5 de salaires supérieurs à 10 O00 F CFA pour les manoeuvres 
ruraux contre 1/3 pour les autres. La moyenne des salaires inférieurs 5 

18 O00 F CFA. I1 y a donc de fortes inégalités de salaires. 
--T(4-ClOO-T s'6tabHt -& 4 600..-F., -celle des. salaires.-sugérigurs .à lCl-00 a - 

. ........ .. . .I.... - "... ,.__ .- ...... ......... ........ ............ ... ..-.. - ...-. ..,* ._..__.... * -. ... . ..-. .- ................... ....-_ 

Tableau 4.15 : Avantages en nature. 

.. , 0 
< .  

o . e  

100 * .  
Autres 
. 1 67-73 a 41 o 2. 13 'a 44 

.................. . .  

.. : 
. .  . .  

. . . . . .  
i ;  

+ ....... .."..I. ..- .I _...__ .. . . . .  . . . .  
, ' . . I .  

. .  
$ . ,  , 

, .  . .  

. .  . .  
. .  . . . ,  , .  

. . .  . . . .  , :) . * .  , i. . ,. .. 
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Tableap 4 16 : Salair,es maqsuels en ,Côte ,4' Ivoire (F CFA 
cour ant 8 1 

. . '  . . 1 Année de ~ Valeur 1 Gain 
moyen 1 moyen I :Catégorie : début :inférieure: 

1 d'emploi :à 10 000 F: :avantage . 

:Manoeuvres : 60-66 : 88 : 5 800 : 1 500 : 7 300 : 
t 

:Ruraux : 67-73 : 81 : 7 800 : 13W : 9 100 : 
. 
f o . e 

* * : I Au tres 0 60-66 : 71 , ' 8 200 1 O00 1 9 200 o 
o 

0 67-73 67 8 600 1 I 300 9 900 1 

1 60-66 81 ; 6 800 1 300 : 8 100 

1 67-73 ~ 75 1 8 300 1 i 300 1 9 600 1 
:Ensemble 

4.4.3 - Localisation en Côte d'Ivoire. 
La localisation des migrants est étroitement liée aux activi- 

tés de plantations (voir figure 24). L'évolution de la répartition par 
région fait apparaître deux zones, l'une en baisse relative à l'est, 
l'autre en hausse relative 2 l'ouest (voir figure 24 d). La partie 
urbaine du département d'Abidjan (constituée à 90 % par A'iidjan) étant 
en dehors de ce mouvement avec une part stable. 

Ce déplacement est plus sensible dans la répartition des 
retours, (tableau 4.18) on constate un glissement d'kbengourou et 
Dimbokro, d'abord vers Bouaké, ensuite vers le centre et le sud-ouest. 
Ce glissement vers l'ouest peut être relié 2 1'Cvolution de la mise 
en valeur agricole de la Côte d'Ivoire. 

Pour les migrants actuels, (figure 23), on note l'importance 
d'Abidjan OU sont installés les trcis quarts de ceux qui ont des 
emplois urbains divers. 



\ COTE D'IVOIRE , Ft'qure 24 
I' source: a),b), c),Atl 

'. (csz/I 

" I  

'e d'lvo¡ri,d) enquête) 

a 1 VILLE DE 20 O00 HABITANTS ET Pi,X b) SECTEURS DE PLANTATIONS 
{d? café ____ cacao 
- palmiers banane 

ACT1 VITES INOUSTRIECLES d) ZONE DE PROGRE5SiCbi RELATIVE 
DES MIGRANTS 

indush's divemx A Fréquentation reldive en hausse 
scierie usine de bois B frdquentation relative en baisse 
lindite nord be la zone Forestière fi,* localistion des migrants oc tuels 

o 300 20014m 



Plus généralement!, les installation@ se font davantage en milieu urbain. 
Les cheminements migrtâtoires pewant conduire un migrant du milieu rural 
au milieu urbain. 

Parmi les absents, on note une plus forte proportion d'emplois 
divers non agricole. Nous reviendrons sur ce point avec l'étude de ces 
emplois et des installations. 

Tableau 4.17 Milieu d'arrivée (1) selon l'année de départ. 

. Proportion de 
: Années : Urbain Rural : Ensemble: non - précisés : de départ : . 

* 
9 * 

: 60 et avant : 41 D 59 : 100 1 26 

: 1961-66 : 38 : 62 100 24 

42 : 1967-73 : 37 : 63 1 100 1 

Absents o 48 52 : 100 : 47 
"actuels 

On peut constater un renforc&ent relatif et progressif de 12. 
préférence pour le milieu rural en Côte d'Ivoire. L'accroissement du flux 
migratoire tout au long de la dernière dfcennie, s'il participe 5 la crois- 
sance d'Aiidjan très largement, est absorbé dans la période récente d'une 
manière relativement plus importante par le milieu rural. 

(1) - Le type de lieu était demand6 5 l'enquêt$, il s'agit donc d'une 
information subjective. 



Tableau 4.18 : Evolution de la localisation des migrants de travail en Côtr d’ivoire et - 
devenir de 100 départs par région d’accueil 

i ! ! ! 
, Abidjan I Abidjan , Aben- 

! 0 ! 0 0 0 0 0 
! Région ; urbain ( 

0 Dimbokro! Bouaké ! Centre 
rural 0 gourou p 

!Sud-0uest!Bondoukou!Ensemblc 0 ‘On 
! 0 ! ? OP récisé 

! 
! 
1 ! i 

. . . 0 D . 

? !avant 66(l)! 20 : 28 i 10 r 11 ! 7 ; 9 1 13 1 2 1 100 f 25 % 
! ! ! ! ! ! ! ! 0 ! 0 ? ! 
!Années !1967-1973 ! 20 ! 25 I 10 ! 11 ! 4 ? 14 0 15 ! 1 ! 100 ! 23 0 
! de ! ! ! ! ! 0 ! ! ! 0 0 ! 
!retour !Absents 73 0 35 ! 13 ! 9 ! 6 0 6 ! 17 0 12 ! 2 0 100 0 50 0 
! 1 ! ! ! 0 0 0 0 0 1 0 0 
! ! ! ! ! ! 0 ! ? ! 0 0 0 
! !Ensemble ! 27 ! 19 I 10 0 9 0 6 0 14 ? 13 ! 2 ! 100 0 39 0 
! 1 ! 1 ! ! 0 ! 0 0 ! 0 0 

I ! ! ! ! ? ! 0 0 ! 0 1 
k 1 !Retour (1); . 0 ! 0 ! ! F 0 0 (2); 0 
I ? !avant 66 ! 18 ! 34 ! 56 0 35 0 23 ! 28 ! 31 0 28 ! 21 0 13 ! 

! DeveniriRetour ! 0 ! 0 ! 0 ? ! 0 (211 0 
i de ! ! 
. !1967-1973 ! 

! départsiNon loo revenus: 

19 0 34 
! I 21 0 0 34 0 0 48 0 ! 18 ? ! 25 0 ! 31 ? 0 23 0 14 0 0 

! ! ! 0 ! ! ! 0 f 
63 

t 
32 

t 
23 

v t 44 41 I 57 (4 . 72 f 0 
I I ! . ! . ! . 0 30 ! . 

49 t . 54 0 t . 
! 0 0 F ? 0 

! ! ! ! ! ! 0 0 ! ! 0 0 ! 
! !Ensemble ! 100 ! 100 ! 100 ! 100 0 100 ! 100 0 100 ! 100 0 100 0 100 0 
0 ! ! ! ! ! 0 ! ! ! ? 0 ? 

(1) Y-compris 25 Z de retours antérieurs à 1960-1961. 

(2) Y compris les non-précisés. 
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Tableau 4.19 : Répartition de la population 

Enquête par 0 
sondage ! ! 

I 
! I ! ! I 
! Sud urbain I Abidjan urbain 1 40 ! 35 ! 

0 
! 

! 
! Abidjan rural 1 ! 

! ;Sud rural 
!Est ! Abengourou Bondoukou ! 7 ! I I  I 

? 
19 i 

I 0 ! Bcuifle Bouaké Dimbokro I 
Ilentre Ouest ! Sud-Ouest Daloa ! 10 I 22 ! 
! ! ! ! ! 
! ! ! ! 
! Ensemble ! 1 o1 ! 1 O0 ! 
! ! ! I 

Estimation ! ! 
I Régfan de l'enquête 

1965 (1); ,I 973 
1 * Ancien 

,, I ,  , , ,,-, , ? département 

13 I 
! 

! 
0 

18 

26 ;Centre ! 

De la comparaison avec les données ivoiriennes qui concernent des 
personnes d'origine étrangère, nous avons exclu les anciens départements du 
nord et de l'ouest o3 il n'y a pas de Mossi, il est probable que pour ces 
deux départements, il s'agit en bonne partie de mouvements intra-ethniques 
par-dessus les frontières d'Etats. Ceci excïu, on constate une concordance 
approximative, avec toutefois un décalage vers l'ouest. I1 ne faut pas oublier 
que les données ivoiriennes concernent l'ensemble des étrangers et les nôtres, 
les seuls lfossi. 

A partir des données de l'enquête, on peut esquisser une carte 
(figure 25) donnant la proportion de ibssi dans la population ivoirienne. 
11 peut y avoir des distorsions régionales dues à des erreurs de localisation, 
des sous-estimations relatives aux ìlossi et à leurs familles installées de 
longue date (voir la 9arti.e C.11). 

Pour les regions OU se trouvent les Mossi, ils représentent 9 % 
de la population (soit 6 % de la population totale) et pour ces régions, ils 
reqrasentent ,I?U noins 21 P! rje i n  Tim-U1atinn .ctj.oe msculine (le 15 5 59 ans 
(voir note 2, tableau 4.20). 

(i) L. ROUSSEL (1965) Cité par J.L. BOUTILLIER, Croissance démographique 
et croissance économique cn Côte d'Ivoire. 
Cah. ORSTOM, Sér. Sc. Hum., Vol. VIII, rio 1 1971 pp. 73-79. 



Figure 25 

o COTE D'IVOIRE: Estimation de la proportion 
de Moss¡ dans la population 

I ( source: tableau 4.20) 
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Tableau 4.20 : Approche de la propoggion des Mo,issi dans la populat,ion 

ivoirienne par région en 1973 

UYI " ' " "' ! I ropor 1 
I 

! I 

! tion !d'hommes ! 
! ! Popula t 

0 tion ? 
!totale en'! ,Hopmies ! !de popufa! actifs ! Région ! 

1 
! ! 1970 ! 15 ans ? EnsembleOtion M o d p a m i  les? 
! ! (i)! et + ! - !  ! Mossi % ! 
! ? ! ! ! ! ! 
! Abi&jan urbain ? 630.000! 69.200! 105.9001 17 0 65 I 

! 
! ! ! ! ! ! ! 
! I I I ! I 9 
! Abengourou ! 89.7001 17.800!- 22.100! 25 ! 81 ! 

! 
! 64 
0 

' Dimbokro ! 
0 Bouaké 0 632.6000 11.900! 15.300! 2 ! 78 
0 t D 0 ! ! 0 
1 ? ! 0 ! 0 0 
0 Centre ? 374.4000 33.600! 50.1000 13 0 67 0 

l I f D ! 
? ! 

0 dont Daloa ? 205.300! 22.9000 33.2000 16 0 69 0 
0 ? 0 I ! ? ? 

! 0 I I o 0 ! 
? Sud-Ouest 0 472.5000 23.7000 37.1000 8 0 64 0 

? 0 
! dont Divo ! 172.8000 5. goo! 8 e 8000 5 0 €97 ! 
s 1 D ? 
0 0 
! 0 0 B I 0 ! 
0 F t 0 0 0 ? 

! ! ! 0 0 0 ? 
? 0 ! 0 ! ? ! 
! Ensemble !3.317.900? 197.600? 288.9000 9 ? 68 0 

* Migrants Mossi en o Propor I 'tion 
1973 

* 770.500f 25.700; 35.000: D ! 

* 320.0001 31.900, I 17.700, I 

! 73 ! 5 Abidjan rural 

6 1  ! 

! ! 169.100; 30.700; 16.9QO; IO * o 63 

! dont Gagnoa 0 180.9OOS 14.3000 23.100, 13 o o 61 ? 

o 67 o * - dont Sassoudra o 118.800; 3,5ao, 5.200; 

! dont Buaf le 

1 D 1 0 

1 4 

0 228.200! 4.0000 5.700! 2 0 743 - .{ - 0 Bondoukou 

.. .. C&c-...cönffiwcrai'f 4;'gpfzk la pjfiöd~ des travaux -forces. et- -avec la.-- - - 
péyiode actuelle d a  migrations volontaires, la nain d'oeuvre Mossi et,plus 
globalement ... .- f' . .. . ..-..... la . __ .- main. d'oeuvre voltaïque a joué un rôle important dans 1a"création 
de 1 infrastructÜre-.'et. dans 1a"crölssance actuelle de In Côte d"-l-voire.. - ...-'. . 

(1) Atlas de Côte d'Ivoire. Planche B 1. Les autres régions de Côte d'Ivoire 
totalisent 1.446.900 personnes. L'effectif des Nossi y est quasiment 
nul o 

(2) En 8.11, en incluant toutes les personnes d'origine Plossi nous obtenons 
un effectif de 405.000 personnes qui représentent 13 % de la population 
des régions concernées. 
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. ,  

S. Anin (1967) P. hien montré s~aFport.'cOnsid~r~~le des 6trancers au développe- 
nent de 1'éconoTnie ivoirienne". -. 

. . . . . . . . .  ._ .. ._ ....... . . . . . .  . . . .  

I .  

4.5 - Les installations'en Côte d'ivoire 
Nous allons utiliser l'échelle des degrés d'installation mise au 

point en 3.9+ en ne considérant que les installations nulles (degré O), les 
installations de qualifiés ou patrons (degrik 1 3 3), les installations de 
propriétaires éventuellement qualifiés ou patrons (degrés 4 à 7). 

Tableau 4.21 : Degré d'installation selon le statut matrimonial et la durée 
de migrations (ouverte ou fermée) 

a) Migrations ouvertes 

Durée en année 0 
I: 

? ! 
0 1 

0 Degré 
0 installation 
0 
! 
I ~ 

? ! ! ! ! ! ? ? ? ! 

: , !  ! 
? 0 - 4  0 

! 
.I Céli! t t Céli! 9 . ? Céli! ' I 0 . i Ensem, 

i ble . i  !batai ... !Marié .. IEnsern!batai !Marie. 

10 + ! 
5 - 9  ' . 1 ! . Q  

. - i Ensem !batai?Marie 
1 'le i ie ' I '  I bla-. ..*- -0 .-._ .r 

0 68 ! 68 ! 66 0 46 ? 45 I 46 0 31 I 34 ! 33 ! 
...... .. ! . .  .9" . . .  ..o. ! 0 ? 1 ? !. 0 - "!' . 

0 Néant 

! Qualifié ou Patron ! 28 0 20 .! 26 O 43 ! 30 ! 38 ! 45 ! 33 ? 38 0 .  
! 0 I 0 0 . o 24. ? ..33.~.' ~ 2.~.-- * ! ! ! ' O  I 

! Proprietaire ' 0  4 I 12 !. 6 ! I I  0 25 ! 16 
0 0 I ! 0 ? t ! ! ! t 

0 . . . . . .  ! ? I. !, . 0 ! ! i t 1 

1 

.). I . 

. ;. .' . . . . . . . .  :.,h.'-.*.'? . . . . . . .  .., . . , !'. .i:,. . , . . .  . . . . .  ' J  .. , . . . .  -.> .. ! . l. sl. . .  



b) MigFat.iona fe&,@% .',. i 
...... ...-. . . . . . . .  r. . .  ._. ...... *_ _. . . . . .  

,. 1 .  s .. ." ......... :.... ................. ..5. ........... ............ I 
f 

.I . .  .* . ._... -.. . 
! 
' ins ta5'fa:filöti ' E 

I 
! 
I Néant ! ! 82 i 88 i 68 I bl !, 72 t 65'1 30 t 51 1 

!'@alifié'ou'Patron I 9 ! "14 ! i0 f 26 ! i0 ? 21 ! 30 I 62 ! &3 ! 
! ! I I ! ! ! ! ! ! ? 
I .Propriétiite - - .  - 1 . . . 1 !  4 1  a ! .  6 1  9 1  t . !  Ci!. B I  6 !  
!, $ 1  ! ! ! ! ! ,,! !' , . _ i  1 I 

-..! -.: .I.. I 1. I *.., I ! ! 1, r I 
' ! Ensemble 100 I loo ! i00 ! ioö'! 

i I ! I ' !  ! ! ! ! ! ! 

. . . . . . .  Dut& .en année 
. . .  

Degré 
I :  .: 

... .............. ..- ..... .....-. ..- 

. . . .  I .3...' !. ! I '  ! t I 
! 

. .  

' !. ! ! ! ! ! i i ! 1 I ' .  

. . . . . . . . . .  . . . .  . ......... ...... .... 

! loo ! 100 ! 100 ! loo . .  i loo 

On retrouve pour les installations en Côte d'Ivoire les mêmes obser- 
vations qui ont été faites 5 propos des installations en général. Les propor- 
tions d'installation sont moindres pour les migra-tipns fermées que pour les mi- 
grations ouvertes (Tableau 4.21). Pour chaque catégorie, l'installation croît 
avec la durée. Les mariés sont toujours davantage.installés que les célibatai- 
res. Quand il y a une baisse de la proportion de qualifiP, ou patron, cela est 
plus que compensé par l'augmentation de la proportion de propriétaire qui est 
un degré d'installation supérieure et qui comprend aussi les propriétaires- 
qualifiés et les propriétaires-patrons. 

Pour les migrations ouvertes, la difffrence entre célibataire et 
marié ne se situe pas au niveau de la qualification, mais au niveau de la pro- 
priété. En effet la propriété s'acquiert ultérieurement à la qualification, 
elle progresse avec la durée d'absence mais aussi avec l'âge. ._- - 

Pour chaque durée d'absence, on peut calculer une probabilité de 
non-retour. Pour O - 4 ans, c'est la probabilité de ne pas revenir avant 
5 ans, si au cours de la période, le degré d'installation considéré est 
acquis, de même pour 5 - 9 ans. Pour 10 ans et-plus, la probabilité eat celle 
qui résulte des conditions actuelles de la migration, il est possible que 
des retours aient lieu plus tard après 20 ou 25 ans de migrations, cela n'est 
pas mesurable actuellement (Tableau 4.22). Nous en avons déduit des pxobabi- 
lités de retour en supposant que les migrants restent dans la même classe 
d'âge et avec le même degré d'installation, naus-avons seulement considéré 
que les durées de migrations augmentaient. Les résultats finaux sont portés 
au tableau 4.23. . _  

I ,  

... . . . .  ... ..... - . . . .  
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Tableau 4.22 : Probabilitg, de qeto,ur de Côpe d'1voiFe selon c;?riirée 

. . ... . - I . , _. . , ,  . . 
, .E ~ 

. . .. . . .  . .  . .. - . .. -_ - . . . . . .. 

. - .  
! s 

Ensemg ke ' I  
~ ,.' ! 

I '  ' ' ,440 et: E~i. i ! 
! 
! I . !  ! ! ! I P ! ! ! ! i ! ! 

.. . . ,  
" t 

! 

!- ! 

! 0 . * I  .js 

1. .. . f Situatiön" 
* ! matrimoniale, . .. 

Célibataire.& I ! "' ' Mariés 

Ø :40 et? 

. . r  

:, , -. , . . . , . . . . . , . . , , ,,. , , 1  

! 0 - 2 9 ~ 3 0 - 3 9 ~ ~ ~ + ~ ~ ~  Ens. I 0-29t36-ig: ~ . 1 .  . ! 0-29;30-396 + . E.ns?, . _  ... ,:, ,'_ , . ., ., , 

! Ages . . 

! ! 0-4 ! 73 1 80 ! 69 ! 75 ! 51 I 56 ? 7 2  1 58 ! JO - 1 -  71 ! 71 !.-..li ! 
I 1 ! 

!Instal-! ! 5-9 i 36 ! 52 I I 49 1 43 ! I 5 '  ! 3 1 :  58' ! 3 2 '  ! 3 0 '  ! 4 1 '  ! 55' !, ' 

!lation 110 et1 47 I 65 ! 98 ! 61 ! O I 26 ! 34 ! 24 ! 39,! 42 ! 66 I 44 ! 
!Nulle I+  ! ! ! I ! ! ! ! ! ! ! ' ' I  I 
! I ! ! ! ! ! I ! ! ? ! ! ! '- ! 

l 1 I t 
90 ! 96 i 90 I 
,., ! ! 97 ! ! ! ! 91 I Ens. 100 i 94 f 54 ' 78 ! 92 i 79 i 87 ! 

t ! ! 
! ! 
! ! ! ! t 1 ! ! ! I ! ' ! ! ! !  LLL 

! ! Q-4 !. 34 ! 33 ! 19 ! 34 ! 14 ? 28 ! 59 ! 29 ! 31 ! 31 ! 53 ! 32 I 
! ! ! 

! 110 et! 20 ! 38 ! 80 ! 33 ! O ! 44 0 65 ! 41 ! i5 ! ,42 ! 70 ! 37 ! 
! ! ! ! ! ! ! 0 ! ! ! 0 ! ! 

! 9 ' 3 6 ' 4 0 ' 2 3  ! o  ! ! ! 4 '  ! 2 4 ;  5 '  ! 3 0 '  ! 41 ! 55 ; 38 0 ! I 5-9 ! ! ! ! 

fié !+ 
! ! ! ! ! ! ! ! .! 1 ! ? 0 ! ! 

! < i  ! 
! 
! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
90 58 0 

I t  ! ;Ens. ! ! 52 ! 74 ! ! 90 ! ! 68 ! t 14 ! 61 ' ! 89 , 6 6 ;  4 5 ;  68 ! 

! ! 0 - 4 !  2 1 !  2 3 1  5 1 !  2 4 !  O !  1 3 0  I O !  I O !  1 5 !  1 7 !  1 4 !  1 6 !  

Tableau 4.23 : Probabilité de, migrations indéfiniment ouvertes en Côte 
d'ivoire (en X) 

! 
! Célibataires I ! 

t ! ! 
? i 36-39 ! 40 et + ! ! ! ! 

! d '&instal la t ios t + 

! ! ! ! ! ! ! ! 

tiariés t 
! Degré ! ( 1  

! 30-39 40 et + i 0-29 0-29 

0 Néant ! 9 !  3 ! O ! 46 ! 22 ! 8 ! 
! ! ! ! ! ! I ! 

0 ! I ! I ! ! 
! Propriétaire 1 ' 68 ! 50 ! 49 ! 100 ! 73 ! 70 ! 
! f I I 1 ! I 1 

I ! I ! ! ? 1 ! 

! Qualifié I 48 t 26 ! 10 ! 86 ! 39 ! 1 1  ! 



degr& d 
relachen 
pas fait 

, 1 .. : :  . . 
L'histoire des migrations 
cé qui est arrete en 194ó-i 

o i r, ie.q.ne - , , . _. . , s, . a ,..-. d . +.. &bu - ,  t:é, :+ve 
eraye ensuite par.$e. S 

sont de courtes durées et ne , .............. touche,n~-~..qqlLe-d-~~~~~s..,.. .- 

époquks,.du- -..-.. 

.(Syndicat 
ionnel d'Acheminement de la Main-d'Oeuvre).. créé en 1951. Ces 

migrations organisées 
seuls e .. -,-"..s.. La disparition ..... du SWIOi.,?'érrtra?qfi ''pâs. d e  ralentissement simultané- 
ment se developpent des migrations .de plus en plus longues, ..,.e. I -_ qui9 dans la'.'dê- 
cennie 1960-1 970, ,,touchent des-.homes -mari& accomi>agnGs de Leurs épouses., . , .  . .  , 

Ce sont. d"e véritables installations (19' qui se transforment en émigradonS. 

... - 

........ 

~ !,<i, ' ' - , _ . I  . -. 

d'Ivoire'. Seule la RoitiC d'entre eux rentrent en r!aute-Jrolta pour y travailler 
avant 10 ans de migration. Les retours au-del2 de lf? ans sont en no.mbre rériuit ... 
Sauf si une niodification du .....coq ortemea &. rks-micrants intervenait, on peut 
avancer le chtffre cG"2js-;tni0 departs .annuels, qui, avec le mariage du migrant 
se transformerait, &i cours dea ans, en des installations d.éfinitives. Ceci 
représente 80 Z de ia classe d'&e ries migrants -qui arrive chaque année à l'âge 

. . . .  . .  
. I  

; .  . .,.bc.~~.~elloment, 45.000 hom.es-.vartent chaaue année vers la. CBte 

,", ..... ...-.. - 

. . .  adulte ... ......... -.< .. ..-.< 
_._. ___  ̂_4..... ..... 

. . .  ............... 
. .  -__._ .- ._ ....... .... ............... 

. ,  :' :i, ..I 

. . ' I .  
, _ _ I . .  

?I ' 
. r  . f 

. . .  . .  
' , l  

, .  
i i !  ' :  . . '  

. .  . _  i !  
i .' ' 

., ? i  
., . . 

-.?: . .  . I: . . .  . .  . .  

(i) Des installations de ce type ont @té relevées dès 1945, (Communication 
orale de J. DRESCH) mais ces mouvements n'avaient pas bien entendu l'am- 
pleur actuelle. 
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5, LES MIGRATIONS DE TRAVAIL G W E E N N E S  ET INTERIEURES. 

5.1. Les migrations ghanéennes 

Au pararaphe 3.10, nous avons vu que le Ghana n'accueillait 
plus que 6 X des flux annuels de départ à partir du pays Mossi. Seule 
la région Bissa envoie la même proportion de migrant vers le Ghana 
que par le passé, soit 36 % de ses flux de départ, alors que ceux- 
ci sont en diminution relative dans toutes les autres régions du pays 
Mossi. 

Mais la croissance globale des flux de départ en migration de 
travail n'est pas suffisadte pour empêcher la stagnation du stock 
d'absent (voir Tableau 3.1)9 car le Ghana se présente actuellement 
comme un pays dont on revient si on considère les seules migrations de 
travail'. Plus précisément, ces migrations en direction du Ghana.sont 
de nature différente de celles qui se font en direction de la Côte 
d*Ivoire, du fait qu'elles s'effectuent actuellement pour près de la 
moitié à partir du seul pays Bissa. Ce derniers ayant un comportement 
migratoire très différent du reste du pays Mossi, transmet son particu- 
larisme aux migrations ghanéennes considérées dans leur ensemble. 

Tableau 5.1 : Proportion de migrations ouvertes selon la région d'origine 
et le pays de destination 

, 

Région d'origiae 
Lieu 

: destination o 

de f Koudou- :Yatenga i Bissa :Ouaga- i Koupelai Kaya 
. P U  o :dougou : :Ensemble i 

Côte d'ivoire 1 59- : 50 76 54 56 Il 52 55 : 
* .  

. . 
: Ghana .: 10 : 18 : 58 : 16 : 31 : 16 : 29 

La première constatition est qu'excepté le pays Bissa, il y a très 
peu de migrations ouvertes au Ghana. La différence avec la Côte d'Ivoire 
peut s'expliquer par plusieurs raisons : le Ghana ne connaît pas le dévelop- 
pement économique de la Côte d'Ivoire, il a expulsé les étrangers à deux 
reprises depuis 1960 et il possède une monnaie en dévaluation continue ; 
par conséquent beaucoup d'anciens migrants sont revenus du Ghana, ont 
continué leur vie migratoire en Côte d'Ivoire ou bien sont restés défi- 
nitivement en Haute-Volta. 

Notons au passage, la proportion assez forte de non revenu de la 
région de Koupéla. I1 faut l'attribuer ã la proximité du Ghana, les flux 
de départ y sont encore importants, bien qu'elle ait connu une baissë .. .. - .".., 

. .  ... 
, .  , 

, .  
. .  . .  :;: ' I I i- 

< ., _:. : ' I .  .: ,.I. 
* > ~  



- 96 - 
asaez farte dans le4 derniSres années (voir Tableau 3.22) ; moindre cependant, 
qua la té$ion de Ouagadougou, dont la IBOUS préfecture de Manga est pourtant 
traversfie par la route goudronnée menant au Ghana. I1 semble que les originaires 
de la région de Ouagadougou reviennent en masse du Ghana (Tableau 5.2.). 

Tableaq 5.2, : P,F,Qportion de déphrts .gt de,regours du Ghana dans les cknq 
dernieres années selo~,la,r&gion d'origine 

?. 1 , 

. .  . : Région IKnudou- : Yatenga: Bislsa 1 Ouaga' Koupela : &ya . Ensemble : 
. , , .&. 

dougou : 
, .  t ; gou 

Départ . ' 8  : 8  1 4 4 : 1 3  : 2 2  1 6  ; 100 1 
. ,  . '  1 . 

: Retour : 7 : 8  : 25 : 30 : 21 : 9  : ido . . , .  *L 

Les effectifs de départ étant légèrement supérieurs aux effectifs de retour, 
on peut juger par ce tableau de l'évolution du stock d'absents. 

Finalement, on peut présumer deux catégories de migration de travail vers 
le Ghana, celles qui se font à partir du pays Bissa, et celles qui se font 2 
partir du reste du pays Mossi. Elles devaient etre de même nature jusqu'en 1960 
et semblables aux migrations ivoiriennes. 

Pour l'ensemble des régions (figure 26), les flux de dapart vers le Ghana 
sont restés stables au cours des 12 annSes, se situant autour d'une moyenne de 
2 500 départs par an. I1 faut noter cepandant la chute qui se produit dès l'année 
61-62, les flux se réduisant des deux tiers de ce qu'ils étaient en 60-61 ; il 
faut rapprocher cela de l'expulsion dE 1960. Par la suite les flux de départ 
ne retrouvent plus leur niveau antérieur. Notons aussi la deuxSrne expulsion, 
celle de 1969-70, ici la baisse des flux est accusée pour cette seule année, 
les départs reprenant normalement ensuite. 



Fig. 26 - Diparts cl reburs vers le Ghana par annee 

I 
t source : tableau ,5.J 1 

62-63 64-65 66-67 60- 61 

* - deports 
--- retours 

FIUX annud 
A 

6ooO* 

4 000- 

anntt 

2 000- 
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Tableau 5.3. : Flux de départs et de retours vers le Ghana 

.* 

: 60-61 
1 61-62 
: 62-63 
: 63-64 
: 64-65 

65-66 
: 66-67 

67-68 
68-69 

." 6g-70 
: 70-71 

71-72 
: 72-73 

.. .""_ 

L 

- ._ 

: (1) 

: 6 . , .  700. . -  : 2 3oQi 
: 3 O00 

2' 4'& 
1 

: 2300.,, 
. .  2600 

i5 
.* '" . '. 

41 
.. -- ...... a '  

m *  33 

E .I ...-..._.. 22.. .......... 
26 

: 2 200 2 100 : 21 
2 100 1 700 1 50 
1 500 : 1 400 : 55 

: I O00 : 1 100 : 62 
: 1 800 o 1 100 : 58 

2 500 2 100 67 
: 3 200 : 1 300 : 93 

. . a  

: ] s o o :  

. 500 - .... 

1 1 100 : 
: 1 800 1 

500 

1W 
500 

300 

300 
500 

800 
600 

400 

290 
300 
500 

600 

: 500 : : aoo I 
: 1 1 & :  
'7m- : 

: 1 o o o :  
; 2 o o o :  , .  

: 1 400 : 
: 1 100 -: 
: 3 100 : 
: I 500 : 

: 3 100 : 
2 300 

: 2 400 : 
. 

:Encemblq : 33 600 :30 4.00 : 40 : I 1  700 :5 600 :20 400 :'5 700 : 

. : 

On assiste actuellement à une diminution des migrations courtes, les 
départs se font pour une durée longue, 45 .2 de plus de cinq ans, simultanément 
ce sont d'anciens migrants qui reviennent. 

Pour les départs du pays Bissa existent également les creux en 1960-61 
et 1969-70. Le nombre de retours reste à un niveau très inférieur à celui des 
departs ; mais pour comprendre l'articulation de l'ensemble des flux de cette 
région, il convient de comparer 1'Evolution des flux annuels - .  en direction de 
la Côte d'Ivoire et du Ghana (Tableau 5.3). 

. . . .  .... 

Annee 72-73 incomplètement observée, résultat extrapolé pour 1 '.anGe corziplete. 
La 4iminution des effectifs absents be.-1951 5 1923 concerne 8 500~"kio~es de : 

15 ans et plus. Elle doit être retenue même si la comparoisun des départs et 
des retours des douze dernières années donne un solde sensiblement nul. Ce y:.' 

tement du Ghana en Côte d'Ivoire. L'absence est enregistrée, en 1960, pour le 
Ghana, et 12 flux pour la Côte d'Ivoire. 

Non corrigé. 

- .  . 

n'est pas le casg du fait qu'un certain nombre d . ~ - m . i g r a n t s . - ~ n t - . ~ s ~ ~ , ~  -d.i,r.es-. ..... 

... 
. . . . .  . .  . ........... . . .  

... 
_. . . . . . . .  .......... 
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I1 faut noter la cassure dans le muuvement vers le Ghana i3 

côté de ia montée vers la C&ce d'ivoire dans l'année 1969-701alors 
que dans les années anciennes9 pour 1 migrant partant au Ghana, 2,s partaienf 
en Côte d'Ivoire, cette année-13, le rapport devient 5 pour se rétablir 
à 2,5 dans les années suivantes. Parallèlement en 1969-70, le nombre . 

de retour a fléchi : apres l'expulsion de décembre 69, les migrants 
sont passés directement du Ghana en Côte d'Ivoire. 

- - _. 
5.1.2 - Il;5~gh1~~-~~grg~igg 

Tableau 5.4 : Durées de migrations ouvertes et fermées (*ma) 

~~ ~ 

. I. 

DurSe en année .. r . e. : 

Type' 
de : . .  

: 1 2 : 3 : 4 o 5-9 : IO* :Ensem: 1 migrations I o 
0 

: Ouvertes : 1 6  : 9 : 6 o 4 : 5 o20 : 4 0  : l o o :  
* .  0 * 

m .  

: Fermées : 22 : 2 5  : 1 6  : 9 : 4 : I 5  : 9 : l o o :  
* 
P . 0 

: Fermées : 22 : 2 5  : 1 6  : 9 : 4 : I 5  : 9 : l o o :  
* 
P . 0 

La proportion d'anciennes migrations ouvertes est considérable. 
Cette répartition, en relation avec la proportion migrations ouvertes 
par générations de départs, qui est pour l'ensemble relativement faible,, 
reflète la typologie des migrations qui se font en direction du Ghana : 

- des migrations temporaires, à2 courtes duréess ne dépassant 
deux ans que très rarement. 

- des migrations de très longues durées qui sont, en fait, des 
migrations agricoles (dans la région de Bittou, les activith agricoles 
ne sont gas strictement limitées par la frontière), QU des migrations 
3 la suite de mariages par rapt couramment pratiqués en pays Bissa. 
I1 s'agit alors de migrations familiales. 

Tableau 5.5 : Proportion (X) de retour avant 5 et 10 ans de migration par 
cohorte de départ ( ~ h ~ ~ ~ )  

Année de départ 
:Limite : 66-67 : de 

i 65-66 i 168-69 :durée : 

:5 ans : 76 : $1 : 52 : 71 3 55 72 : 65 : 64 : 71 : 45 : 45 z.55 : 
: - - . . e  e -  0 e - .  

:io ans ~ 84 : 81 o 57 1 - 1 66 1 

D a :  :60-61 :61-62 :62-63 :60?' :63-64 ~64-65 :65-66: 63-64 a : 66-67 : 67-68 : 68-69 : 
* a  D 
:62-63 1 

I D  - - - - - - 
. .  

0 - 0  
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Fig. 27, Localisation des migrants ou Ghano 
en 1973 ( en % 1 
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Un allongement du- exklendrier est imédiateuient perçu dans le tableau 

5.5 : la proportion de gena revenus avant cinq ans fléchit fortement dans 
les dernières--années. L-s migrations ghanéennes tendent à devenir exelusive- 
ment des migrations de longue durée. En fait ce sont des émigrations pour la 
plupart, avec retour au village d'origine lorsqu'un évèneuent exceptionae-1 se 
produit. Les 40 2 d'absents depuis plus de dix ans en témoignenb (tableau 3.4). 

L'étude des retours année par année (tableau 5.6) montre une augrnenta- 
tion de la proportion de retours après 10 ans, 9 R pour les douze--&mières 
années et 20 X pour les six dernières. Dans les années récentes, iI! 4 a eu 
de nombreux retours de nisrants qui &aient partis depuis-lsngtemi5S'. 

L'gtude des dur4es moyennes limitées à 5 ou 10 añs-(,taEleaÜ 5.6) montre 
une stabilité relative. Le phénou2ne important concerne les retdurs 'agitès 10 
an?, leur intensification entraîne une auguentation des dÚr3e7s"?ÜÕpenries=-gal de 
moinsde 3 ans et demi dans les six premières années de la période: ont atteint 
4,s ans les six années suivantes. 

Le tableau 5.4 a montré que les absents actuels avaielt pour 60 % 
d'entre eux des durées d'absence supérie4res à cinq ans. 11 y a ,dgnc,actuellement 
une faible proportion de migrations de courte durée sur les plantations de 
cultures industrielles. Celles-ci n'ont plus la mene importance que par le 
passé. 

Tableau 5.7 : Répartition des migrants par type de plantation au Ghana 
(1961-73) 

Culture Répartition 

: Cacao 61 
5. Cafe et cacao !? :: . 

: Café 15 
.. . . _._ . .. ... .3 , . . . Banane .. . 

! ... . .  

.. . -: .:, Bois. . . . - .... , . 4 
: Ensemble 100 

Cependant, en 1960, la place du cacao était encore au premier plan : 
sa culture requérait une grande proportion de travailleurs étrangers ; elle 
s'effectuait principalement dans la région est. Cependant, l'impossibilité 
d'augmentation des superficies exploitable en cacao fait régresser cette 
région d'accueil des migrants au profit d'Accra, de la r6gion Achanti, et de 
1'Quest (figure 27). Le tableau 5.8 donne l'évolution des activités des absents 
à différentes époques. On constate donc la baisse des activités de plantations 
qu'occupaient 73 % des absents en 1960-61 contre 49 % dans les années récentes. 
Cette baisse s'est faite au bénéfice des activités artisanales et des services 
qui sont passés de 15 % à 44 Z de l'ensemble des activités. 

... 



Tableau 5.8 : Activité des absents 2 différente$ ,Gpoqq+s 

! ! '  
! ! a !  1 

1 ! 
! 49 D 64 o 

I 
! 
! 

! 
! 5 D ! 

I 10 I 
' f  
! 

Activité Ânnée 60-61 Année 66-67 * Année 72-73 
73 

9 

! 
? 
! 
I 

Plantation 

Indus tri e 

9 
I 
1 
! 
! 
! 
! 
I 

2 

23 

21 

i O0 

I 
I 
! 
1 
I 
! 
! 
! 

1 

18 

7 

t 100 

! 
! 
! 
! 
! 

3 

7 

8 

1 o0 

I 
I 
! 
! 
! 
! 
! 
! 

Commerce 

Service 

Artisanat 

Ensemble 

! 
! 

! 

! .  

! 

I '  

0 

Notons ici la faible proportion de commerçants. Rapprochons cela 
de l'expulsion de décembre 69, celle-ci visait les étrangers dans leur ensem- 
ble, mais plus particulièrement les étrangers occupant des emplois auxquels 
voulaient accéder les ghanéens : le commerce en particulier. L'expulsion 
était donc tournée principalement vers les étrangers qui occupaient des em- 
plois comnerciaux, les togolais et nigériens. La diminution du travail en 
plantation a donc entraîné une occupation des secteurs non commerciaux par 
les Mossi. 

Les très longues durées d'absence et la ventilation des absents 
dans les différentes activités, permet de dire que nombre de migrations sont 
en fait des émigrations. En effet, les travailleurs temporaires en plantations 
constituent un effectif important.mais en décroissance, bon nombre d'entre 
eux vont maintenant exercer leur activité en Côte d'Ivoire. Par ailleurs, 
le taux de salariat, faible par rapport à la Côte d'Ivoire le confirme : 
beaucoup s'installent c o m e  planteurs à leur coqte ou c o m e  artisans. 

Tableau 5.9 : Proportion (X) de salariés selon l'activité et l'époque 

! P I ! V f 
Cacao 'IndustrieiComerce Service 'Artisanat; ! ! ! 0 o 

! 

! ! 0 'f .. 3"- ! 0 ! 
! 60-61 ! 100 I 81 ! 100 ! 44 ! io0 ? 94 ! 
I ! ! . ... e - ..-...__ .L. .......,...._ I I ! 
I 66-67 ! 100 I 70 9 100 ! O  ! 100 I 88 I 
0 ! I e 1 ! I ! 

1 ! I I ! . 4 :  I 

Café ! Epoque 
.. .. 

1 72-73' !. 100 ! 64 I 100 ! '  o ! 100 . ! . ..74 I 
L . .  

. .  

, . . : . . i  . 

. .  
.. . . . .  

. .  

... . 

. . . .  
. .. . .. 

1' . , . .  

. .  
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5.1.4 - Les installations --_-_----------- 
Parmi les célibataires abqgnts-depuis moins de ainq ans, il y a une 

proportion gotfble de gens installes B l e m  compte ou quelifiGs plus impoftante 
qu'en Côte d"1vBire (Tableau'"5.10). Chez les célibataires, ì'hstallation pro' 
gresse rapidement avec la durée dans les dix premières années de leur absen- 
ce* Cependant tant qu'ils sont célibataires,quel que soil2 leúr age et leur 
durée d'absence, ils finissent par rentrer. Pour les geni 'marié&;, durée lon- 
gue et propriété +se confondent, ils ant très peu d'e chance de revenir. 

I 9 !I I 
C é1 iba tait e s 1 1  Mariés ! i Situation I 

. -  - !! 1 'matrimoniale I - 0  
! ! I !! ! 0 

! 
P Durée 0 Néant 1 I qualifié: taire 
! ? ! O  

P ! * 
! ! 0 

o !  
0 0  O ! 

0 
! 
? 

! 0 
0 73 ! I 27 o 0 ! O  ! 

! 
? 
! 0 

!! 1 0 
? 0 0 .. 

! 
0 

P !? B ! 

- 
Patron Proprié ! Patron * Proprié 

o 40 ! 

* * i qualifié, taire 

- - i O0 o 60 ? 0-4 

- 5-9 o ! 17 ' ! 83 0 9 ! o  
47 ! 33 0 13 , i  19 40 * 48 10 + 

1 Ensemble ! 66 !? 34 ! 
! ! ! O  ! 

En conclusion, le Ghana n'accueille plus c o m e  dans le passé, la nain- 
d'oeuvre voltaique temporaire. Celle-ci trouve à s 'embaucher à meilleur compte 
en 6 t e  d'Ivoire (voir l'étude de l'épargne individuelle). En dehars d'un 
quart des flux de départ, les individus partent au Ghana pour y exercer une 
activité de longue durée. 

Ce sont des migrations venant, pour une bonne 
elles sont de type familial. Agricoles, on les trouvent 
phe (26 X) sur des exploitations de cultures vivrières. 
sont à Accra (3G X). 

Les migrations courtes, elles, demeurent dans 
de l'Achanti et de l'ouest. 

Excepté pour ce type de migration, en géneral 

partie du pays Bissa, 
dans le nord limitro- 
Non agricoles, elles 

les zones cacaoyères 

les migrants, durant 
leurs séjours,- effectuent un nombre restreint de visites 
gent, et ne reviennent qu'en raison d'un évènenent exceptionnel, ou à la fin 
de leur vie. 

rapatrient peu d'ar- 



- 105 - 
5.2 - Les migrations de travail intérieures 

Encore plus que pour les migrations ezstkieures, lds fLux entre 
1% deux enquêtes ont été sous esti6s (1). Aussi limitera-t-on l'analyse 2 
l'étude des absents. , 

Ces migration8 sont dirigées principalemqnf vers Ouagadougou, au& 
deux tiers, rsecbndairement vers les autres villes, les viLles du Sud-Ouest 
(Bobo-Dioulasso, ...) en absorbant un dixième, De 1961 à 1973, la répartition 
a peu varié (Tableau 5.11). 

Tableau 5.11 : Répartition de 100 absents en migrations de travail - 

! I o I v 
'Accroissement 1961-1973; 

... ! 
l f 

e Effectif 'Répartition ! 
' ! 

,! ! 
! I I ! ! 
.I . . . . . . . . . .  . - , I  . . . . . . .  ! . . . . . . . .  ! ! P 
! Mossi urbain 0 84 0 78 ! 8.200 ! 74 o 

P 
0 

.! 
0 .. 
! Non Mossi urbain ! 8 0 1 1  ! 1.350 ! 12 1 

! 
0 ! ! ! I 

. . . . .  ' 1961 Lieux 1 '9 7 3 

71 
.. 0 . . . . . . .  !:.,. .... . ! . .  

? 1 .  - . 

70 . '.7.900 0 o 67 dont Ouagadougou I 
. _ _  ....... 1 . . .  

0 .. -. . 

! 
......... . .  .... .. 14 

! rural.. I o 12--.. ! 
1.550 

....... ................. 0 0. 0 I ..i: .- I 
I I A .  O I 8 

:Effectif des homes; 7.100 -.;.,s**oo 1 11.100 i 100 1 
;de 15 ans et + I i I I I 

i 
I 

.- ......... 
. _ _ I  . . . .  . . . . . . . . . . .  

Les emplois occupés sont répartis dans tous les secteurs d'activi- 
tés, on note une stagnation en valeur absolue de l'industrie qui se traduit 
par une diminution relative, Une augmentation des emplois dqns les servic.es 
et le commerce. L'artisanat et i iagricuìture paraissent irrégviiers. 

. .  
, .. 

. . .  . .  ,- . , .  
. .  . .  

. . .  

. .  :! . . , , . _ _  . _.' . , .. . . . . .  

.... . . <  . . . .  
. : ,- . "I , _  

, - .  

, : !  , '  . .  . :, , : : " i  . ;.-!f. . . . . . .  

< . ,  . '  i 
. ,  

, .. 
. .  

. .  .. : r' '.: ... I .! .. 

(i) En effet, les enquêteurs étaient surtout sensibilisés aux migrations. exté- 
rieures, Ghana et Côte d'Ivoire, et pour les enquetés ùes déplacements 
à faible distance, sont plus facilement omis qu'à longue distance. 
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Tableau.5.12 Emplois selon l'année 

... 

i.. . . . ... , 

! Secteur I 1961 I 1967 I 1973 ! 
! , , , , ,  ,! 1 ,, I ! 
! II ! ! !  ! 
1 Agriculture I 12 I 20 ! 13 ! 
0 ! . '  .i! . '  , ,  .!. I 
I Artisanat , II 30 ! 17: . 1;: 30 I 
! I .  I , '  I .  ! 
1 Industrie L .  : 20. . , i l .  14 . I .7 I 
! ! .' ' " .o I ' !  .. I I  

! Serv.ices 0 .  25 I 27 ! 33 ,. I 
I 1.' .: .I I ! 
I Conmierce I 13 :.O 22 I . 18 ! . I .  

! ! ! ! 
1. I ! ! 

! 
i -  .. I 

! Ensemble ! 100 I 100 II 101 ! 
! r ! ! ! 
0 ! , .  ! ! 0 
1 Non précisés I 17 0 17 0 24 - I  
o 0 0 0 0 

. : .  

. .  , . .  . 

, .  

. .  

Les installations sont pius nombreuses qu'à isétrangerg ia moitié 
de ceux qui travaillent dans le secteur commercial et les trois quarts des 
artisans sont à leur compte. 

Tableau 5.13 : Noubre d'inactifs (femes et enfants) par h o m e  de plus 
de 15 ans en 1973 

0 ! 
P P Inactifs 
P 

P 

P Lieux pour 

! 0 0 
0 0 0 

P 
100 homes 

d . .  
" .  ..__ 

0 Mossi urbzin 0 67 ! 
! 
0 

! dont Ouagadougou ! 
0 ? 
0 Non Mossi urbain ? 110 0 

! 
0 

? 0 
0 0 

59 

36 rural 

0 ? F. 
. B Ensemble P 68 0 
? I I 

Pour la zone rurale, il y a peu d'inactif, il s'agit de migrations 
courtes avec retour. Les autres sont en najorité des installations particulie- 
rementg pour la zone urbaineg hors pays Mossi. 
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6. LES EPARGNES INDIVIDUELLES. 

........ 

6.1. Définition 

L' étude des épargnes individuelles et des flux monétaires 
et de marchandises qu'elles font naitre est délicate. I1 faut 
d'abord définir le concept d'épargne utilisé et les individus 
auxquels on l'applique. 

En d'autres termes pour chaque catégorie d'agents, on 
particularise les opérations qui entrainent des rapatriements de 
signes monétaires et de marchandises dans la localité d'origine. 
(Tableau 6.1.). Cette typologie appelle quelques remarques, comme 
toute typologie, elle dissocie des catégories qui ne le sont pas 
toujours dans la réalité. Ainsi un producteur vendeur peut au lieu 
de rapporter de l'argent, rapporter des marchandises qu'il revendra 
il se tranafcrme en cornmersant voyageur. 

. "  . . . . . . . .  

On peut décomposer ¡"'épargne en quatre parties' (BOÜTILLIËR" '. 

1975). I .  

1.1. argent rapporté par les-'migrants de retour ou les 
migrants en visite. 

argent envoyé par ies migrants durant leurs s¿Sjours 
en migration. 

1.2. 

2.1. marchandiscsrapportées par les migrants de retour ou en 
visi te. 

2.2. marchanâises envoyées par les migrants pendant leurs 
séjours en migration. 

La différenciation entre les postes 1.1. et 2.I-i- depend de l'endroit _ _  
où on considère le migrant, juste avant son ret&, au passage de 
la frontière pour une migration à l'étrangerp au retour dans sa 
localité d'origine. 

Dans l'enquête par sondage,la 3o&e globale de ces deux 
postes a été considérée pour chaque retour ou visite (en excluant 
de cette somme les dépenses du voyage retxr), nous l'appelons 
épargne rapportée. 

L'argent envoyé (poste 1.2.) porte sur l'ensemble de la 
migration sans distingueles séjours quand il y en a plusieurs. 

Les marchandises envoyées n'ont pas fait l'objet d'une 
évaliraticn rnonétaire. 

. . . . . .  . . . .  

. .  

. .  
I .. 

. .  ..I . .I . .  . . . . .  . . .  :. ' 

. .  
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Tableau 6.1. : Typologie des uouvements de personnes pouvant entrai,ner 

des flux mo&t&es et de narchandi,ee,s vers, la locali,té 
de résidence. ' . 

I .  

. .  L .  

: Typologie : Opérations : 
. .  

: Code :Agents:Mouvemerît: M o  t i f,. 
e 

d 

:Homes:aller et Exercice d'une activité :Migrants * ~ Argent et : retour à buts lucratile 1 actifs ~ marchandises: : (retour 1 revenus rapportés au: 
:pour visif ." tetour 

.e------. 'te exclu) 

Accompagnent leurs maris : : Feuunes : : et pères mais peuvent : et : : Gventueiiement exercer : passifs 1 Enfants : . des activités annexes. : revenus . 

 grants 

: 

: € i 1  

;--I-- .- 

:Homes : 
:femmes: aller 
: et : 
:enfants 

o --. .- 

1 Mi grants 
: passifs 
0 absents 
ackifs et 

.. 

envoi d'argent 
et de marchant 
dises avec une 
autre personne 
qui fait le 
voyage ou par: 
Is,eosieL---: 

* C l  e 1 retour 0 Visite (noins de 3 mois): Migrants 1 Argent et 
: c 2  idem et à ia famille. actifs et 1 marchandises:., 

nouveau : passifs en: rapportés 1 : départ ." visites. 0 en visite. f 

: Achat et revente en des :Commerçant : Bénéfice 
: lieux diffgrents :voyageur. :commercial. : 
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. La catégwie que m u s  avons appeike "migrants" est celie 

qui nous intgresse ici, eile! désigne les personnes c~ncernées par 
les migritions de travail. Seuls les h m e s  ont été conoidOrGs 
comme migrants actifs (sans limite inférieure d'âge), nous avons donc 
négligé le travail éventuel des femes. Dans l'enquête, nous n'avons 
pas rencontré de migrations de femmes seules. 

L'enquête par sondage est liriútée aux épargnes ¿es migrants 
masculins actifs (cas IA, BI, Ci - Tableau 6.l.)* On considère, d'une 
part les flux Ai et CI rapportés à chaque séjour et d'autre part, 
les flux B1 rapportés 5 l'ensemble de la migration Les nutres catEgories de flux 
décrites BU tableau 6.1 ne l'ont été que Dour mieux nréciser ce que l'enquête avait 
saisi. Aucune information sûre n'existe cour nermettre lfur évaluation. 

QOUS fournissons les résultats qui sont repris par BOUTILLIER (1975) 
dans une optique économique globale. 

Nous nous limitons ici à l'étude des épargnes iudividuelles, 

Le poucentage de réponses non-precisé s'élève à 95 X quand 
le migrant lui-nhe n'a pas été interrogé. 11 s'abaisse à 5 % si le 
migrant a pu être interrogé. Ceci est rarement le cas pour les 
visites, aussig alors que les visites représentent 30 % de l.'ensembLe 
(retour plus *visites), pour les réponses précisées, elles n'en 
représentent que 8 %. 

Par époque, 4; % des retours et visites précisés ont eu 
lieu de 1967 5 1973 et 39 2 au cours des six années précédentes. 
Etant donnée la baisse de valeur du franc 
possible de conserver des francs courantssnous 'sommes donc passés 
à des francs 1973 obtenus en utilisant un indice de dépréciation 
du franc français auquel le frenc CFA est lié par une parité fixe. 

CFA, il n'était pas 

Les somes rapportées lors des visites ou des retours 
ne sontqas trop éloignées (Tableau 6.2.). L'écart provient essen- 
tielernent des somes de 5 O00 F lors des visites, aussi dans la 
suite nous les considèreront ensemble, d'autant plus que les 
visites sont en petit nombre et peuvent difficilement être ventilées 
selon d'autre critères. Avant d'étudier les Zpargnes, nous 
allons voir les durées de séjour. 

Par contre, les durées de séjours qui précèdent une visite 
sont notablement plus longues que celles qui précèdent un retour 
(Tableau 6.3.). I1 fauty voir un biais li6 à l'omission des visites 
anciennes. S'il faut y voir l'expression de migrations de longues 
durées accompagnées de visites espacées entre elles par dea durées 
supérieures ã Celles de4 migrations courtes sans visifes, elle'ddt 
etre nuancée par l'existence d'un biais du 2 l'omission des visites 
anciennes. 

L. 

, . .  . 

. .  .. . 
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Dans la suite, nous considérerons simultan&nent les visites et les 

retours et ce malgré les différences 'áe durée, puisque h durée égale (Tableau 6.3) 
les épargnes rapportées sont'voisines. De hlus les visites sont en petit nombre, 
du moins pour les éparmes précisées, elles ne peuvent être ventilées selon 
d'autres critères. 

6.2. - Les envois d'argent 
Le montant des sommes envoyées à la famille était demandé au migrant 

lui-même s'il était de retour et prGsent (28 2 des Sponses) ou 3 la famille dans 
le cas contraire (72 X des réponses). Les sommes moyennes calcul6es pour chaque 
cas sont voisines, ceci valide l'ensemble des rgnonses et prouve qui ni la f d l -  
le, ni le migrant n'ont tendance à surestimer ou sous-estimer ces somes. Aussi 
pour l'analyse qui suit, l'ensemble des réponses sera considéri5 sans autre dis- 
tinction. 

Tableau 6.4. : Envois d'argent 

: Situation . Dur& de mi- : Proportion : matrimoniale : gration en : ayant envoyé 
mois : de l'ar~ent 

35 
27 
56 

: Migrations . Célibataire : 29 
1 Flarié seul 13 

69 : Mariéaccompa- 1 
fernées 

: mé 
: Ensemble 30 35 

: Migrations : Célibataire . 51 32 
: ouvertes : marié 72 55 

i----i-.uuIIII----I---~--~---------~~---- . 
-uII-------i-----------------------------~----- . 

t--~-----.+---r------m-~~~----~-------~---.--~--. 
I -  . : Ensemble 56 37 

. . .  * -  

La fréquence des envois d'argent est liée 2 la dur&? de migration. Plus 
les migrations sont courtes, moins les envois sont fréquents. On constate cependant 
que les proportions de ceux qui ont envcgé de l'argent sont sensiblement les 
mêmes pour les migrations ouvertes que pour les migrations fermées. Les maríbs 
envoient davantage d'argent que les célibataires sauf quand ils partent seuls pour 
des migrations courtes. L'envoi se fait par une personne parent ou ami qui fait 
le voyage, pratiquement jamais ?ar un mandat (û,6 2 des envois). 

Pour une petite proportion d'absent (3 X), la famille a dgciaré recevoir 
de l'argent chaque année, 2 800 F en moyenne. 

Pour ceux qui envoient de l'argent irrégulièrement, la somme envoyée 
pour l'ensemble de la migration se monte en moyenne à 6 500 F et cela indépend- 
ment de la durée et aussi bien pour les migrations ouvertes que fermées. 11 est 
possible que la dmoire des enquêtées, surtout pour les migrations longues se 
limite aux derniers envois. 
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. ". .. .. , .. . . _" .... ̂.. .. , .. . . 

1970-71 2 600 I O00 6 
:Antérieurement: 2 200 800 8 

5 - , o  

_ .  . .  Ensemble 1 2 200 

.. - , 
Cependant la somme annuelle envoyée pour les rnigr.ations .fermées 

est stable alors qu'elle décroît rapidement pour les migrations ouvertes. 
Et pour ces dernières, plus l'envoi est ancien, plus les migrations scnt 
longues. On peut done émettre l'hypothèse que. les envois se Iimi$ent aux 
premieres années de.nigrations et qu'ils ¿iininuent.rapidement,si; 1a:i 
migration devient une installation. On,.retrouve ici une des. ca-acteristiques 
vues pour les dernières %ouvelles'.envoyées, pour ceux qui ont envoyés de 
1' argent o les 314 -1,'ont f nit il y .a -noins de deux' ans. 

est de I(!?O' F,' alors que pour iei'aigrbtions ouvertes; eile n'est que 
de 900 F . 

, .  '.i 7 ,,:. - , 

. ,. .' . . ' .. .~ , 
. . .  I -. , 

Pour les migrations fermées, la- s o m e  moyenne envoyée annuellegent 
., 

Comparés aux résultats d'autres enquêtes pius intensives qui se 
limitent aux migrations fermées et aux migrants en visites, ces sonmes. ~ 
paraissent plausibles, bien que légèrement plus faibles en frana courants. 

ANCEY (1974) trouve 1 400 F par ann¿% et KOHLER (1972) 2 900 F. 

L'enquête statistique n'a pas évalue les envois d e  qarchandises. - 
Ces deux auteurs les évaluent de 200 à 250 F par an. Le montant global 
des envois J'argent et de marchandise peut etre retenu égal à 1 500 F 
par an. 

(1) - Si on admet un biais d'enquête dû au nauvais souvenir des enquetés 
et qu'on retienne les valeurs trouvGes pour les dernieres années 
la s o m e  envoyée annuellement serait la aêtne que pour les 
migrations fernées. 
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6.3. - Epargne rapportGe 
Tableau 6.6. : Distribution Lies Gpargnes rapportées selon la durGe.. - 

du séjour (toutes destinations) 

. . . -. . . . . . Kparpe 
E Durée : Classe d'épargne en milliers de F 1973 

: i 1 4 1 9 :  9 : I 2  i l 5  : 1 1 , : 1 7  i l l  * 9 3 : 1 0 0  . 29 500 

Le graphique 28 issu du tableau (3.5. montre que l'épargne 
s'accrcit avec la durce du $Gjour,,jusqu'à 2 ans. Au-delà, les 
courbes se confondent, 1'Epargne devient indépendante ck la durce 
du sé;n*rr - l q G m r m e  nar dur& de sejour devient inversement 
proportionnelle au nonbre d'année (i). Ceci contredit les résultats 
d'autres enquêtes (ANCEY 1974, KOSLEi: 1972) qui montrent que 1 'épargne 
augmente avec la durée du sejour meme 1;our des séjours longsp cependant 
l'augnentation est mins que proportionnelle et l'épargne par année di- 
minue. 

Nous distinguons les spergnes des migrations de noins d'un an 
Lt celles des triigrations de plus d'un an qui sont égalenent calculées 
par années de szjour. L'épargne non rapportée à la durée de séjcur est 
+pelée épargne totale. 

(1) - Le fait d'avoir étudi,& l'ensen3lr des destinations, introduit une 
perturbation car (Teb-leau 6*7.) les sEjours au Gnana et en Haute- 
Volta sont plus longs qu'en Côte d'Ivoire pour une ëpargne totale 
plus faible. 

.. . . .-.- .__ . < .  . 

. .  . .  
. .  . ,  
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Le tableau 6.7. montre l'inég3lité des Spargies, en prenant l'in- 
dice 100 pour la Côte d'Ivoire, la Haute-Volta se situe à l'indice SO ou 30 
selon nile iOon-c?nsid&re les épargnes brutes ou l'épargne par année de séjour. 
Le Ghana aux indices 60 OU 40- Ceci explique la préférence des uigrants pour 
la Côte d'Ivoire. Au tableau 6.9., l'ctude conparée dans le temps des 
migrations ivoiriennes et ghanéennes précise cici. 

La conparaison avec des enquêtes intensives effectuées sur le même 
sujet ne peut que se limiter à la Côte d'Ivoire; Nous avons effectué les 
calculs ngcessaires pour que les agrégats soient identiques. 

Tableau 6.8. : Comparaison des épargnes rapportées de Côte d'Ivoire 
d'après diverscc enquetes 

~ 

(1) Les nierations de plus d'un an peuvent comprendre des séjours de moins 
d'un an, alors que pour Ea conparaison, nous avons exclu 
autres sources les séjours de noins d'un an. 

des deux 

(2) Francs courants,année médiane des retours 1969 
(3) Francs courants, année médiane des retours 1972 



- 116 - 
La comparaison fait ressortir d m  valeurs plus faibles pour l'en- 

quete par sondage, mais il ne faut pas oublier que les méthödes de travail 
sont différentes. Les deux auteurs cités ont travaillé sur des Gchantillons 
de 300 et 100 séjours, ils n'ont interrogé que des migrants eux-mêmes et ont 
exclu ou revu les questionnaires 'qui semblaient incohérents. Dans une enquête 
par sondage telle que celle que nous avons mené, nous considérons l'ensemble 
des résultats comme valide, seuls 5 % des questionnaires pour lesquels les 
migrants ont répondu eux-rhes ont une épargne non précisée. Ces différences 
de méthode de travail conduisent sur un même sujet à des différences de 
valeurs. I1 est difficile de se prononcer sur la validite de ces résultats. 
Une valeur de l'ordre de 23 o00 CFA 1973 par année de séjour paraît 
plausible,pour les migrations de plus d'un an. Pour les migrations de moins 
d'un an on retiendra une épargne rapportée de 20 O00 F. 

Ceci montre une sous-estimation des épargnes pour les migrations 
de plus d'un an de 40 %. En admettant le même coefficient de correction pour 
le Ghana,l'épargne totale serait 30 700 F et l'épargne par année de séjour 
de 9 O00 F. 

Ces valeurs sont retenues pour le calcul de l'épargne globale. 
L'enquête statistique par sondage permet de comparer les épargnes rapportées 
par lieu de destination, région d'origine et situation matrimoniale. 

Tableau 6.9. : Rentabilitg relative des migrations vers le Ghana par 
rapport à la Côte d'Ivoire (indice = 100) 

~ 

Epargne ( 1) I Indice Ghanéen 

1932 et avant : 340 

. 
. .  ',. . . . . . . . .. . 1933 - 39:. . '. .. .-.;.i , -. .. 135 I . 

1940 - 45 m .  2 38 _. , 

1946 - 50 121 

1951 - 55 72 
1956 - 60 72 
1961 - 73 59 

. .. 

. .  

..I-. . .I . .,.- .. .... . -- -... 

Pour les années antérieures à 1950 voir Enquête démographique par 
sondage en République de Haute-Volta 1960-61, les Emigrations 
(page 184). I1 s'agit ici de l'épargne totale. 

I _  

Jusqu'en 1950, les migrations au Ghana rapportaient plus que_-les 
migrations en CSte d'Ivoire, depuis, c'est l'inverse et la comparaison ne 
cesse de se détériorer en défaveur du Ghana, c&ci suffit à expliquer 
la chute des migrations vers le Ghana dans toutes les régions, sauf d a s  
la région Bissa limitrophe. Par ailleurs, il y a le risque d'une expulsion 
ce qui s'est déjà produit mais avec mains de rigueur semble-t-il pour les 
voltaïques que pour les étrangers des autres pays. De plus, la Livre 
ghanéenne (devenue Cédi) ne cesse de baisser I) notament au change parallèle. Cette 
baisse est passée d'environ 800 F en 1963 3 300 F en 3972. 



Cette baisse n'est que partiellement compensée par une hausse des gains, 
aussi y a-t-il une,détérioration qui rend w i n s  rentable les retours et 
peut amener a augqienter leo tiurges de dgkations, et de sGjours par la dimi- 
nution de la fréquence des visites. 

Tableau 6.10 : Epargne rapportée selon 38 +i.tyation matrimaniale et le 
Liey de .m&rafion (migtaqion d 'pp ,an et plus) 

i S e a l s  avec épouse : Lieu de . 

L'épargne rapportée d'un célibataire et celle û'un home marié 
ayant son épouse avec lui en migration diffèrent notablement. Le rapport 
pour le Ghana est le plus fort. 

Notons que dans le passage de celibataire à homme mari6 pour le 
Ghana, on constate que l'épargne totale dininue avec l'augmentation de la 
durée du séjour. 

Dans tous les cas, le simple entretien de I'Gpouse (et évcntuel- 
lenent des enfants) dininue la capacit.2 d'épargne, parallèlement l'allori- 
gqment du séiour-dikiinue-l~éparene annuelle moyenne. De plus, le 
d'installation plus élev5s damigrants avec leurs ¡Spousess diminue la 
fréquence des visites et l'épargne rapatriée puisqu'une partie est 
investie sur place. 

degré 



Tableau 6.11. : Epargne rapportee par région d’origine et lieu de destination en F CFA et en indice 

l ! RS Pion d ‘nri ninP ! l 
: ! 

. Durée ETerpe et 
---c-J---- - ----ti---- 0 Lieu de 0 en 0 0 

0 FiEration 0 années 0 durée de ! QuaFa- D . Km 
9 9 0 séjour 

; ‘l(--udoulpJ ; y;rtnnnn ? >;Cc-? 
D 0 
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L'étude des épargnes selon la région d'origine, doit, bien entendu, 

dissccier les divers l i e u  de migration. Au tableau 6.11 quand on coupare 
les indices des épargnes de Mgrations saisonnières et des épargnes ahnuelles 
on s'aperçoit que certaines régions ont des indices aystbtiquement au-dessus 
de 100, d'autres sont plutôt situés au-dessous de 100. 

On peut classer les régions selon les divers indices, en tete 
on trouve kaya, ensuite Kotidougou et Ouagadougou,le Yatenga, Koup.@la et ehfin 
le palp$ Bissa. 

Pour le pays Bissa, la faiblesse de l'inäice est due aux rnbgratiotlb 
longues dont l'épargne 
migrations courtes. C'est ã Kaya où les taux de migrations sont les plus 
faibles que les nigrations rapportent le plus, mais on ne peut faire une loi 
car ensuite on trouve Koudougou,'oÙ le taux d'absence est le plus fort. 

par année de sli'jour est plus faible que les 

des migrations 

Tableau 6?.12 : 

6.4. - Estimation du nombre annuel de visites 
Cette estimation est destinée à permettre le calcul de l'épargne 

pour l'ensemble du pays I!~oss~. 

-_ Visites par année 

nent 
orni s S 

. .. . 

Année : Effectif 
~_-p-_-----------~----------------~ 

1960-61 1 300 
I 100 
1 400 

: 1961-62 
: 1962-63 
o 1963-64 1 900 

1 800 
2 700 

o 1964-65 
: 1965-66 
: 1966-67 3 200 

1967-68 3 600 
: 1968-69 5 600 
: 1969-70 7 500 
: 1970-71 9 900 
o 1971-72 15 408 
: 1972-93 (1) : 13 400 

La réDartition annuelle des visites fait apparaître un accroisse- 
trop rapide par rapport à l'ensemble des nigrations, ce qui dériote une 
ion des visites les plus anciennes. Nous allons essoyer de verifier 

les données ¿es années récentes d'après le nombre de migrants en visite 
au rnornent de l'enquête. 

(1)  - Année incomplètement observée. 
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Tableau 6.13 : Répartition des visites selon la durée 

*' 0 43 

Si on calcule la moyenne en affectant a chaque durée la valeur du 
milieu de la classe, on trouve (en conservant 3 pour 3 mois et plus puisque 
les visites s nt limitées à 3 mois) une moyenne dë 1,4 mois. Si on-prend 

0,5-mÖis pour' P a classe O, et ensuite la Limite inférieure de la classe, la 
durée moyenne est de 1,2 mois. 

Tableau 6.14 : Nombre de visites annuelles psr rapport au nombre de 
Qlgrants en visite au jour de l'enquête, 

La durée moyenne d'une visite est de 1,2 à 1,5 mois, et selon que 
* .  l'on admet que de Janvier à Juin prenantplace la moitié ou les deux tiers des 

visites (l), on obtient divers taux d'extrapolation pour passer des migrants 
en visites au moment de l'enquête à l'ensemble sur l'année. 

L'enquête a relevé 1 900 migrants en visite interrogés eux-mêmes , 

pour la dernière ann6e et donc présents; si on admet que comme pour les retours 
de la dernière année 85 % des présents ont été interrogés, cela conduit 2 
un effectif de migrants en visites au moment de l'enquête de 2, 200. 

* 
A i  

Avec le taux moyen d'extrapolation de 8, on aboutit àr.i7 600 migrants 
en visite 
lors de l'année précédente (15 40Q).L'impyéciaion est de 4 400 visites annuelles. 

pour l'année de l'enquête, effectif compatible avec cesui relevé 

Le ventilation selon les lieux de migrations peut se faire en 
première approximation, proportionnellement aux absents; ceci donne 15 .O00 
visites pour la Côte d'Ivoire, 1 200 pour le Ghana et 1 400 pour la Haute- 
Volta. Le calcul économique global ainsi qua les réslltats concernant 
l'utilisation de l'épargne se trouvent dens "Données économiques Concernant 
les migrations dè.la main-d'oeuvre Voltaique. (BOUTILLIER 1975) 

P 

(I) - On observe deux tiers des retours de Janvier 2 Juin 
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Cette pq@e est un produit direct de l'enquête renrmveléep en 
effet une enquête rétrospective habituelle ne peut foumir de renseignements 
précis, alors que la modification de la liste nominative des individus permet 
une étude plus juste de ces mouvements. Dans cette analyse les migrations de 
travail vues précédemment sont exclues. 

Après avoir étudié le bilan migratoire par lieu, nous nous limi- 
terons à l'étude des &migrés puisque les immigrés ont été ajustés d'après 
ces derniers (1). 

entre les mouvements, cela s'explique par l'importance des muvements 
matrinoniaux iiés à la virilocalité (voir tableau 7.2.) e Si-î'on ne 
considère que les mouvements agricoles et familiaux les hommes se déplacent 
davantage que les femmes environ 30 2 de plus. 

Le tableau 7. I. fait apgsraitre une nette différence d'intensité 

Tableau 7.1. : 

. . . . . . . .  .... 

1 T O T A L  ~104400:135500:-29100 ~375300~406100:-30800 : 94 i : 

. . .  
.I._. .. .............. 

- Les rapports de masculinite des soldes migratoires pour la 
Baute-Volta sont voisins de 100; ce qui est assez logique. Pour l'étranger 
les migrations sont essentiellement des nigrations Je travail qui ont étS 
étudiées par ailleurs, les faibles effectifs qui apparaissent au 
tableau 7.1, sont le résultat de migrations diverses surtout vers le 
Mali et le Ghana. 

(i) Théoriquement toute personne émigrée dans la zÔne d'enquête detrait 
être immigrée dans le lieu de destination. Cette loi a été utilisée 
pour calculer un coefficient correctif des immigrations 
(voir partie nethodi logique). 

(2) Solde nul par correction 
(3) Pour la delimitation de ces régions voir carte 1. 

- ........... 
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Tableau 7.2. : Motif d'émigrations 

... . e 
100 : 1Qo : ; T O T A L  0 

Nous étudierons successivement les émigrations matrimoniales, 
les émigrations sociales, puis les émigrations agricoles. 

-._ 
7.2. - Les émigrations matrimoniales 

Elles ont constituées 2 77 Z par des déplacements liés au premier 
mariage. Pour ces déplacements la jeune fille est seule, l'âge moyen est de 
17 ans, 86 X des mariages ont lieu entre 14 et 19 ans. Le tableau 7.3. donne 
la répartition des âges observés à l'émigration et à l'imigration. A 
lqimmigration on constate un renforcement du mode (17 ans) et un léger 
vieillisseuentd'une demi-année. Il n'y a donc pas de biais systématique qui 
consisterait à vieillir une jeune mariée. Les biais rencontrés dans les 
pyrauides des âges sont dus 2 une sous déclaration des jeunes mariés (I). 

Après le premier maria~e, en cas de décès de l'époux, une f e m e  
est remariée à un autre homme du patrilignage (budu). Des exceptions se 
rencontrent dans le cas de vieilles femes qui restent veuves. A l'occasion 
de czs mouvements, des enfants peuvent suivre leur mère, on trouve pour 100 
femmes en moyenne 57 enfants qui se répartissent pour moitié entre garçons 
et filles, il s'agit le plus souvent de jeunes enfants. 

Tableau 7.3. : Age au premier mariage des jeunes filles .. 

(i) une étude compléma~taire se trouve dans la partie méthodologique. 
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Tableau 7.4. : Répartition d,es migr,at;ions gtrivniales, selon le ,tieu 

(sexe f éqinin) 

t .  Mossi rural 94 74 z ' 

Lgintensité des échanges matrimoniaux ditninue avec la distance : 
les échanges matrimoniaux se font entre budu du même village (31 X )  
ou de villages voisins. Ce sont cependant ces échanges qui expliquent 
$3 % des immigrations venant des zones urbaines du pays Mossi et des 
autres régions, le reste est constitué d'immigrations Social@$ 

7.3. - Les émigrations sociales. 
Une des catégories importantes est celle ùes enfants confiés 

surtout pour le sexe masculin. Si les départs se font jeunes les retours 
peuvent se faire à l'âge adulte. 

Tableau 7.5. : Aee à l'érnimation sociale 

15 et + o 51 o 57 

: 100 : 100 : ' .. 

-I : . 
Ensemble 

. .  

, .  . .  
. . . . . .  . . . .  . . .  

_ .  
. . . . . . . . . .  __ 

.. 

Tableau 7.6. Dest-ination des émigrations sociales .--- - -. 

: Lieu de destination : M u F  

D Mossi rural : 87 : 86 

Flosci urbain 1 7  : 9  
: Autres régions s 6  E 5  
o---------------------~~---------~---------~ 

: Ensemble u IQ0 : 100 

Ce sont des nigrations de voisinage : 49 z pour le sexe masculin 
et 36 % pour le sexe féminin de c's nigrations ont lieu dans le meme village. 
Elles sont liées aux coutumes sociales, elles ne possèdent pas de caractères 
marquant s. 
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7.4. - Ler émigrations agricoles. 
Les émigrations agricoles représentent 44 X des émigrations mascu&ines 

et seulement i2 X des émigrations fihinine8 
émigrations matrimoniales. 

par sulte de la place des 

Ce sont des mouvements qui touchent environ 100 000 personnes en 
12 ans. C'est un mouvement de famille avec en moyenne 88 enfants de moins de 
15 ans et 86 femmes pour 100 homes de plus de 15 ans. 

Tableau 7.7. : Place des émigrations agricoles dans l'ensemble des 
émigrations (1961 - 1973) 

~ ~ 

: Proportion d'émigrations : Répartition : 
: Lieu de destination : agricoles pour 100' : de 100 êini- : 

émigrations : grés agricoles: 

: Sahel 1 10 X 7 %  O 

Gourma : 40 % 1 1  z -1 

1 Gourounsi :, 77 x 58 % 2 
: Nord Ouest : 94 % : 83 % 15 

Pour les 12 ans les 3/4 de ces mouvements sont internes au Pays Mossi. 
La structure par âge et sexe des mouvements internes est semblable à celles 
des mouvements externes. 

Tableau 7.8. : Structure par age et sexe des émigrés agricoles. 

15 - 29 18 18 ~ * 16 14 

Ens emb 1 e : 56 : 44 : 54 
. 

. .  . <  
. .  

. .  , .: 
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Ceci nontre que les mouvaments externes ne sont gas en rupture 

avec les mouvements internes et qu'ils sont représentatifs d'une mobilité 
ancienne come le souligne F. MARTINET (1974) e 

I'. . . L'établissement hors du pays Mossi est, dans le cheminement 
migratoire de nombreuses familles, mieux des lignages, c o m e  un accident, 
aprb plusieurs étapes et plusieurs segmentations. 

ütl const8te que ces familles ont: comencé à se déplacer à l'inté- 
rieur du pa$s Mossi, occtrpant des tetres vacantes, et que leur installation 
en pays Sam0 ou Bwa ne s'e~t produit qu'à une époque relativement récente 
de leur histoire". 

des changements sur les 12 ans. Etant donné la faiblesse des effectifs et les 
fluctuations interannuelles (dues à 1 'attrait exerce par cettziitis nombres) 
nous avons regroupé les années en trois périodes (tableau 749.) : 

En effet s& l'On prend en compte ia date d'émigration, on constate 

- La premiere qui regroupe 6 années, est parquée par la faiblesse 
- La deuxième période de 3 ans voit le développement des migrations 

des emigrations hors - Mossi, faiblesse absolue et relative. 
hors pays Mossi, 70 % sont d'origine agricole. Parallèlement les 
migrations agricoles 5 destination du pays Mossi restent 
stationnaires. 

- Les dernières annges voient le JGveloppement quantitatif de ces 
émigrants hors pays Mossi et parallelement une chute rapide des 
Gmigrations agricoles internes. 

observée incouiplètcnent et ce d'autant plus que les départs de 
familles hors pays Mossi se font à la fin de la saison sèche 
après avoir consommé sur place le mil disponible pour diminuer 
les coûts de transport. 

- Une nention spgciale doit être faite pour ia derniere acné2 



FieWu 30 
Pyramide des âges des h¡g& agricoles hors 
poys mossi pour 100 érn¡g&s des deux sexes 

(source : tableaux 7. 8 et 7.10) 

20 30 

45 

30 

45 

O 
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Tableau 7.9. : Nombre annuel moyen d'émigrations agricoles par 6poqu.e. 

. ' .  . 
: .,. .I .. 
~ W'D1 * 

65-66 . 
':.! $j ' 240 ' .. .............. 29Q ... i. 530 i 6 670 i 7 200; 7 X i 3,5,. i 

... .. ................. - . . . .  

. . . .  
. ~ _ .  a ...'"": '. i ___... 

I .  . . . . . . . . .  * 
_. . .- 

EnsenblG 13 '14 700 :I2 700 127 400 %t32 400 fi09 800: 25 Z 2,G 

Le tableau 7.7. montre que parmi les énigrations agricoles hors 
pays Mossi, l'Ouest tient une place prgpondérante et parmi ces émigrations, 
les émigrations agicoles en représentent plus des quatre cinquièmes. 

externes les chefs de migrations sont nettement plus jeunes que les chefs 
d'exploitations en -pays-I$ossi. Il ...y a tres peu de migrants de plus de 
66ans, alors que'25 % des exploitants ont plus de 60 ans en Paysrlfossi. 

Ce sont des hommes jeunes qui se déplacent, pour les émigrés 

Tableau 7.10 : Ages des chefs de migrations agricoles hors Pays-Mossi 
et des Chefs d'exploitations 

6 ' .  
30 ' - .  

64 

25 
41 

35 % 
84 Z 
99 % 34 

30 - 44 
45 et + 
Ensemb 1 e 66 % 1.00 1 O0 

- .. 
1.5 - 29 ' 

0 

. ,  

~~ ~~ ~ 

(I) Année incomplètement observée. 
(2) IURCHAL (1974) donne pour la région du Yatenga la qualité des rgco'ltes 
(tres mauvais, mauvais, médiocre, bon, très bon) que nous avons notée de 1 2 
5. Nous avons préféré cette solution plus qualitative aux critères Ye hauteurs 
et de nombre de jours de pluies qui rendent na1 compte de la rgpartition des 
pluies et donc de la qualité des récoltes. Sur longue période 1970-1972 la 
moyenne de qualité des récoltes s'Gtablit à 3,s. La dernière "bonne" récolte 
renonte 5 1965, et les huit annses successives (1966-3973) de récoltes 
"nikliocres" à"trGs mauvaises" est le seul exemple depuis le &but du sieclt. 
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Ce sont donc des f d l l e s  conposées d'un h o m e  mari€ monogam le 
.jeunes frères.;,éventuel$ePrenf de ,plus J 
81&!d9&s?rd$z8,1 @f'&%%%!. fPg2@@$ 

. . . . . .  , .  
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. .  

....... ........ k...". ........... .......... ...-.. .... ._l__ ~___. ._._- _~._ .._I. 

Les émigrations agricoles soút un mode d'aacupation de -1 'espace 
qui permet de résoudre les problèmes d'accroissement de la population. 
Les migrations se font entre -kiI.bìges .ptoebee, y coppr.i.8 BUE' --. I .. les - märges du 
pays Mossi. Le changement qualitatif vers 1966 (tableau 7.9.) sans 
l'orientation de ces migrations qui se-mnt tfansfozrnios .. en émigrations 
plus lointaines est sans conteste lié aux conditions pluviomètriques récen- 
tes. La question qui se pose est de savoir, si la disparition de la cause 
immédiate avec plusieuts années de pluviométrie normale*-entra&nera un 
ralentissement de ces émigrations. Ou, au contraire, l'attrkitds terres 
plus fertiles que les terre usées du nord-Ouest Mossi mainbientlra-t-il 
un courant migratoire stable. Il est encore trop tôt pour le dire. 

? :. 

. .  

, 

. . .  

. .  

-. ....... .- ._ .. ._. .. _. .............. . . . . . . . . . . .  
- . ~  ...... 

_. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .......... I.... . . . .  - .. .... ......... ..... 

. . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  - . . . . . . . . . . . . . . . . .  -. ... -. . ..I._ ................. .- ..... 

. . . . . .  .... ................ . ... . .-.- _. - -- . . . . . . . .  -. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I_ 

....... ...... -..... , ................... . . . . . . . . . . .  - - ....-. . . . .  . . .  . .  . .  . 

. .  ........... ....... " _ _ - . _ .  ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
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8 - BILAN GLOBAL DES MOIJVEHENTS DE POPULATION 

Avant dTar.river 2 ce bilan, nous allons essayer de conftonter 
nos résultats avec ceux des autres sources actuellement disponibles, 

8.1. - Cotdrontation avec les autres sources 
8.1.1, - Leg.eigrations I m ~ E & ~ ~ n ~  

La source statistique disponible est l'estimation du ilinist2re 
du Plan de CÕte d'Ivoire en 1965 : elle concerne l'enseipble des Voltaïques 
en Côte d'Ivoire. Notre estimation concerne les seuls Mossi et Bissa, nous 
supposerons pour extrapoler nos résultats 3 l'ensemble des Voltaiques que 
la zone dTenquête correspond comme eri 1961 à 60 Z des Voltaiques ?i l'étran- 
ger. 

Les données ivoiriennes distinguent le milieu rara1 du milieu 
urbain. En milieu urbain, la situation de résident est acquise après 
6 mois de présence, par contre, en milieu rural, il faut cinq ans, Au- 
dessous de cette limite, les manoeuvres ont été estimés non résidents 
(REMSI, 1973). 

Pour les résidents en milieu urbain et rural, les durées de 
migrations peuvent Stre longues, aussi nous retiendrons de préférence 
aux nôtres les estinations ivoiriennes. 

Par contre nous pouvons confronter l'effectif des non-résidents 
ruraux estimés en Côte d'Ivoire avec notre estimation puisque ceux-ci sont 
partis après 1960. L'estimation ivoirienne est de 150 000 Voltaïques 
actifs et 75 O00 passifs. La nôtre est de 68 O00 Volta'iques actifs et 
17 O00 passifs (85 O00 au total). Compte tenu de la série d'hypothèses 
en chaîne qui cnnduit à l'estimation ivoirienne, nous retiendrons notre 
estimation c o m  étant un meilleur ordre de grandeur. 

Tableau 8.1. : Population Vo1tai"que en Côte d'Ivoire en 1965 

: 
* Ensemble . Source : Nés en Haute : NGs en 

Volta :Côte d'Ivoire Categorie . 
. . 

: Résident urbain : 110 O00 : 44 O00 : 154 O00 :Ivoirienne : 
Résident rural 60 O00 : 50 O00 110 o80 :Ivoirienne 

2 Non résident rural: 85 000 : - 85 000 :enquete 

: Ensemble : 255 O00 : 94 000 : 349 000 : 

: Dont Mossi (60 X) : I53 O00 : 56 O00 : 209 O00 : 

5 
4 - 

- 
. 

Le tableau 8.1. représente la meilleure estimation de la popu- 
lation voltarque en Côte d'Ivoire. L'effectif des Nossi qui en est déduit, 
'comparé aux résultats de l'enquête nous donne une évaluation de la sous- 
estimation en 1965. Extrapolée 3 1973, elle nous permet de corriger notre 
estimation des Mossi en Côte dTIvoire. 



.~ .'7 .I - . 
...... .. ... ... .... . . d ' Lvoixe aus si. &i t-il être &QQJ.WX8 W X  .MO,$S i ....... .._ 

. .  ....... - . . . . . . . . . . . .  - ....... 
. . . . . . . .  

. . -  Ita-, .soit-' l53'.'000. -' 
. . . . .  . .  

st -imp.&msrt, mais les Vsitaiquea-qui -sont.-inata.il& depuisi : :r 
t toujours 'considérés comme Voltazaues en Côte d'Ivoire alots 
.. dé chzé s.. pêrne-.-conrme.. .éHiJgrés...'daa s ... Leur. local i tB.. . d.'. mi ginq ". ..... .__ ......... _.__ 

stlat-con- de l'enqugte-' pour 1965 est.+de 50 X pour les pers;onnes' 
(i IO . û m w a u  lieu de i53 000) et de i00 x pour les oriqinaires e 209..000>: I ;  ' .  

qui nous pouvons ieuter cette sous-ea timation aux ,pe,Fs.ontresi,. 
te :et. -ayant. fait souche en Côte .d'Ivoire. .Aussi- en, 1'97?.,, 

......... 
. . . . .  - - .  - .  

' 

. 

. 

. . .  

i 
? 
i tenu par l'enquêfe. 
?---.&-"-__*_-.--__3_______ '* ~ .I 

!.- " I. -. 

2 

rious devons tenir compte de ces 99 O00 Dersonnes augmentées de leur propre 
". . 

. cro~~sk~&nd@ natur4lle (2 X), soit 116--c)OO personnes, pour corriger l'effectig- ob- ..,. 

. . . . . . . .  . . . . . . .  ___. ., 

f ----"-" -.__ 
. ' Ainsi i la population d'origine .?lossi s'.élèverait à 405 O00 personnes, .. 

au..-li&u'.de 289 000 (tableau 4.20). Il esr à noter que ceci ne remet pas en, eause- 
;.:;. l~accr,Qissement en 12 ans- de. la - p  opulation .... en .Côte d'Ivoire, 228. O00 personnes. 

, . -. . . . .  .. . . .  

,. . 
.... 

Les Plossi sont d'abord responsables de l'urbanisation du pays Ilossi. 
De par nos définiticns, cette' urbanisation a' &ux composantes 
toire et l'accroissement des migrants de travail. 

le solde migra- 

.... 
... - ._ . I' - .-..E"accroissernent du stock .'ae's..'mig-rants de travali '.daris les cinq cenrres 
,urbai~s du pays Mossi (voir carte I)  peut être évalué à. 16 300 personnes. Le 
solde migratoire étant de 19 300 personnes, l'accroissement global est donc de 
35 .%O0 personnes. 

. . . . . . .  . . . . . . . . .  . -.. . . . . . . . . .  -. ._.- _.. . . .  . _. ._ . 

L'urbanisation sur la période 1960-70 peut être évaluée 2 partir du taux 
d'accroissement naturel un peu plus élevé en milieu rir'oain qu'en milieu rural par 
suite d'une part, des meilleures conditions sanitaires et d'autre Fart de la.struc- 
ture par age de la population. En sunnosant que les immigrés ont le Grne taux'd' 

urbaine de 45 000 personnes en 10 ans, snit en 12 ans environ 54 O00 personnes dont 

. . . .  

' a&r¿j$s&&&it naGrel, on oh&cnt 1 'accroissement‘ %<Rratolre rSe1 de- la population 

...... 30 O00 I ~ pour . .  .~ ......... la . seule . , .  
ville ....... de Ouagadougou . . . .  (Tahleau 8.2.). 

. . . . .  

Les Fossi avsc 35 600 persorines seraient ,ame: responsables des. 21.3 de 
cet accroissement mizratoire, et cela aussi hien pour Ouagadougou que pour les autres 
centres (Tableau 8.3.). Koudougou a accaparé à elle seule la moitié de l'accrois- 

industrie textile entraînant un Gppel de main d'oeuvre qui a dénassG les limites 
du pays Mossi d'autant plus facilement qüe KOU~IOU~OU en est situé à la frontiere. 

l.-g-ernenr..d& aumes.. .cen+r&S En &ffe g;oud&gou a j-én'éficié de' 1 9  ~ - ~ ~ - a n f a ~ ~ - ~ n - - ~ ~ ' . - ~ e "  

Aux degrés de pr6cislon OU se situent ces deux estimätions, on peut se 
satisfaire de la concordance des chiffres. 
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Tableau 8.2 : Urbanisation du- g q w  %$si 1960-70 

0 Centre 0 Population (1) I Taux d'accrois-! AcErois- 0 Accroissement 0 
! urbain I t ! cement ! gement ! mí gratoire ! 

! 
! 0 ! ! I ! I 

! 

! 0 ! ! ! 9 ! 0 
reel I na ture 1 ! naturel I i 1960' i 1970 

!Ouagadougou Í! 59 o00 I 155 500 ! 
I o 1 1 . .  

2,5 2 0 16 500 ! 29 500 0 24 800 ! 
f ! 8 I * .  

!Koudoueou (211 25 000 I 42 600 ! 2 2  ? 5 500 ! 12 100 ! 19 600 
? ! I ! I ! 1 

! ,. 0 I . - ,  

Kaya 

OTenkodogo ! 6 000 I 9 O00 1 2 2  1 l 3 0  ! 1'700 I l 500 
0 -! ! I 
0 ! !: !. 
?iilossi rsrb&n I I12 000.; P 191-,.880 ! - ., .! 28 100 ! 51 7QQ ! 44 29.C ! 
0 ! I ! ! ? ! 0 

!Quahigoup I- 12 O00 I 17 700 I 2 %  ! 2 GOQ I 3 100 ! 2 700 

! 2'200 ! .5 380 ! 4 .co 1 I Q  O00 I 17 580 -!, .:'Ø; 2 x . >  I -  -.. . : 0 .  I ,.' . I  . .  I ? , .  L ! 

! . ..: ! ! 

.I " I', .. . .  

...... - -  - 

! 0 - 
. .. 

I 

-' 

(I) - @UTJEAU et SKUDODO (1975) 
(2) - LI s'agit de la commune de Xoudoucou qui inclut des vi.ll,aflcs.environnants. 

- . . .. . I_. ~ . ... , . .  .._ , 

' Tableau 8.3 : Comparaison des sources poux l'urbanisation du pays T;ossi 
1961-1973. r' - 

"I 

.., 3 Oua&adhu@u ! &tres 'centres 0 Pays Mossi urb.ah ! 
" ! 0 !- 0 

1' 0 .i' ' . F 
, .  .. I, , 'Compssante '. , .  

I Source 
0 ! 
0 I '  . .  

16 300 ? 
r ?  

1 900 ? 
? 14 40û ! ! Xgration de 

'+' I travail " ?  

66 x 

. . .  

, .. . 

.., . . . 
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8.1 .3 . - ~ s _ ~ ~ ~ ~ ~ s ~ " ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  . . . . . . . . . .  ,,,~_,_i :"ar II_.- - _. . -i. i. . . . .  .". ... .. , . . .  I .  . . .  

.., I i i 
I .. 

.i . ... 
Une source importante est consthit?&p-k la. compp.rr~isan des l k u x  de. 

residence .e.t ..de .naissance. Now. .av.ons,-Jb&t% ..cg.f.tg. CQK!~W&O~, au?. .. adulge,s ..d- 

hommes, il slagit .des .hommes .acti.fs,-,. ... ."-. . . . . . . . . .  - plus de 20 ans. Pour les ferns, à cut,.6gG, la plupart sont marifes. Pour les 

Cette comparaison est WL bilk&, qui n'accorde aucune iirpcirtance EUX 
. .  y :, . .  

lieux de résidences. intermédiaires. .,Il,.&t .évid,err.f. qu'avec $..:&e, .la,.propor- 
t i m  de résidents en dehors de leur village de naissance croît. . ,  

.' Pour les homes (Tableau 8.41, 90 9: sont nés dans leur villase 3.e 
résidence et 98 X dans leur région de résiclence. Pour ceux qui sont nés .dans une 
autre région, il s'agit toujwrs d'une réeion limitrophe. Ceci confirm ce qui 
a été dit des migrations internes S faible distance. La imbilité i,nter-villagc 
difinue du sud-est au n,op+oues t. 

, .  

sident dans le village de leur mri. La probabilite de rester dans le même 
ui.llape croît. avec ...i  nombre de budu ..(.pat.rilignace exo.g~m. ique) qui se trou- 
vent dans le nême village et donc avec La taille d.u villase, ce qui exp1iqu.e 
le fart pgurccntage .Zi :Po.udougou OU la. taille des va.lla,ii:s est plus iqgrtantc. 
Dans l'ensembl.e, seules 28 Z des femes sont n k s  dans leur villase de rEsi- 
dence, .nais 92 .%. san.i: nées dans .leur répion de rési$en.ce.. belles qui. sont n&s 
dans une autre région, le sont dans une région limitrophe, l'a.il-c mtrhoniele 

.' . - --4'Our les-.f~wms (Table& 8.51, 1a.virili.lcxali.té iqtique,yqu'elleS r& 

est donc peu étendue, ' . . .  

. . . . .  .~ 4 .  . . . .  . . .  . . . . . . . . . . .  . ~ .. 

Le fort pourcentage de naissances en dehors du pays  ossi si pour ?;oupela 
provient des éckanges uzatrinoniaux avec les 1i0ssi installés en pays Courrrantch6 a 

Tableau 8.4 : Lieux de naissance des hom.cs dc ~ i u c  de 20 ans sclon la rGg:inn 
...... . .  . . .  .- . .  

. .  de résichce. 
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Tableau 8.5. 

Région de résidence e .  

: Région de : 
: Naissance a 

* .  LOU 1 dougou 1 
:Yatenga: Kaya f Koudoui Ouaga- I Koupela Bissa iEns&mble 

' 2  

* Yatenga o 90 e 4 ;  O ' O f  16 
I Kaya . : :  3 : . g o :  o : 2 : 2 : o :  21 

Ouagadougou : O : ." 2 : 4 : 93 : 1 

: Koupela 

I. : la0 100 100 i 100 loo i 99 1 100 
. e  

Ensemble 
... . o dont nées dans' , a  

: leurs villages 27 25 : 39 : 31 : 23 . : 25 : 28 
: de résidence : 

8 - 1 - 4 - Les migrations hors pays Mossi 
. . ,- .... . . 

En zône d.'arrivée le dépouixlement 'cldes cahzers de recensetneiit 
administratif qui servent aux dénombrements fiscaux!, et une correction esti- 
m.é~e'doaprès des enquêtes de terrain, ont pernis de calculer l'effectif des 
Mossi résidant en Haute-Volta hora du. pays' Mossi en mllleu'rura1"óu 'semi- 
urbain,, Cet effectif est passé de 85.400 personnes en 1960 2 157.900 en 1,973 
(REMY 1975) a .La période est lég&r&ent plus' étendue que celle de 1 'enquête 
renouvelée. 

. I  Les définitions des zones d'arrivée coïncident aussi approximati- 
vement, les zones d'arrivée de l'enquête par sondage incluent cependant des 
centres urbains comme Bobo-Dioulasso qui ont été exclus de l'enquête dans 
les zones d'arrivée ; les centres urbains n'attirent que 8 % des migrants, 
nous n'en n'avons pas tenu coupte, 

Ainsi, si on applique à la population de 1960, le taux d'accrois- 
sement naturel du Yatenga (I,$ %) dont elle est principalement originaire, 
elle comprendrait 13 ans plus tard 107.608 personnes. Soit un solde migra- 
toire apparent de 50.300 personnes qui sont arrivées en moyenne 3 ans 
auparavant-.(tableau 7-91. Le solde migratqire réel est donc de 47.700 perso-u- 
nes . 

I 

. . - L .. 
Que¡-'que soit le taux''d'a.ccroisseuent' naturel' retenu.'[?) .'ce2'S'il2de 

est supérieur de 10.000 personnes environ a celui de l'enquête par sondage 
. .. .. .... . ,  . .... (36.700). . - ...I. .. . 

I I  

(1) Avec un taux de 1,7 %, on trouve 49.000, avec 1,6 % 50.400 
et avec 1,5 % 51.800., 
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Si on examine les autres cayaçtéristiques données dans le texte ci- 

tb, on remarquera que la distribution des ages et 1'accélGration des départs 
coïncident assez bien avec les résultats de l'enquête par sondage. Pour la 
dimension des familles, les résultats divergefit : 4,1 d'après l'enquête par 
sondage, 7.0 an zone d'arrivée. I1 faut y voir une diffétence quant à la 
d6finition. Au point d'arrivée, on peut considérer c o m e  une seÙle famille 
des personnes apparentées qui sont venues Luceessivenent. Au lieu de dépatt, 
elles peuvent être conkidérées séparément. 

résulttrres diffèrent ndeablknent (rablea$8i6 et 8-7) 
Pour la comparaison dee rtégions d'origities et de destlhations, les 

Tableau 8.6. : Régions d'arrivée des émigrés externes ad pa$s, I$oss% 
selon la source 

, 1 

Sud OÙes't : 6.'700 14 1 7.200 : 26 i 10.400 27 f 
.' 

: Gurunsi : 11.700 : 24 : 2.000 D 7 : 2.800 : 7 

1 Autres 900 : 2 :  1.500 1 6 :  ' 7.200 : 19 

38.700 1 IQ0 1 Ensenble 1 47.730 108 o o 27.500 100 . 
. .. . - . . . . . .. .. . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Tableau 8.7 :- Régions d'origine des GrniZEBs externes au pays Mossi 
selon la source 

~ 

-. 1 Estimation zones 1 Enquête par sondage 1 
d'arrivee (1) 1 en pays Mossi Région 

d'origine Effectif w ; _--_ E!?iEzes-$8E,isoles--- ; 
: Effectif : 2 

Yatenga : 19.100 43 : 14.200 : 5 2  

Koudougou 22.900 48 o 6.600 24 

Kaya : 2.900 6 4.500 16 

Ouagadougou o 2.800 ." 6 e 1.000 ." 4 
Autres 0 O : 1 e200 4 

Ens eub 1 e : 47.700 . ~ 100 27.500 . 100 
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15 faut nuter des différences d'approche. Pour le5 régions d'arri- 

vées l'estimation résulte de l'accroiss,ement de la population de 1960 3 1973, 
accroissement naturel d6duit. Cela comprend des mouvements internes aux 
régions d'arrivée, notamment du Sahel vers le Sud-Ouest. Cependant lés flux 
venus directement du pays Mossi aux cours des cinq dernières années donnent 
un résultat semblable à celui-ci. 

Le solde migratoire donne des résultats supérieurs pour les régions 
où il y a peu d'arrivées, inférieurs pour les autres. Les effectifs d'émigres 
agricoles concordent mieux dans les régions OU il y a peu d'arrivées, par 
contre le déficit est considérable dans les régions OU il y a le plus dParri- 
vées 

I 

Pour les régions de départ, l'accord est meilleur, la distorsion 
provient surtout de Koudougou. Or c'est de Koudougou que se font les migra- 
tions vers le pays Gurunsi, cela explique peut-être les différences relevées 
pour cette région au tableau 8-6. 

groupe particulièrenent défavorable 1 I1 est difficile de se prononcer. 
S'agit-il de biais d'une enquête ou de l'autreg ou d'un effet de 

On retiendra de cette comparaison, un accord grossier des effectifs ; 
un bon accord pour les données d'évolution, ce qui valide les analyses faites 
dans la partie 7-4, un accord pour la délimitation des zones de départ 
(Kculougou, Yatenga, Kongoussi) avec des différences dans la répartition. 
Ces différences 02 semblent pas suffisantes poor.remettre en cause les 
conclusions d'ensemble. 

, ' 

. . . .  8.2.. .- .Résultats . .  . . . .  ._ . . . . . . . . . . . . .  

... 

Tableau 8.8 : Déplacement de population de 1961 :à 1973 
. . . . . . . . .  -. .......... . . . .  -. . . . . . . . . . . . . . . . . .  .... _. . . . . . . .  . ." 

ae e ,  
... .................. * migratoire: . . .  .-I. . . . . .  travail : .'. 

.: Mossi urbain ' ~ 16.300 19.300 35.600 i 
: Non Mossi : 5.160 : 38.700 n 43.800 : 

. 

ß 

.- ... - . . .- ........... _".. *I "I I 

Côte d'Ivoire 1 228.200 1 - 1 228.200 
p Autres étrangers: - 2 100 : +1.900 : - 200 : 

Ensemble 1 247.500 : 59.900 1 307.400 : 

. . . . . . . . . . .  . .  . . . .  ~ 
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ne 1961 à 1973, l'accroisgement naturel de la population résidente 

est de 431 700 personnes, il se décompose en deux parties, l'une reste sur 
place 124 3QO personnes, l'autre 307 400 personnes se dgplacent pour un autre 
lieu. Le pays Fiossi rural ne retient donc que 29 % du croît naturel. 

~n peut dzcoqoser ce crolt 1,s X en Bmigration principalement agri- 
cole, 0,2 X, en migration de travail, Q,9 X et en Rccroibaement de ia nopula- 
tion présente 0,4 X. 

Selon le sexe, on constate une sta-pation absolue de la population 

Nous avons tout au long des analyses montr6 des disparités dég%onales, ces 
masculine et un accroisseKent F ~ W  sensible dn ia population fGminine. 

disparités sont reprise's sous forme d'une succession d'indices dans 14 Tableau 8.9 
Les indications qui Frésentent une particularité pour une régiori sont souli- 
en< es 

I1 convient de rapprocher ces modalités de rrouvemnts migratoires 
des données socio-GconOniques des rélions de dEpart. €GICY?, JOUTILLIGR, 
!b%TIMET ont montre .que les migrations 6taient un Froduit des conditions d'ac- 
cession 3 i ' autonomie économique et résidentielle. Les transrrissions de zabse 
sont l'occasion de scissions qui peuvent: se r%cuc!re en mipration ayicolc 
l'âge moyen d'accès 2 l'autonomie Economique (33 acs), laisse au jeune &li- 
bataire ia ?ossibilit5 de niyrere Cependant "lec srocessus nigratoires ne sem- 
blent 
autonomies éconoviques et rCsidentislles" (40UTZLLIE~ 1975) 

pas avoir d'i~r-act direct sur les  ocl les .nt 12s Z ~ e s  d'accession au'. 

On peut distin2ucz.r trois zoncs ;>our icsquelles les conditions socio- 
cconorrriques sont proches. D'une part les rérions din 7iord (Yt-iteriga, Eaya) OC 
les tendances patriarcales sont les pius fortes , les zaise plus souvent pïuri- 
cellulaires, les structuras sociales ?araicsent les ?lus fortes et les plus 
coqisxes (~?~~TILL~I:.?. 1975).  autre part les autres répions ?<ossi (!'.oud.ourou, 
Quagadougou, i<oupcia) qui offrent les tendmces inversls et ia réEion Bissa qui 
jrésente de nombreuses particularités. 

Cn peut ainsi Ctudier des difC2rsntec rGrionses rnizratoires 3 ces don- 
n k s  3 I'intcricur &? ces zones et d'uns zone. >, l'autre. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  .... . .......... .... . . .  ~ ~ - - -. . ... -. 

Tableau &.9 : Ecapituletinn des doxnces sur les rricuvemnts de Topulation ?ar 
ré?ion. 
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1 P 0 ? ! ! 0 ! 

O100 migrants mari& I 98 ! 72 D 96 1 76 0 73 I 56 0 
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0 
! 
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! ! I !Proportion de migrations ! 1 ? 0 
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iTroportion de migrations I D 0 ? I t 0 
;ouvertes 0 52 

16 
56 P 

I ! 

31 54 I ! 76 
58 '6 

I 
! P 

- en Côte d'Ivoire i ! 59 
10 0 

0 0 - au Ghana 

P .  P I 0' ! 1 0 ! 

? f .  ! 
,Proportion de visites a-; ! ! I 9 I ! 

3e I 31 0 31 II 
;près cinq ans de migra- i ! ? , tions ouvertes. ? 53 B 48 0 
!Durée actuelle d.e la vie! 0 ? I ! ! f 
!migratoire à 35-39 ans 07,3 ans ! Q,S ans ! 8,6 ans! 5,8 ans I 5,7 ans !6,3 ans ! 
0 0 ? ! ! ! e 0 

! 0 I ! ! 0 $ombre moyen actuel de I 
'migrations par migrants 0 D ? e 0 ! 

?Durée moyenne de Riera- 0 0 0 I ! ! D 
!à 35-39 ans. * 0 l,60 1964 0 1 9 1 5  1944 0 1,319 0 1 9 3 2  ? 

Otions 2 35-39 ans. 04,6 ans 1 4 ans 0 7,s ans! 4 ans 1 4,i ans %4,8 ans 0 

Proportion de célibatai-! ? 8 0 ! ! I 
Ire au départ ? 82 ? 69 72 0 82 ! $2 ! 24 ! 

!Proportion de dons dans ! ? ! ! ! 0 
0 1 ' argent de voyaze 0 21 0 25 0 9 ! 1 1  ! 3 0 8  I 

! 
! 22 0 ! ! D ' 24 ! 20 ! 21 ! 21 

0 0 
,,Age moyen au ler départ 213 o 

0 ! 0 
P 0 o B ! ! E 0 

. . . . . . .  ... .................... .............. . . . . . . . . . . .  . - I  .- ....... -. .. ! ? D-JmRz .".., B 0 ? .._" ...-.-.-- ...-.. "_<. ..X. 

...... 

!Proportion. d'individus ! ? 0 0 ! 0 0 
! 0 D 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  . *. f . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  !ay.ant de 16 kS.9 WS . . , 0 , .__ ! 0 
barmi les Drésents - ! 0 0 ! I 0 ! 

I ,' D D 
3 48 i 47 50 i 50 1 

? 

B 
43 . i  , Y 4 :  

! i 56 ! - 57 ! - 55 * i 54 
... . . . . . . . . .  ......................... ... ................ . . ........................... 0 51 0 X O ~ S  

0 
0 
I F e m e s  
!Taux d'accroissement 0 ! P 0 ! ! ! 

54 I 
%. . I  .-.-- *_d.d._., x^ ......-... 

!nature 1 ! 2,l ? 1,8 ! ],I 0 1,6 0 1 9 1  ! 1,4 ! 
! 0 ! 0 ! ! ? ! 
!Densité ha/kn2 ! 43 ! 54 I 47 9 35 ! 34 ! 23 0 
P P o D ! ! 0 0 
0 0 ? 1 ! 
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Dans le pays I,!ossi central, :Coudmgou @e d-iffércncie par une densité 
de population forte et un taux d'accroissemnt naturel @leve. 

F;oud-ugou est m e  reyion sii !-e phCnoGine rigratoire est très ancien, 
et sc développe sans cesse cn direction de zone extcrieure au gays Xossi, étant 
ainsi d'une part pour partbe responsable de l'imortance de6 flux annuel de vi- 
gration agricole, et entraînant d'autre part de forts taux d'absences en migra- 
tion de travail 5 l'étranger. Ces taux d'absences sont très élevés'. tant chez les 
homes que chez les fec5nes, en effet tout les horns mariés sont accompagnés par 
leurs épouses. Alors que dans les r6gions de Ouagadougou et Xoupela, les taux 
d'absences sont plus faibles, et plt.8 particulièrenent chez les fermes, un cer- 
tain 
constater pour i'enserbie qu'au départ les ceiibataires constituent plus des 
4/5 des migrants. ia phénonêne les touche pratiquenent tous sans exeption, dès 
le début de l'âge adulte (21 ans en moyenne). 

nombre de migrants mariés sont seuls 2 l'étranger. Toutefois, i1 faut 

La ri5git.n de Xoudougou envoie dawanta5.e de migrants tevporaires 3 
i'étranzer, ces prenZêres migrations sont suivie d',une deuxi.%w plus souvent 
que dans -les régioris de Ouagadougou et Youpelz.. Dans les deu:: régions une par- 
tie des r-igrations continue 'i etre diricée vers Le ?hana. 

Zloudougnu est un2 région q~ii connaTt UF. fort d-namisse naturel (2,? Z) 
qui se trouve partiellement compensé par une vital-kté rniryratoire tovt aussi in- 
portante. Le processus migratoire s 'inteere totaler-ent au systeme de prodiiction : 
ainsi i1 peut y avoir un village en Côte c?'Tvoirc qui soit una v6ritabie annexe 
du villace en Fays :<ossi., les nigrants tenoraires faisant la navette entre lee 
deux, passant plus de t c q s  cependant auFrès dcs kigragts installés en Côte d'I- 
voi re. 

bassi, les aiigrations de travail sont iieux acce?tés coim~ l'atteste 
la fréquence des donc 'our payer le Drer6er voyilez, sacrifice qui est cornpens6 
r)ar des visites plus fréqwntes. 

- *  * l,..cis pius généralesent, saps aller jusju'ii dire que la phéno&ne :-ti- 
gratoire en ilus c!'L?tr~ une réponse 5 des donn6es sociolagiqi.ies objectives p ï-st 
une façon de résouctrE lec yroblèr,mì d k  surpcu';leiient, on. est bien forcé cl,e cons- 
tater que cette réSior! de Koudougou est le siSgs de fort ifiouver~L:nt d e  population, 
naturel et migratoire qui c autorégularicent. 

Les d.<iux coiqosantcs migrations a::ricoles et r;i,rrations de travail sc 
complètent, les jrcroières concernen,t davantage lec ?lus jeunes des ainés , les 
$,:!condes les cadets. :.:ais -armi ces r?izra-tions. c?r. travail certaines installations 
92 font dans lec plantations OU le migrant est 7. SC?:'-.. compte, dans ce cas lec 
distinctions s "estorpent, cependant l'iriportc?nce c'es r;ouverr,ents vers la Côte 
d'Ivoire I'erqorte nuxériq.uenent cur ceux dirises vers 1'Cuest. 

. .. Dans le Nord, latenga et Yaya consticurwit des noints extremes d'in- 
tensification du ph-céfioniène r4yratoire. ~e Yater~ii est unc tres ancienne rCgion 
de migration, le's i'oasi s'y sont beaucou- d6r,5.c.&s9. d'abprd sur les rnaYges, du 
pzys, pour fuir les nicssions administratives, ensuite vers le nord-ouest et 
la Côte d'Ivoire. 

Depuis plusieurs d@cennies, cette r 6 g i m  fournit les deux tywu de 11 

iaouvemnts iïijratoirei-. agricoles et de tra,rail ciiii ont atteint une aErleur sans 
?récedent dans les dernieres années". I1 ne s'egit Flus de Tiizration, rsais 
d'exode. 



- 141 - 
Les horns mariés partent avec leur famille vers la Côte d'Ivoire Four plu- 
sieurs années sinon définitivenment et il y a lieu de se danander si la dis- 
tinction entre les caractères des deux types de nlgratipns observées peut 
êtfe encore niaintene pour 'e Yatenga (Z%.RC-bL 1974-(b)) . 

Rn effet, il y a en 1973, 39 % de mariés n a d  les migrants Cte 
travail en Côte d'Ivoire. Ils sont tous avec leurs familles, sauf quelques 
uns qui sont ckeI d'exploitation et effectuent des migrations courtes. Faci 
5 cet exode, les vieux retiennent les jeunes qrïi constituent une part impor 
tante des aides familiaux, 1'gge au premier dbpart est ainsi relativerent éle- 
v6, 24 ans. Ensuite la pression sur la terre est tellerque les aînés encoure- 
gent le dé-art des cadets (voir la fréquence des dons pour payer le voyage 
du migrant). finsi la population du Yatenga connaît une stagnation Fresque 
ab B o lue. 

Peut-on s'attendre 2 ce que ie 2égion de raye connaisse le ~Zne sort. 
Cette région était antérieurement peu touch&ppar les migrations de travail, ce 
n'est que dans la dernière décennie que le niouvernent s'est accéléré avec un 
taux ds croissance annuel de 12 %. Les migrations de travail sont encore ré- 
centes et touchent la partie ouest de Yaya (sous préfecture de Konpoussi, 
voir f"&CITAE 1974 (ti), figure 4). Ainsi il y a encore 86 2 de célibataires 
au départ et un nombre assez faible de migrations par migrant 

Cette Fartic est 6g:alement ia partie la plus densément peuplée et 
celle dont le taux d'éc'igrés agricoles 2st aussi &levé que dans la partii: li- 
mitrophc du Yatenga (Tableau 7.11). Cepndmt, pour l*ensemble de la régiont 
de Yaya, la pression démograp4ique étant beaucoup plus faible qu'au Yatenga 
(1,4 % contre 1,s W) et In densité plus feible (23 contre 54 habitants par 
kilorStre-carré) , les migrc?tions de travail récentes Feuvent etre reliées 
conditions socio-économiques proches et aux conditions climatiques de ces der- 
niêres années. 

La region de Raya ne connaît par la &me irréversibilité que celle 
ds; Yatenga, peu d'hom-s nariés en migrations et moins souvent accom9agaGs dc 
leurs épouses 

Le particularisme du pays Bissa vis-à-vis du phénomène migratoire 
a été souligné à plusieurs reprises et ?lus narticulièrement dans la partie 
traitant des migrations ghanéennes . 

Le fondemrat du mouvement nigratoire y est différent des autres rf- 
gions du pays ::ossi. 

11 en réstilte des mouveriients de po-ulation de nature différente. Le 
migrant au départ du pays Bissa entame sa premiere et unique migration, il re- 
viendra après une durGe inférieure à 3 =ms, QU bien il ne reviendra ou%. la 
fin de sa vie o r e s  une absence de 10 Z 29 zns. Certaines de' szs migrations 
sont de type agricole près de la frontière du Ghana, d.'autres sont des migra- 
tions de trzvaiï vers la Côte d'Ivoire,. . Ces.. demières s.ont encore tr8s récen- 
tess et peuvent expliquer ainsi la forte pro-ortion de migrations ouvertes en 
Côte cl'lvoiro (76 X). Cette proportion également forte pour les départs en di- 
rection du Ghana., s'explique pour partie de la gne fason, mais surtout par le 
non retour d'anciens départs. 

Jusqu'à maintenant on pouvait ?enser quc les départs au Ghana étaient 
sous-tendu par l*idée d'me installdon definitive, on ne peut pas dire 
encore la n g ~ e  chose en ce qui concerne les départs vers la Côte d'Ivoire. 
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11 n'enqdemeure pas moins que les taux d'absences sont élevés et ce pour des du- 
rées extr88ie-nt longues : 52 Z des homrnes de plus de quinze ans absents, le sont 
depuis une durée supgrieure à cinq ans. 

3 1  

Enfin cette région avec, un taux d'accroissement naturel de 1,1 % ZL 
une population relativement vieille Bvec des densités élevées iI les dgratims 
de travail ne semble pas intégrer comme h KoudouSou et dans le Yatenga au sys- 
t2me sacio-&cdno&qtie~ :peti de dons pau& les départs, peu de visites. L'argent 
ramen6 au village feste faible. T.,e pat?ticulerhme de cette fiCiion nécedsire des 
investigations d'o'rdre socio-économique Dour mieux comprendre lea ~&canismes 
sous-tendit$. 

. .  . .  8.3 - i conclusion 
. : , . .  . .  .. \: 

. .  ". ".: D&bi:lan global .¿k.p'opulation,: on 'a.:retenu en piemière eonclukion, la 
quasi' sta@b@i'ot.s di- la' po?ulatim.?rése~re. 9'he région. 5' l'-autre.,- elle n'a pás 
ia &rrne. awïebr. ni les mê~~.:.ti~uses ni lei 6 m s  conséquences.; ' .o 1 

.;. , I ' . .  
I . . .  . .  .. . .  

L'accrbissemene de'.I$. population..présente est %res* faible'.~n pays. Bissa 
par suite. &.taux! très bas d'accsoissenent naturel kt dans le UatenIga .par; sui-te 
de la conjugaison des émigrations agaricbies et des nigirations de travail, de .E$- 
ne dans la sous-préfecture de Kongoussi (région de Yaya). La région de Youdougou 
connaît un accroissemeii,t modéré ed> dépit d''un taux d'accroiswment naturel élevé 
par suite- d'un dévelopewnt rqide &s. n?igrzticjnç de travail conprenant de plus 
en plus d'kpouses et d'enfants. 

. ,  

Les ré gi.ons de Ouagadougou, Koupe I a Ray a (excep té :Con 80 us s i) .conmi s- 
sent une progression éqililihrée des migrations de .travail et de la popl'ati.on 
présente. 

LE d6séqu.i-libre de la. popUlation présente qui comporte une majorité 
de femmes, ne s'-apllfie -,as fortement dans lec 'zones les plus touchées, .en 
effet, un &quilj.bre s',opère par le départ. des feines accompag-t¿!nt 'ou rejoi- 
gnant leur mari. C2s départs sont le fait mariuant i3.c 1'6voluti.on dcs.,mi'gra- 
tions de travail dans ia dernière décennie. 

.~ 

,De. toutes facons, la +jratnid.e par âge et sexe reste perturbée, et 
l'hémorragie 'des actifs masculins 'doit Stre compensée par la part d.2 plus en 
plus grande que pren8ent 1es'"inactifs"dans le travai'l des chaqs (AEICET 1975). 
Cette compensation a ce-endznt des limites, on. constate. que dès que le taux 
de 12 2 d'absents n-sculins est atteint' (Tableau 3.2) les femmes commencent 
A partir. I 

I ' 

Dans les trois rGgions'.oC les taux dPa!:sencc sont les plus forts, 
la perte da .%a :cl&sce rmscu11nc 15-44.~1s par rappcrt à celle d'un:! popula- 
tion stable e-s,t~supérieure X 30 %. La nodificstion des structures de papu- 
lation est plus ample et .plus irrérrCdiabïe que par.le passé ; en.effki;, 12. 
tendance du mouveï~er%t des migrations de traveil est a un allonsemcnt des 
durées de migrations ouvertes,voire 3 des instailations définitives et ,? une 
extension des migrations féminines. 

Le dynamism de ces mouvements étant acccate et yartiellement en- 
tretenu par les anciens (large part de donc ?our I!? premier voyage dans les 
régions OU les taux de migration sont les plus forts) ?ermet le maintien du 
système de production actuel avec une quasi-staznation dc la population. 
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Jusqn'à présent la politique agricole des ORD (Organismes Régio- 

naux de DéveloDpsruent) n'a pas enrayé ce mouvement, qui, au contraire, s'est 
intensifié au vóment de la anise en place de ces organismes, faite il est vrai., 
dans des conditions climatiques défavorables. 

Si les migrations,agricoles et les migrations de travail ont 
&me orcgine, elles touchent des populations différentes. Les migrations de 
travail concernent des célibataires et des homes mariés souvent sans enfants, 
les migrations agricoles, des familles dont la taille moyenne est de 4 person- 
nes, dont les chefs sont plus vieux que les migrants de travail mariés p~$s- 
qu'un tiers a plus de 45 ans. 

La réorientation des migrations de travail de l'étranger vers les 
migrations agricoles intérieures doit considérer que les migrations de travail 
existent ,à un degré inégal, il est vrai, dans toutes les régions du paye Mossi 
et rriJ2me parmi certaines populations )autochtones (gttrunsi par exemple) dans les 
tones d'installation Elossi. De plus l'éwrgne rapatriée par les migrations 
de travail permet de trouver les moyens nécessaires au passage des deux pre- 
mières années d'installation qui sont très difficiles (ANCEY 1975). I1 faut 
noter que le simple objectif de stabiliser l'effectif expatrié aurait conduit 
au cours des années 1961-73 2 retenir 147.000 hommes actifs. 

Le statut social des migrants rend impossible les investissements 
productifs que pourraient permettre les épargnes rapatriées par les jeunes 
migrants (BOUTILLIER 1975). Alors que le travail des migrants favorise le 
développement des investissements en Côte d'Ivoire, les installations de 
migrants vont renforcer cette tendance avec l'investissement de leur épargne 
dans leur lieu de migration. 

Par ailleurs, l'augmentation du nombre des Voltarques en Côte 
d'Ivoire ne va pas sans créer de problèmes. avec la population ivoirienne, aus- 
si m e  xénophobie qui ressurgit de temps à autre peut entraîner une volonté 
d'intégration plus grande des Mossi dans l'espoir d'échapper avec leurs famil- 
les et leurs biens à une expiilsian possible. 

Les anciens se satisfont actuellement de l'éloignement temporai- 
re de leurs dépendants qui seraient susceptibles de remettre en cause certains 
de Feurs pouvoirs (sur la terre en particulier). Seulement l'accroissement 
des installations définitives ris ue de diminuer la population qu'ils contrô- 
lent. Couune parallGlenìent le nombre d'individus ayant vécu des condi tions 
économiques et sociales toutes différentes, pe cesse d'augmenter, peut-on 
compter que les nouvelles générations de migrants à l'inverse de leurs 
a h é s  se libèrent de l'emprise des anciens lors de retours en nombre, et fa- 
vorisant ainsi une autre voie de développement ? En attendant, le développe- 
ment du mouvement migratoire entraîne la féminisation, le vieillissement puis 
la stagnation de la population. I1 vide le pays Mossi d'une partie de ses é- 
léments dynamiques et ralentit l'évolution de la société. 
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Fig. 6 - Pyramide des ages des absents en migration de travail en 1.973 
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tuer les graphiques afin de laisser au lecteur la possibilité de revrendre 
fecilement certains résultats. 
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Fnauête sur les mouvements de po.,6bli ition à partir du nq7s 

OTosni (bute-Volta) - méthodologie de l’enquête par sondwe. 



p. 17 (haut de page) 

- au lieu de 17Jusquren octobre 197,Z7', 
lire lfAvril-octobre 1972". 

p. 62 (bas de page, 8)) 

- au lieu de Il... les phases 5 à 7 ont été refaites", 
lire Il... les phases 3 à 6 ont été refaites". 
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Avertissement 

R 
Les résultats de l’enquête nar sondage ont été utilisés dans qua- 

tre rapports : 

- A. QIJRSNEL et J. V.4UGELADE “Smographie et migration” 

- J.L. BWTILLTEP “17onrGes Gconomi~ques concernant les.mierations de la main 
d’oeuvre voltaïque” 

- J . CflplrlGN et J .%f. PQHLEP. ‘!“fligraticns de travail et pratique matrimoniale” 

- J.Y. 14AFXS;bL “Géoeranhie des aires d’6nigrationfs. 

Cette partie,mGthodologique éclairera l’ensemf.le de ces raaports, 
et plus narticulièrement les deux nremiers. File n’anuorte aucun résultat sun- 
plémentaire 2 ces textes. C’est un simple complément technique dont .l.‘+jectif 
est de montrer la démarche qui conduit des rgçultats bruts aux rGsultafs cal- 
culés. 

En effet, chaque résultat est un nroduit comnlexe 06 le phénomène 3, 
réel est prbondérant, mais 0. interviennent notamment la facon dont la ques- 
tion est nos& et l’échantillon utilisé. Aussi un résultat aienquête doit 
Gtre corrigci dès que la méthode lc permet. Cti.ci. n’est pas toujours compris ; 
des personnes peu au fait des techniques d6mogranhiaucs se limiter aux 
résultats issus des nombres bruts. 

F)ans le travail de recherche multidiscinlinnire nous avons fourni 
des résultats de l’enqu$te par sondage 5 des chercheurs d’autres disciplines. 
Certains chercheurs ont utilisé des résultats incomrlè temcnt élahork . Les 
divergences qui peuvent en r8sulter nroviennent de l’utilisation duc, rcsulta.ts 
à divers niveaux d’i?laboration. (1) : 

Le niveau le plus élaboré est celui de “démopranhie et mi.pration”, ce 
niveau a égalerrent et6 utili.sé na.11 J.L. VXJTILLTEP. et J.Y. MARC9AL, alors 
que J. CAPROM et J.‘q. ~FfWLER ont utilisé des résultats moins élabork. 

Nous n’expliciterons nas ici toutes les Etanes de la démarche scien- 
tifi<rue qui nous ont permis d’en arriver aux conclusions actuelles (2), elles 
ne reflètent que notre recherchr! en face des problèmes nouveaux soulev6s par 
une m6thodologie nouvelle. 

(1) De plus certains rgsultats ont parfois et6 incorrectement comnris. Cela 
est dû au mann,ue dc travail en commun entrain6 nar la dissolution de 1’6quine 
de chercheurs. 
(2) Les “résultats bruts dcz lqenqu?tc nar sondage” (OWTQ! Ouagadougou 1973 
sar J.L. WTJTILLIER., 2. -rJESNEL et J. ‘:UGELA?E) et les analyses non publiGes 
que nous avons conduites en 1974, r-qrfsentent une citane dCpass& de notre 
réflexion. 



??OU, avons divisé cet exposé en quatre parties : 

- VII, al,rBgQ méthodolqgique qui. aclaire la r-,étbodolo~ie $cérale 
le’ lPenquSte. Il suppose la lecture prgalable de “dG%o~rayhie et 

migra.tion” . 

- Des notes qui apportent rz$s précisions pour tous !.es points <> 
ayant offert une difficu1.tg.i 6.. 

.- Une annexe indispensable à la coyh?lension des notes : les 
ques tioonaires et leur util.isation. 

- Les Trimi-aux résultats et les d6finitions essentielles or?t Pti: 
rappelés afin de faciliter la lecture du prcsent ouvrace et C?e 
limiter la nEccssit6 de consulter le volune de r?sultats. 

T!OUS avons r3uni en un tout ces differentes partiec, certaines ,dT.- 
jà écrites ont été revues, d’autres sont nouvelles. Ceci s’est fait dans un 
délai très court afin d’être przt pour la redaction du rapport de synthèse. 
Le lecteur voudra bien excuser les inperfcctions qui pourraient subsister 
dans la forme du texte. 
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Notre objet e?t d’exyser Ic Gttlr:dz cl.2 l’~znquête rencuvelfe, uti- 

lisée dans une enquête pnr scnd.zge Four 1.a première ~O;S 3 nntre connaissance. 

Nous examinercns Les rhultats roui n’aurai.ent yû Ztre nhtenus avec une en- 

quête rStrcsrectivc cl assique et les di ff icuft5s s+cifiques de cette mGtb.nde 

d ’ cncpê te. 





1. Position du problème 

Le choix de la m6thode d'investigation est 1i.G 2 l'objectif de 
l'enqu?te, 1'5tude des migratinns Mossi, et aux caract6ristiaues de ccis 
migrations. 8n neut distinguer deux ty-es rrinci-aux de mouvements, In 
nremier intérieur I la Faute-lrolta, vers 1'3uest et les villes, ctst une 
Emigration avec trCs neu de retours ; le deuxiènc tyne extGrieur, vers 
la Côte d'ivoire et le Ghana touche en majoril des hommes jeunes, bc.au- 
cou7 reviennent a-rès quelques annCes mais certains S'Etablissent > l'a- 
trnngcr. 

Une étude des migrations internationales avait eu lieu en 19%+61 
dans le cadre d'une enquête dCmoyranhique rar sondage (1). 

Elle comnortait outre la fiche collective, un ouestionnaire -0ur 
Les miprants tem?oreires revenus, les quzstirins concernaient la ~wemikrc 
et la derni.Sre émipration. La qartie migration avait été entrcnrise sans on- 
timisme, f?llc s’est cecendsnt révélée conclusnti:. 

La rrzscnte enquête ayant ncur objectif 1 'Etude dos nif.ratir,ns se 
devait d'aller yluc: loin, et ne nas se contenter d 'être une actua3isetiw 
dos études antérieures. Nous avons donc -ris comme objectif la mesure de la 
dynamique mi,Tratoire en relevnnt t?us les cl;-arts et r-tcurs de 1961 5 1973, 
et l'obtention du maximum de renseipnements r,cur les absents (ce dernier 
:?nint est justi.fiii dans l:- 9 Fnrtiç 4.4. de dGmcpr::nhie et mi,~rntinn). 

Cour rénliser cet objectif nous svicns une ccntr,ainto, celle clc 
conduire l'enquête uniquement dans les rGgic:ns >'?sri de danart. Four les mi- 
gratirXlS cxttkieures, cela rssulte des difficultés mnur orraniser une en&- 
te internsticnale ; Four les nirrations interieures, il s'ncit d'un c'wix 
du reseonsable du vr?gramme d 'i;tudo. 

Le ~31~s souvent on étudie leo migrations 5 nartir des rfYwltsts 
obtenus en zone d'arrivée. Les mouvements se dG!u:lsent alors de la rssiden- 
ce 7ntCriwre. Alors que l'enqu?te, lLvi,tCe 911x zcnrs ~12 d,Gwrt ne :,c~uvsit 
enrrcistrer que les GvSnements survenus .-endant une nGricd&‘ r6tr.~s*~.ective. 
Le choix de la -6ric:de i:rise en connte se -'"se alors, habitucllenent wur 
l'étude des naiss?nces et des dkès on utilise une akiode d'une année, 
Pour les nigratinns cett- durSe est insuffisante car les fluctuations inter- 
annuelles sont ;;~US am?lés et le nhénonèn~ est relntiven~=nt rare ce qui 
ccnduit à observer peu de mouvements, d::nc limite las rossiFilitFs de vcnti- 
lation en de nombreuses cat6pqrieç et restreint la qrpfondeur de l'analyse. 

Au delà I!’ une année l les prcbl.Gmes c?e n&:ire jouent un r?le ma- 
jeur. ‘Gme '*OU~ un an, "les enquêtes rcltrr!crectives sur In nntalit~ et la 
m0rtalit6, :,euvent dr>nner dos erreurs ;Jr-: l?crdre de 20 2 4PS. L'utilisation 
des donnees brutes de tellos enquêtes pst dcnc 5 dcconseiller. C?r>endant il 
existe plusieurs techni?uis d'ajustement zermettnnt I'anEli-ror les estimn- 
rions basees sur r'i? telles c>bservations" (2). 



2. La ri?thode choisie. 

N~US avons :?CG~ d?kidG de renouveler 1’znquZte de 1960-61 en nous 
intGressant au devenir dr chaque individu enc&tC F, cette Gnooue, 

Cette technique oermet diz clamer les j.ndividus enquêtGs i-n 1961 se- 
lcn leur s: tuation en 1973 ; dcci’di, riJ*:i@, r&l..Jant r-r%ent ou absent. 

:Jn prvblè.-lti Feut ze ~wser avec les Individu~ dent ?e devenir est 
incc nnu. Lors d’un test, 
r!uSte terminre, 

ce cas s’est révé1.Z. suff:.s,wrment nou frCquent. L’en- 
un bilan est wssibl::. 7,~ cas 1~ 7 lus f rkucmment rencontrz 

a ItE celui d’une famillr! entière irc~,nnue (noma~lzs, Çcr:cti.onnaircs, familles 
dis -,prstCes Y, la suite i:u l!- tissewnt r!‘un c.zntr,- urbain) c ‘s cas ont Ttci ql.ib 
min-s et le taux de scinda~c corriyr CI-I cons.Youcnce. Il est restz des cas in- 
dividuels d’inconnus CXXIZF! 311s elr~s tard, dont la prcncrtion est infíri,ure 
à .,I. ! ‘7 

tio?ls examinera:; %es cons’+uinces dr= cette mGthode pour l’observation 
,-les migrati:?n.s et le CO?CU 1 de le w7ralaticn glob~al~. 

3. L’observation des mierations nar 1’ cncGte ranzuvelk 

Les personnjzc: zno&tées sont cJ;rcr!.tec 
ct migrations”. 

nu ta!.1 eau 1.3. de “d&nocranhie 
?n peut dGcowos?-r le.5 m;6:ratir-c w. n!usieurs catnpnries : 

les .?mi?r<s, les immil;rCs, les nbsents en zG5;rat7cn (ll~ travail. &Jour exsmina- 
rons successivement les divers types de rjigratinn.s. (voir dGmogra.ohie et 
migrations 1.6 wur les ?:finitions). 

3.1. LES émigrations extzrnes A la zcne +7encuête. 

Ces Fmigrations ne rasent pas d(: rrob18me nnrticulier. Four cette 
enquete, on rr‘lève Le lieu dc destination v.rEvu, le noti.f, 1-a date aprroxjms- 
t iv:. . Ceci ncrmct not9.mment l’étude des ?lT:ig;ratiC.nT: .:yri.coles (Voir d&wpra- 
r,hie ct mioraticn oartie 7.4,) oui aurs<t ?tI clZl!c?te 3vec une enqu?te ritros- 
nective c,w c2 tye d’én“ ,:gration touche s:uvnt ?~:a fr?ni llcs entieres nui 
wuvent alors être omises. 

Lc, seul rlrnblène rGculte des 1i::ux non ~r~?cisC;s, les effectifs cor- 
rcçocndant ; ces lieux cnt Et; ventilcç ~rorortionnelleT1.-nt aux effectif5 rf;- 
sultant des lieux connus. 

3.2. JAP ,5nigrcations et immigrations internes à la zone d’enquête. -- 

Pr)L12- cas sicrations rn neut faire un bilan, on. devrnit trouver une 
Egalité r;t.Itistic;ue, ce n’est pas le cas, I.cs ~Fmi~raticns sent toujours 
~1~s nombreuse- que les !.rqigrn,tions. 
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Un.e orenière exqlication est 1iZe 5 la mcrtalitc : les VZmi@s CI+ 
c&JGs ensuitfi ne sont nas notes (voir tableau 1.3. dcmogranhie et migration), 
Cette ex?lication est insuffisante. ?uand on comrare émigr& survivants et 
immigrès on constate que au lieu de I%X ces dtrniers ne reyrssentent tue 
31X des G.migrGs pour le sexe masculin et 75X pour le sexe fcminin. 

Eawcrta à l’ensemble de la rJrir:ulation résidente, le solde entre 
émigrés survivants et immi:M% reprCsente 67, de la pwulation rcsidente. 
Qn considère que ce solde est dû S. des on-issicns. La correction ai.nsi intro- 
duite est inégale selon le sexe, 52 pour les hommes et 72 T>our les fwrwr. 

Cette correction a T!té faite en ap-liquant un coefficient multj- 
nlicatif 3 la pondsration (1) de chaque sarsonne immigrée. 

3.3. Les immigrations externes ,ii la zone d’engu?te. 

iJOUS avons fait l’hypcthke que les immigrants externes à la 
zone d’enquête ont et& sous-estimes dans Jk même ra2wrt que les immip,rFs in- 
ternes à la zone d’enou$te. Etant clnnnÉ la faible importance quantitative 
de ces immigrations la correction reste faible (3 wur 1000 de la ynnulation 
totale), 

3.4. Les migrants de travail absents zn 1961 

L’observation de ces migrants a étE faite en 1961 sur la foi des 
dGclarations des résidents prcsents, <.J est hien krident lue les .absents cnt 
éte d’autant plus omis au’ils etaient nartis dewis plus longtemps. 

si ces . <absents sont revenus dcw?-c ., up l’enquête de 1973 les a auto- 
matiquement saisis. S’ils sont toujours absents, ils peuvent avoir RtG R. 

nouveau omis. Ainsi alors que le taux d’omission relevi! en 1973 pour l’en- 
quête de 1961 est de 7% pour le sexe masculin (pr.%cnts et ahsen.ts) il est 
de SZ pour les pri?sents et de 24X ncur les absents. Ceci montre l’intérêt 
de cette mcthode nour l’nbservation de la population absente en IP6l. 

3.5. Les migrants de travail absents en 1973 

Leur observation CU leur omission d.+end de l’encuetn de 1 Q61. Pour 
ceux cui ne sont pas omis, 
présent ou absent, 

on neut présumer que la situation de residence, 
est cnrrec tciment observ.Se. Yeuls peuvent être omis les in- 

dividus absents en 1961 <:t toujours absents en 19?3. 

?~nus avons don& une Sestimation de ceux oui se trouvent en Côte 
dITvoire en comnarant Ics statistiques ivoiriennes et les nôtres (voir 
démographie et migration nartie R.I.].). 

3.6. Les migrants de travail nartis depuis 1961 et revenus avant 1973 

Nous venons d’examiner les sous-estimations nossibles dans l’ol-,sc.r- 

(I) Le coefficient de pondération est un nombre attact?G 2 chaque in+i- 
vidu, il nermet d’extranoler les rcisultats Gz l’khantillon Etud.if ?. 
l’ensemble do la nonula.tion de In zone dven::uête. 



3.7, La population de rEf?rence 

LR noxlation dc: r?fCrencc en 1373 ect le ,rnên,~ diminuPe des dGcès ct 
drs Sgraticns at au?mtintZe des naissances r-.t f?,zr, immi.r2tic)ns, ccc demi+ 
rcis Ctant ccrrigks c'.rzae qn l'a vx ci-dEssu4, 

4. Permanence de l'%!~nntill.cn. 

Par xntre, rcur un vill::;;: encuStC en -:::arti.e (la m:>itiC. 3u 12 cin- 
cuième selon la taille du village), 1.~ Gintien du taux TE' s.:-r.c:n,*i~ 3 l'int+ 
rieur du vlllaqe est ?lu- difficile. 5n effet entre 1961 et 1973 cent intiir- 

vçnues des sciss<rns, fusi,ns, dis:?zr! tivirs ?t cr<atinns 42 cmcessions. T? 
fsllait tr-uver une SP-l<: cui maintienne 13 frncti.,,n C~ncru?tCf: dans Ie v?lla?~. 
La règle CU% rituc avf;nr ::d~~ntCe cet 1.7 suivante : 

"L'khantillon 1973, est c .nsti.tuG Par trutns !YS crncrssicns rl,-nt 
le chef actuel a ét6 enyu?tC r-n 19Cl .-!3ns 171 nke cm-ncessi;n :u dans une autre 
concessi.-?n du m%e villace, Pue ce chef or;it un h.:-?r~? “21 une femme, cu'il ait 
ru nrp t?tG chef de ecnc-.sçirn en 1961. On adjoint ? cet kbntillw Futes 
les ccncessicns knt le chef n'Etc"it :-as r:sir!ent $?ar?s le vi!.lagc en 19ólis. 
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En yrat+ue 12. qrcmiere ilrtio -es instructions no8 yn.s rffert dr 
difficults, zw contraire de 13 deuxième partie. 

.!insi,lRr exemple, ?. 12 suite 2u dkès d'un chef de concessicn, s-i. 
un frère immiorc d'un 2utre village wur -rendre LT succession, 12 cr:i?~e.~- 
sion entière devrait être ccnsidEr6e comme imrtipée. En fait, ce frere, natif 
du villaqge n'est 09s socialement c,wsidGr? comme un imzTiPrZ et n'est nas dF.T- 
clarZ ccmn tel ,Z l'enquête. Il y 2 12 uD ZL%ent d'exclication du sous-T:nre- 
pistrement des irnmip-5s. c 

Exrérieqce faite, nous recscn.9 .?u'il eut étZ nrgfFk&le de prendre 
comme Gchantillcn de concessions en 1973 1' ensemble des conce.9sions dont 19 
msj.Trité des membres a i;ta ennuêtk en 1961 (ncn cc>mpris les enfants né5 iie- 
wis lcrs). On sc!jrint i cet échzntillcn toutes les concessiorw dont la ma- 
jorite des membres est immi:rrCe dans le village Gewis 1961. 

Cette dsfinition devrait être plus proche du V:~U des enciuêtcs et 
dcnc meilleure. 

Enfin nous remarquerons tue In difficult? ne provient que des vil- 
122ges cnqu?t,Zs en nartie et ncuc cnnçeilleroce pour toute cnrwêtc wr sonda- 
S?e, (T'enquêter à l'intxrieur ci'un villnce, des quartiers entiers (ou tout 
autre unit5 scciale facilement repérable). 

5. Conclusion 

On peut esyuiscer un Filon comn,îratif dns avantages et des incon- 
vénients de la mathode 2dcyt& quant B 13 rualit? de l'observ<?tion. 

Inconvkients : 

- d2r familles et des individus n'cnt ?u ^ctre retrouvss. 
- les immigrations sont sous-esti%ks Pt en wwticuiier l'imminr~- 

tien <dGs chefs d(- ccncessiona. 

Avant.qq?s : 

- la ?onul,?tion observrie 3 lqenr;uêtf~ initiale a nu Etre corriy?? 
?;lr lPndjonctinn Zes omis retrr>uvSs. 

- la sous-estimation des immi?retions reut 6trc 6valuCe. 
- l'c?!servntion der Emigrations est excellente. 

En ce qui concerrw Ier, mipztions lc bilan nous q-mît lîrfc?mer?t 
nositif, nuiscue l'Stuc!e r:e situe d,ins une zc~e d'Gmi,~ration. 

Tinalement nos r~9ultnts sont plus riches et mettent mieux en lu- 
mike les mi;cr.nismes qu- les Ztudcs com~ara!*les sur lc m&w sujet qui sont 
davnntape stnti2ue-s : In m-ithodc de lq~znn&te renouvel;e I-crmet 4vCtudicr 
In tencIc?ncc moyenn2 2t les vnri,ztions (lu n"%c?Gne, donc 12 dvnnmique minra- 
taire sur une yc'riode C!C-, Uouzè ,-ns. .Pl urs C:~C. :?nns 11x2 2nc;u-te rrltros?octivQ R 
l'analyse svnchronisue est ~r&lo~inante, notre mCthodci oCFrc di3~ nossihi?it<s 
ri'AnP-lvs;t!d;i.~~lroni-ue,s Fui. :>~rmnttent un enricbiS?sement ruhstanciel rti? l'in- 
ternrstation. 
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1. Calendrier de l’enauête 

A ~%lapPclou~ou :  
- -v-v 2LL,,L,, 

Juariu’en octobre 1973 : pr+wation mEthndolc&oue de l’enquête 

Octobre-novembre 1972 : rCd?.ction ?Cfinitive des questionnaires 
tests sur le terrain. 

recrutcmT:nt et formation des ewuêteurs. 

nkembrr 1072-juin 1973 : rhliaation de l’enquête sur le terrai.n. 

Juillet .? septembre 1973 : Salisation de la codification. 

Aout à octobre 1973 : rZalj5ïtion de la ncrforation et de la 
véri Eication. 

Aout c‘ novembre 1973 : contrôle et correction des cartes nerfories. 

Janvier Fi juillet 1974 : analyee de? tstleaux issus 8.e la Premiere 
exploitation. 

kvrjl à août 1974 : correction du fiehicr. 

.!vril à Juin 1975 : rCr!act i-37-1 du rapnort 

A Paris : -----e- 

Juillet ‘3 nowmbrc 73 : nrsparatisn de l’exploitation 

?kemhre 1973 : nremiè.rt Px-Jloitation 

Septembr.2 74 mars 75 : deuxieme exp1o.i tation 

Pour le détail (de l’exnloitation informatinue voir ci-r?essous 
la partie 21. 

2. DZroulement de l’enquête 

Chaque villaq~? Etp.it théorinue!?cnt yrQvcnu de 1’arrivGe d.c l’Cc!ui- 
De d’enquête par lrs autoritris rGgionnles et le nlus wuvent par le? secrh 
taires de canton. Cela n’a nas toujours donni- r’c bons ri!sultnts, 121 distan- 
ces, et le mancluê ‘Ii? noyer! de transnortg ont souwnt ccnduit des enr+tcurs 
dans des villaies 0: nersonrw n’stalt r>r%wnu. Thrs certains .cas le cFeF de 
vilhge refusait le commencement de l’enquête want d’w0i.r étf officielle- 
ment infcrme p souvent i7ar crai.ntc rju’- l’enqu?tc ne soit r!u’unc ecti.vit5 d’un 
des nartis -0litirues a r)rjri_s rl ‘zutrcs as, arrès ~C?C: exnl?cations l’enau?te 
!>ouvcit coFmenccr à conditi.on qu’il y ait unf rcplari saticn ul tfrieurement. 

Le Przaier trwail est rlc mettre 5. jour la liste des concessions. 
Cette opfiraticn se fait clans ch.î~ue r:uart.iilr nu cours d’une rGunion 012 sont 
convoqu?s les anciens Su nuartier. Jkns certains c;1s, une seule rhnicn n eu 
lieu pour tout un village. (voir en annexe les instructi.ons d *enqGtes) . 

Les fréquentes homonymies ohlijwt Tour situer le chef <?e ccnces- 
pion rie l-61 r?? ncmmizr sri CU ses ?COUS~~. 
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L’&ha.ntillon 1973 est constitub 7-ar toutecz, les conczssionç r7ont 
le chef actuel a Zté rnqu$té en 1961 dans j.:- Ame r:r;clor DU dans un autre i‘ yp 
clos du même villaFe, que ce chef soi t un W.nme ciu une femme, qu ’ i. 1 ait 
EtC ou non chef de concession ,Ln 1961. Qn arlioint 5 

. 
cet Schantillon toutes 

les ccncessionç dent le chef n’*Cait pas rési.lent dans 7(-: village en 1961. 

3. Coefficient de nondération 

Le coefficient de pond6ration qui sert % lsextranolation aurait 
di? être égal 3 50 : sondage 3 1/5Oème r?sultat du produit des taux de son- 
dage des villages (ler degr$) et des taux dc sondage 3 l’interieur des 
villages (2ème degri;). 

!  
1 

!  Zone rurale : ? ! 
! 0 Taille des villages 
! ! ! ! 

! 
! 0 ! 0 i s 
! ! o-499 ! XT-1 c?J' 0 1 1K? et + ! Centres ! 
! 0 P 0 ! ! 
! 0 ! E ! 0 
! Ier degre 0 1 /Y? ! 1/25 I/l0 ! 1 ! 
! ? ! I ! ! 
! ? 
, 2ème degré F 1 ! 1/2 ! i /fi ! I/l0 0 
. 0 0 ! ! 

! Ensemble 0 1/50 ! 1/50 l/JP ! 1/1n ! 
0 0 ! I ! 

les Centres urbains étaient Kaya, Koudou::ou, %ahirouya, Tenkodogo, Yako 
et Gourcy. 

En fait, Yak0 et Gourcy n’ont na8 été rnqu9tés en 1?6+hl ni en 
1973. 

Pour 0uahfgouye, une partie des fiches de familles a Cté égare, 
(91 sur 152) ; et seules 37 familles ont pu f:tre rctrouvPrs sur les 61 dos- 
siers rossédés. Le taux dc sondage s’étaler it donc 2 1/.5t7ème. 

Parmi les v<ll.agss un .seul a ?t.É i.ncolr.r,I.ètcr,ent cnaGté : Nanp.0 
(Ouahigouya) 1 /7P,me au l.ien du 1/5Pme, soit un taux de sond& réel de 1/7*Q. 

Le dossier de F.nkouna a été perdu, il est renrésentG pour la moiti6 
nar 3a?fo ct pour l’autre moitié par ~asma (cercle de’ Rarsalogo). Le cocffi- 
tient de nonderation d,T r)a,F~lo devient 69, celui de T?acma 87. 

Le cas des immigr& est ? -art. En effet, la totalitG des concessians 
immigrées a ZtG cnq&t& dans chaauc villnge &%ntillon. 
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Le taux de sondage est donc celui du Ier deere, 1/5Oème, 
1/25ème ou l/IOème selon le villagt?, sauf Zogoré (nunbigouya) 1/5ème. 

qu'ils n'auraient du l'être. 
Pour les chefs de village; : 

6 Ils ont étf plus souvent enq&tés 

Le tableau suivant donne pour chaque strate et taux dc sondage, le 
nomhre de chefs enquôtés et non enquiités, Tuis le coefficient de nondératirp 
.S nppliqucr aux ch-fç eno.Gtés pour aw leur poids soit voisin de 59. On oh- 
tient ainsi nour les c'lefs de villaz6s 
4835, 

enouêtks au 1/2 11~ noi.As noyen f?c 
et pour les villages encu?tés au li5hz un poids moycn de 48. 

Tableau 3.2. 

Répartition et coefficient de nondhation des chefs d$? villnpc 

Un f.îit, par suite du h:-?szrd des villngcs tir67, les taux de son- 

dagc r6cls ont Et2 CR 1960-51 dc (1) 

Ztrate 3 (Yatenp;-r) 1/55,4 
strate c (?ossi) 1/54,1 
C,trate 7 (Bi~s?) 1/93,9 

(1) l?nquête démogrsqbirwe r>ar sond~~yo- en 'Fhuhliquc: de T'autc-'rolta 196+61 p 
tomme 11, p. 340. 
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L’ensemble de; taux ci-desslis -sauf pour 1~s centres urbains- a 
T?tC modifié nour passer d,ds taux t!lzori.ques de i /5fi zux taux rkls. 

4. Concession et Exnloitat!on (1) 

La concession (znka en por$) 6tait l’unit6 secondaire de sond.age 
en 1961, nous avons donc retenu la r?êr?e unité m l-73. P. l’intkieur de 
ia concession, nous avons distingué les exnloitat%ons agricoles, un 
C!lef d’exploitation est celui. oui a un “grnnd chape” (ou-kr-sinyug~ en mor6). 
Ces definitions n’ont c-.n +néxal offer+ aucune difkicultg d’application. 

Pans l’enq.u&te konomique r+lis?e wr I. hKI?Y, pour o.u’jl y ait 
exnloitzti.ons distinctes, il faut : 

1’) des ou-kasing sr’pirés 
2”) des qreniers distincts. Ccttc: dcfinition ~1~s stricte a con- 

duit à un nombre -lus petit d’exploitation :;ar zakr. 

Il faut toutefois signaler nuelques cas. h Vanyo dans le cerclrt 
de Ouahigouya, chaque concession regrouna?t une Cent!aine de oersonnes, 
nous .avons donc considére, ainsi que tel,? avait att? fzit en 1 o61 que la 
conc-ssion était une wbdivision de ce tue nous ;VO~S unne un quartier. 
Tour nous ndcinter à une situstj.on sociale diffknte, nous avons nrGf6r.T 
modifier la d;finition afin de conserver .?.:ns ce vi:.llagc? ce qui nvsit ?tF 
fait à i’enquêtc ini.tiale. Un autre cas est celui dix veuves qui sont chefs 
d’exyloitativn, mais sont toutes seules, le C”CC.“~ de concession 6tant un 
fils, nous avons prÉL<rE les inclure dans I’exnloitation du chef de conces- 
sion. Ces exoloitations de veuves seules n.e nous cnt pc.- semblé reorésen- 
ter des entités éconon?iques autoncmes , mais au contraire dcpendantes, en 
f2it sinon en droit, du chef de concession. 

3ms le nays Ri.s33, ‘If?s travaux .Ae J .P. LA!I!‘WC condui.sent T? des 
concessions de 2G nersunnes ewiron, l’er;~u?te. .a trouviT des concessions 
de 10 wrsonne-,. L’explication est c’ue, en rmyem:, c1-:arue concession de 
30 ncrsonnes se d&conoosc en deux exploit,?tions dsz I? personnes’ or les 
cartes de f w-iille qui - servent 2 1’étnhli;c:enent der !.m,nOts wr capita 
sont gtablies su niveau de l’ex!~loi.tation. Fn 1961, une fiche collective 
a été 6tablie pour chaque exploitation. En 1$73 1%~ enouêteurs ont refait 
1s même chose. En pays Bissa seules les donnF.cs conwrnant les exnloita- 
tiens sont donc valables. 

5. Situations de rgsidenc? 

Les visiteurs ont ct,Y exclus du champ de I’cnqu?te. 

T>our une personne r6sidente en I%3 p les situations nossit,les en 
1973 sont r<.qidpntes (presents ou absents) s 6rnir<r&, dkédcs, 6miprés et 
dCc6di-s à la foir .I . 

Ln seule diff<.cults rt!-i-de dans la distfnction entre émigrf et ?!-- 
sent n Nous avons dolîb?rément ont: nour une dafînitinn larpe de l’absence 
et Ctroite de 1’6migration. 
(1) voir également .Jean Louis ?P’JTILLIEE? kwnces konomiaues concernant la 
main d’oeuvre voltaïque. 
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Sont Emipés : les femmes 5 la suite des mouvements matrimoniaux 
(mariage et dissolution), c'est une ccnséauence de la virilocalité ; les 
enfants qui accompagnent leur mère émigrk le sont nussi ; ainsi C]~C? les 
enfants ccnfik en Gducation dans une autre famille. "ont G?aiement consid.5 
rks comme émi<rCes les personnes qui cnt chan@ de lieu de rEsidence. 

Par contre ont étZ considEr& comme absents, les individus (et leur? 
familles) partis peur travailler dans une ville de !‘AnTE-VOLTA XI 3 1'Gtran- 
ger. On abeutit ainsi 2 des durÊcs d'absences qui meuvent dénasser 15 ans. 
Nous avons réservé à lPexploitntion et ? l'analyse le soin de dGterrlner au 
vu des resultats quels devraient être les critères nour transformer kwntuel- 
lement ces absences en Emigration. 

L3 distinction des nr5sents et den Fi1isents a c:tC effect&e ii 1s 
codification. En effet on ne pouvait consid%er comme absents les gens par- 
tis au marchg XI a la ville voisine oour le jcurnee. Fe sont dcnc na.5 consi- 
d&-Ges comme ehsentes , les perwnnes oui le sent peur l'un des motifs sui- 
vants : chamns, marchG, funér:ailles, accouchement ; ainsi que les nerwnnes 
absentes dans un village proc'7e denuis moins d'un mcis nour raison dr farril- 
le ou de santE (voir démographie et tripatipn partie 2.4.). 

Four Les personnes de situqtion de residence non-nrGcis& une 
correction autcmotique n étE rGi.lii;Re (voir F! les omis d.2 ]qFj]). 

Les femmes émir,rGes en CEte d'Iwirc pour motif matrimoni<al ont 
GtG consid?rSes comme émi#es en :q-ute-V3ltc?. En effet, nous avons Supposé 

que ces femmes ont Gté considGr&:s ccmrn~i ?mi::r?es dans une autre famille, . FUIS ztisentes en Côte d'ivoire pour une mi-ration de travail nassive. Cette 
cnrrecticn kitc donc un double comnt:?, elle intervient bwr les tableaux 
2.1, 3.1, 3.2, 3.4, 3.7, 3.12, 7.1, 7.2, 7.4, de d5mo~rrnhi.c et minrations. 
Flic Forte sur 6 908 ~ZVWS. 

6. F.enréseptativj.t.é dcz 1 q c cchantillnn B l'intkieur des villa,nes 

?!ne des narticulariti?s nGtF~d~lopi.ques de cette encu?te est de 
vGrifier le renrkentatiwité de lqéch?ntillcn à l'intk-ieur des villaces. 
Pour cela r,n ccnsidère les mcuvem.ents internes .? la zone d'enquête. Les &i- 
gations et les immirrations devraient normalement s'$uilihrer, cela n'est 
pas le cas * Les départs snnt tonjcurs nlus ncmJ)reux que les arrivfes. 

C'est d9-bord UP- cons&yuencc de la m&thodc d'enquête : la Liste 
initiale permet de saisir 8u mieux les d,?,srts, nar contre nnur les arrivEes 
il faut se fter aux dklaratinns de lqenquêtG qui risque toujeurs d'e>uhlier 
des individus. 

Une autre possibilité ncur un Grni.Fr$ interne .S 13 zcne d'enquête 
est d'i%igrer une secondn friis 3 lqextErieur. Pans cc MS, sa deuxième mirr.?- 
tien n'est nas r:>l:wco. Cette situation 9ev.t 5~ nrcdcire jour les aoricul- 
teurs qui, ckrchant de meilleurs terres9 frnt rlr? essai ncn cnnclu~nt et 
vont asuite r-dus i.c‘in. 

Un contrôle des Gminrations internes su Irttenpa a Gt6 effectuP 
par J.Y. ~fA.QC!?AL un ?n environ après 1 venouZte. I! 3 retrcuvc' nresque tous 

les hrmmes dans leur lieu de destination. C- lieu Ptait souvent leur lieu 
de naissance qu'ils avaient quitt? Le rlus scuvznt 9 la suitci dcb diffcrends 
fsmiliaux. 



Les difficu!tFs 4ans les v?.??7~~fis P_IiC!U1-tGS ~2.’ -artie -ur?i ent fYti: 
,mc?indrics si on ws.it ?is-*cs9 de li. liste cow~lèté JC- concessicns 1’tat:liê en 
1961 ?cur 1~ tirane dnns le v!llayê. Ces listes mus cynt fai.t cruellement d+ 
fnut. 03 .sujet ncus imite c? une 0hserv?tion l~‘t~oricl.c,“iqu~ : nom un s0nda.c~ 
dans un vi llare ne ccnvj.endr.~it-il n,?s r?i.eux d-i ti.r m-ire cour: unit: secondaE- 
r6: le quartier 3 Cette srluti4q offr+:- Z RCS veux .lwx svmtnws. T,‘un, +Ski.- 
sif, mur 1 ‘enquête iriitiale : enquêter tmt ur cyzrt+er (cm tout autre uni.tc 
sociale f,aciiemr-nt rc~,%-aI.le) qernet à 1’ewuFteur (Y:> re:-tcirp7 en cwrs rie trr- 
vail des ccnccssiom ,%entuellenent wises, car 1 :c che.Fs des concessions ntn 
encm$tZss SC rriZsp.Ftant souvent .swntmhent at?x em~u?teurs. L’autre, BCCct?-- L 
*3ire, ‘-mxr 1’ enquête i.nitiele, est r’~ f3cil-j. ti’r ymrlw3?nt le trnwil lors 
d’une Cv!:r;tu3llc en.quCte rmouvel~e. !b exer?~?c suffira. 0. J.? suj.te du d?cGs 
du ch,? <:Te In concessi~m, un Tirent 7)1-i-ilrI . sa succf.?~ss1oc, 

-i ce 33rent rL?sidnit dans lt: villani~ ~3 1961, il y a. fusion et 
: a conceSsim-. rGsult7.nte ,zst enquêtéc ~11 nm seim nu? ce narent était en- 
au$ti w  ::hr: er 1961. “i 1,~ ccncessic:3 fusionnk nvf9t “7.s ennu?tCe, l.c,s rer- 
sonnes sr>r”r consb FI-&,Y c.p,me k,: _ orties ‘4’ 7,; - <.!ms le ~?F+E villape. 
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Fi le yarent qui qrend la succession du che Ç de zzl:a $6c&li; ne ri!- 
si.dait pas dms le v?llnne en 1961, Vais sp7 trouve actuellement, il y ,a fu- 
sior! entre une concession inmicrce et une concessim de 1'~ciantillon ; ce 
cas non repéré dam 1'enquEte doit se cacher d.anc les fusions avec une con- 
cession n.on enquêtée en 1961. 

Il en resulte un biais T)our les immiorations qui SGRt ÇGU‘T-C%ti'?!:C?S. 
Une nesure de ce biais est donn$e par la balance mimatoire interne au rays 
'-fassi, 

Ainsi , en 1973, il y r?urait eu 150 OOC? missions. Cet effectif . 
est 3 rap?rocbr des 121 WC) personnes mises en 1961 et retrauvGes en 1973. 
Ce sont des effectifs du mêre ordre de oranrieur cuoique la nature des mis- 
sir>ns et la structure Tiar sexe en soit très diffCrënte : rnajoritE d*hcm~.c en 
1961, majnritC de femme en 1973. 

La mesure de ce ??isis nermet IF rorri¢er les immiwations. Cette 

ccrrectinn cui :!ccroît la nonulatjon tntale :d.c 1,? ne reut donc inbluer Tran- 
dement sur les donnée5 d.e structure. 

7. Ccrrecticni des immigrations 

Il est ?ossil>le d'estimer les hilis en effectuant î l'intfrieur 
de la zen- d'enruGte la b,,alrnce mioratoire. Cette balance a *Sté effectuFe 
nour chaque sexe en distinwent les a-tifs de mirratinns c.t l'ape. Des re- 
rrou;zments succ,ssi.fs ont conduit 2. dis tinruer deux y-owes d'âyec : moins 

de 15 ans, 15 ans et 91~5 et dnux cat+orics de mouvements, les mouvements 
2.ericoles qui sont souvent des ~!.Znlacenents touchant U~ïe famille entière et 

les autres mouvements (1). Lns coeff icicnts multinlicatifs de corrections sont 
nortss au tableau ci-dessous, ils permettent 1'ajustemen.t des courants rl';m- 
mor,ys 3-6. t?n Trovensnce aussi bien de l'intï%i.sur eue de la zcne d.'enquête ; 

Table-lu 7.1. Coefficients Ile corrections utilisns 

! 
! i\,P? 

! , sexe 
* 
I . 
! %tif africclc 
! 
! 
, autres motifs . 

! 
! 0 - 14 ans 

0 ! 
0 15 ,ans et ~J.us ! 

! y ! I ! ! 
! 1 

F 0 Y 
! F I 

I I P I ! 
0 1," 1 3,8 ! 9,s ! 7,r! ! 
! ! 0 ! ! 
0 ! 
! 

1 , "1 , , l,! 0 ! 
0 3,9 ; l,? . ! 

(1) Pour les .femmes, ces autres mouvements 3cnt essentiellement metrimoniaux. 



T;rhl.eau 7.7. 

fh-Il ; . 
j12 -17 f 

;1s 
. 

-23 ] 

1?4 
. 

-29 i 

f * .?p , 3 .l 
. 

-35 ; 
. 

1 
‘36 - 41 

! 
! ! 

;42 -47 ; 
*. 

f45-53 ; 
. 

;54 
* 

-59 ; 
. 

j$T.-:5 1 
” 

;S6 
. 

-71 ; 
. 

! 73 - 77 ? 
!’ ! 

i7P -83 ; 
. . 

.o 
1 
t 
! 
1 
! 
Y 
! 
0 
! 
! 
0 
? 
! 
0 
0 
! 
! 
? 
! 
! 
! 
I 
! 
! 
0 

479 

769 

231 

lR9 
0 
! 

15s 
! 
! 

w 0 
! 

73 
1 
1 

J I I I I 
. . . 0 

! Ense-4:le ! ! 1 79? 1 .m ! 1 673 ! 
f ! ? ! ! ! 



25 

Tab1ea.u 7.3. T~~ux de survie de:; &.iyrGes : sexe fGnj.nin 

! 
A.~+? en 

; 1961 
. 
! 
! 

0 ! 0 ! ! l Teux dz , Fffcctif 
0 

?~~cin~; 
! 

Tffwtlf 
cTrr;iF- 4.u <piq-(T ! ; surv?.e 1 hi crC nnn 

. 
! 

; extrnnelF 0 ! ! 
. 0 

t3ux de 
survie 

! 
c,irrvivant 

! 
1 . ! i ! ! 

! 1 

! 6-11 
0 
! 12 - 17 
! 
! 18 - 23 
! 
! 24 - 29 
! 
! 30 - 35 
! 
! 36 - 41 
! 
! 42 - 47 
! 
? 48 - 53 
! 
! 54 - 59 
! 
! 60 - 65 
! 
! 66 - 71 
! 
! 72 - 77 
! 
0 78 - 83 
! 

! 
1 
! 
! 
! 
! 
! 
0 
! 
! 
! 
! 
0 
! 
! 
! 
% 
! 
! 
! 
! 
0 
! 
! 
0 
! 

! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
? 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
? 
! 
! 
! 
! 
0 
! 
! 
! 

0,943 ! 
! 

0,922 ! 
! 

Q,934 ! 
0 

0,915 ! 
! 

0,914, ! 
! 

Q,906 ! 
! 

f),M5 0 
F 

0, a-!7 ! 
! 

0,752 ! 
! 

0,647 ! 
! 

c),6Q3 ! 
0 

0,518 ! 
! 

9,447 ! 
? 

! 
? 
! 
! 
! 
! 
t 
! 
! 
! 
! 
! 
0 
! 
! 
! 

! 
, Ensemble 

! ! 
5 570 

1 ! 5 P77 ! 
. 0 - ! P ! ! 
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Le coefficient de nnnd?rntion (vc>ir surira nartie 3) des SndXvidus . . Imrnrrrcs 8. >tG mul.tirb!.iZ nar le5 coeff:cients de corrections ci+essus 
Exr:osés . 

Ceci concerne aussi I ien les immigc’s nrnvcnnnt de la zow d’en- 
quête, que les imm+rEs nrcvenant d’autres Ii-eux. Pnutr: d’autres a1&?nents 
on sunpose qua la sous-estimation est la même. 

Pour Etre en acccrd avec If?s effectifs d’ex~lritations ru de con- 
cession Ie taux de non.dCrn.ti.on attach.6. > la concess!.en A St5 rccalculé en 
fonction du taux moyen de correction. nour les indivibus de la concessinn. 

?Oient Zl 1,: coefficient initial de wndcration de la ccncession, 
22 le coefficient terri-é Ï!Q n?nd.ération, (P(i) a.v:?c i varient de 1 5 N (nom- 
bre d’individu de la concession) le coefficient corri- de nondnration de 
chaaue individu, 

on a 

P (i) = 11 sauf si l’individu $:st immS?r? aucluel cas 
? (i) = k.2 CG lc est cIon& nar le tahlenu 7.1 

22 = (9 (i) )/‘f 

y> z somme Etendue aux Y r6sidents en 1973. 

Cette correction affecte l’enseml~lc des tableaux nuisnu’olle wdi- 
fie l’effectif d.e la population, b4 structure rar ?Fe, 7ar situation de r;- 
sidencc S nar lieu de naissance, . . . 

Toutes ces correcti5n.s cnt la m?me. incidence que la c9rrectinn de 
la partie 4 concernant les femmes Gmi$-r&s. 

Les corrections oui en rGsultent s?nt nort6es sur la fir,ure 1 6 
sont renrEsent6es la nyrnmide cnrri+e et la pyra.mide hrute renportcc‘e ? Ir 
nyr.s.mide corri ?,ie. 

Les -yrsmj.dcs des Bres brutes et c,crripCes sont dfitaill?es dans la 
section 13 (Anes). 

8. Les 3mi.s de l’enquête 1361 et situaticns -?.es rcsidenccs non nrGcisGes, 

Les nmis ccnstitwnt 3/3 des c;i.tuf~t<.ons de rGsid.ence non-nrecisaes 
en 1961 . .Aussi Ftlnt “onnE li- Tort twx d’ahscnce de4 omis, il ;I “t< dici.dG 
rl’ in.clurc les omis de situaticn C\e rGsidence nnn-vrGcis5e d?nc les absents 
wur m-tifs divers. ???r contre, les rasidcrts dc Fil rlrb si.tuaticn de rcsidcn- 
ce nyn-nrEcisGc ont T?tC considGqrGs comme r;rGsents. Cc-ci nfln dpG7i ter de cr?- 
er une cstaporie 5.~~7~1 amentairc :13n,s les tsh?r“aux ïour une sous-no-nlnticn 
(les Y ‘/ cituations r’e rcsjdence non - nrZcis6es) nui rerrosente ricins C!C I:I dc 
la nopulatiw totcle. 



9. Cmc~:~~sisn- et indivi?us nor: r-trouvér;, 

Ir?. Les lieux 

Four la bute-Voltr , l’ohjwtif ,:st dei connzttre le cercle 19 
distinpunnt les lieux urbain? des lieux rurn?lx. 

in j?rn.tifyc_, on recueille le vill.i~~~, lc canton et Si: c-rcJ.z, 
c: ci afin d’c!:J.i.yer l’encu$teur ot J.‘enoGté a êtrn Fr,?cis. 

iour I’Etranwr, on .3 iz 5 s “‘3 5 d $2 ciistinyu>r les r??jocq ,m Ch2n.T 
ct cm Côte d’lvcire. T.“ais rmr _ ri‘12 il y.n-ait fz!lu diqoser :III nom ?fz J-,2 
villp la ~luç nrcche. Cela. n’.? 7’37 tgujcur:.; i’t; ï)‘75sil.:le ct )~Pz~-ICCur de 
lieux n& pr?TcisE!: ont r;c’sultG fia F9.i t :;ue seul. un nom de villap i;tnit cm- 
nu . Par ailleurs on demcndzit de r>r?ci ?;“r si le lieu ,Ztnit ur1 .r-in ‘:w rurq.1 
w. 5e fiant F? 1s rhmse donn<(y ; ce rfmseiqnerént est d’une wleur ircertnj- 
n,z . 
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Four 1.q I’mte-“olta mu8 rvons ?.isti~w~ une zone mEaine connti- 
tu%e nar les centres suivants (c!mrwnF:s et ~rglcz+rations .zyqnt une jnfrn -. 
structurez sanit,qirc et sc3lairfJ ninimm m 1572) : 

._. 

L’enauCtc ayn.nt lieu. nrc:5rrue 
avons renmcé < Pbtenir lèq 

wcluaivemnt m nilieu -rural-, tm*~c 

d?tes 3vec lv~rinCe et l- r?njs ? Vous 3~~11s 
pr6fBrG nous en ter6.r 3 1'inf~rxx~ti.m telLe c,uvel!e est clnncée nnr 1 ‘emu& 
té, cette infwmstinn est In sztisim de lfCvènment et In dur& cm tirr?Zer 
écculCc-1 entre l’hr~nment ct l’encu?te. Th-. liste df. s?iscns 3 utiliser î 
èt? f:mrnie %IX cr?a&teura (mir les instructicnq d’encuztes er! cpnex?). F.E . 
mntirue l-5 saisr!ns se rmwrt;nt IU n?rS cet ?tC trf.7 neu utiliszeñ. ^ 

r: 1 5 n Surwsf2 l’ensenhle des rkk-mrzèn.-s ucifcr+mcnt r+lrtis sur 
l’année, les diffcrmtes périodes ont envirm deç durbea cn jmrc wrtfes 
au taJ~lenu 11.1. Pmr les !dkarts et rctcurF de ci~r,~ticns, les courbes 
sont 3ssez réplières, elles nnt la nG~e allure que celles ohtenuc9 nyr 
J. ANCEY sui a utilisé les mie, ut que les statistinues de In WV. % dnit 
donc e;:n,si..dérer eue l’h,yF?th?se ci-:!.. clssu.s est acOYtnF.l~?. (vr:ir di$y:nryr,hj e 
et nirl,ration nnrtie 4.1.). 



Tsl+lcau 11.1. Les saisons 

! 
! 

1 Kao+o ! 9.3 .J ! 
! 0 

Froid 

! 10 Kinbenc ! 13J ! 1 .sr ~.îv ! rkoltes 0 
! ! p ! ! 

(1) Il s’yit d’une conv-ntion utilisEf> ~:I;~I-P lr.3 r.29rGicntatinn~ crzn5iques. 
Il ne faut pas nublier quo du nor,? nu sud JC 12 z:“w d’enau?te la ?luviom’trin 
pssse de 5N3 2 1300 m îvLac un zllonqement cïrr :ßrrndant d; la saison Ac‘s “lui-63. 
Par ailleurs, les sGsons ne sont ns5 cons.Ccutiv6 :.p mnis se cTwvauc!3ent wssi 
les dates de dFbt n’ont au’ur; wp.s très relatif (voir f iyure 1 P rt5rnnyr,7pt!~.~ 
et mi Pration) . 



! ! ! ! 1 ! rc t9ur de ! ! I !. 
t ! 1ET.r achat ! vente ! dFcFi9 I dEpart .! 

mi.yrztion 
! &~nemen t r 

, S?i.son mil. ! -’ ! miprz.tion ? ! mntrinonizl ! 
!T.‘r:t.?l I :3urGc (1) i 

. 
. ! C-Ii.1 ! I .2r ~curs ~ ! 
! ? ! ! ! 

, T,U v:irLte 
* ! s s I 

I 
! 1 I 449. ! 451 !1883 P 1 ?flF ! 1 mom I 1 544 j ‘:- 521 ! c-2 S’U. f 
! ! ! ? . ! ! s. ! 8 _’ ! 
I 
! 2 

? ! ! ! 55 1 22 ! 213 ; 175 i 155 ! ! I !- 136 ! 7.68 ; 11 
I 



36 

Pour L’Spcque de 1’&.7ènement, on Iem-lndait le ni?mbrr? rie sn;wns 
ayrit-les survenues entre l’&ènement et In date de l’enqu?te (1). Il eut 
mieux valu être précis et comnter les récoltes par exemple, L’enquêteur no- 
tait ce nom?,re sans calculer l’année civile car cette opération de soustrac- 
tion est souvent une source d’erreurs. L’époque 0 est donc 3 cheval sur les 
années 1972-73, l’époque 1 sur 1971-72, . . . 

Pour se repérer, un calendrier d’&ènements avait été fourni aux 
enquêteurs, Ce calendrier ne rcnrenait nue les dates d’accession au pouvoir 
des chefs de canton, de provinces et de royaume. Pour ciat+e village peu de 
dates étaient donc applicables. Il eut fallu considérer également les dates 
d’accession au pouvoir des chefs des gro s villages envir0nnan.t chaque vil- 
lage enquêté. Cette opération aurait due être faite longtemos 5 l’avance 
avant I’enquête, elle n’a pas Gté possible un.e fois l’enquête commencCe, 

Il faut remarquer que pour la dernière année, les enquêtés comnn- 
tent en lunaisons. Toutefois, les Avènements ‘i saisir s’étendant sur une pé- 
riode de 12 ans, cette procedure était inapplicable. 

12. Situations matrimoniale5 

Pour les célibataires et mariés neu de problèmes se nosent sinon 
la qualité de l’observation. 

La question, ? notre connaissance, mal rkàolue est l-7 situation 
matrimoniale des anciens mariés, ?our les femmes, on peut distinguer les 
veuves, ‘des divorcées. Par contre pour les %ommes dont Feaucoun ont GtG 
polygammes, cette distinction naraît de neu d’intérêt, au lieu des distinc- 
tions que nous avons faites (voir instructions d ‘encuête partie ?.a.), et 
que nous utilisons peu 5 l’expl.oitation, il eut mieux valu consjdérer une 
situation, ancien marié noté par exemple ‘10. (comme on note ‘II, pour marié 
mono gamme, Y?. pour marié avec 2 énouscs,...). 

13. Ages 

Nous pensions 9 priori relever Iv@ en 1973 sans tenir compte de 
l’âge relevé en 1961. Toutef0i.s le risque de confcndre deux ind.ividus por- 
tant le aêmc nom et d’ages très diffgrents nous est apparu plus -rave. Aussi 
pour éviter ce dernier risaue et relever des âges aussi indCpendants que pos- 
sible, nous avons in.diqué un des grr,uws d’%c de 15 années (O-14, 15-29, 
30-44, 45 et +). 

Cette procedure n’a pas donné des résultats satisfnisînts, en effet 
les encuêteurs se sont servis de cc groune d’?gz de 15 ?ns et In. nyrami.de ob- 
tenue en 1373 est une irnagc? vieillie de la pyramid:? de 1961, les eges n’ont 
donc pas ét? relevgs indépendamment. (voir dem.oi-rcphie ct migration partie 
2.3.). 

1 P,:ur les <:<parts ct retours dk> miqrntinn, n’:*~s avrns re?evC; curlcues cas ~ïi 
l’annk 9 Gtcit utilisée pf,ur une caisr?n p.?stéri,zure 21 c,>llc C?C l’enruête, dans 
ce cas l’annce 2 été ccrri?Zc ,?utomatic-uîment - Î 1 nn. Ceci cr?nc,zrne 3 fWr\ cli?nnrts 
et retnurs et 4V dkès 
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On peut conchre qu’il aurait fallu donner un groupe d’âge d’une 
durée double ? celle de l’intervalle entr.2 Ics enquêtes : par exwmle î-24, 
25-43, 50 et +, ou même aucun groupe la relation de parenté devant suffire 
pour Éviter les confusions. 

Pour l’haluation des âges, deux przcklés diCfCrents ont eta ~m- 
ployés. Pour les kmmes, l’enwêteur relevai: ~‘RJ:c dklaré. Pour les femmes 
l’âge était calcule d’aprb les dur-es de maria::?s et UP. âpe sensiblement 
fixe au premier mariage (environ 17 ans>. Pnur les enfants, c’est l’âqe de- 
clars qui a iStC noté. 

Yn dGfinit<ve, comnte tenu d.u fait que les karts entre les jsne$ 
relevès en 1961 et en 1973 sent centrés autour de zéro, (Tableau 13.1) c’est 
la moyenne de l’âpe relevé aux deux enquêtes qui 2 i;tC retenue comme âge de 
réfkence. 

vous avons cependant tenu Com?te du yrnupe d’âne de 15 ,?nnées qui 
a été codifie. Vn wemier contrôle r? vsrifj 6 ‘ia ccncnrdnnce entre ce crr)urw 
d’âge et l’âge de 1961, un deuxième contr?le a v5rifi.G la mhe concordance 
mais avec l’âge de 1973. 

Tableau 13.1. Ecarts en années entre les ânes i3n 1973 c.t 1961 

! , Ecart . 
! ht ! 
! ! 

F 0 
F 

0 - II et - 
! 
! -lOà-6 

0 -5 
! 
? 

-4 

! -3 
! 
! 

-2 

! -1 
! 
0 

0 

! 1 
! 
t 

2 

! 3 
! 
! 

4 

! 5 
! ( 6àlO 
. 
! 11 ct + 
! 
! Enserh le 
t . ” 

2 ! 
8 ! 

! 
3 ! 
5 ! 

! 
5 0 
9 ! 

! 
II ! 
13 ! 

! 
12 ! 
8 0 

! 
6 ! 
4 ! 

! 
3 ! 
8 ! 

! 
2 ! 

! 
100 ! 

! 

3 

3 

3 

5 

6 

9 

11 

14 

11 

6 

5 

3 

3 

8 

4 

100 

0 

0 L’écart est négatif 
7 
0 quand l’âye en‘.1 973 est 
0 infhicur à l’âge de 1351 

0 comnte tenu du vieillis- 

? sement de 12 ans. 

0 
0 
0 
! 
0 
0 
G 



! ‘. 
1 

roticordancé 1 
i 1961 

! 



Tableau 13.3 Pvrmides des ^aees et ranuorts de masculinitg 

! I 
! ICrouce ! 1 9 6 1 ! ! 1 3 7 3 ! 

! 
! ! f . 1 D I ! 

! 
] q-4 

; 5-9 
. 
, IO-14 

! 15-!9 
! 
] 20-26 

! 25-29 
! 
! 33-34 

! 35-39 

; 4?-44 

! 45-49 
! 
! 50-54 

! 55-59 
! 
! 

$3-64 

! 65-c J a. 0 

! 
, 70 et + . 

199 ; 

159 ; 

lP9 ; . 
18 ! 

_ ! 
79 , 

58 ! 
! 

55 I - 
62 ! 

! 
36 ) . 
37 ! 

! 
34 , . 
29 ! 

! 
22 , . 
18 ! 

! 
24 1 . 

164 ; 

144 ! 
! 

34 ( . 
< 9 ! 

! 
102 , . 
81 ! 

74 
! 
! 

78 ! 
! 

41 , 

41 ! 
! 

36 , . 
31 ! 

! 
21 ! 

15 ! 
! 

19 ] 

187 ; 

15.2 ! 
! 

112 ! 
93 ! 

! 
80 , . 
50, ! 

I 
55 I . 
gn ! 

! 
35 ! 
36 ! 

! 
33 ! 

3.8 ! 
! 

21 , . 
17 ! 

! 
23 , . 

162 ; 

147 ; 

85 ; 

71 ! 
! 

123 , . 
n2 ! 

! 
73 ! 
76 ! 

! 
41 , . 
41 ! 

! 
35 , 

31 ! 
! 

a.n , 

15 ! 
! 

18 t . 

117 ; 

112 ; 

133 ] 

133 ! 
! 

78 , . 
73 ! 

! 
76 I . 
eo ! 

! 
%7 , . 
88 ! 

! 
35 , . 
53 ! 

! 
104 , . 
115 ! 

! 
137 ) . 

17 i l? ! :_ 02 

24 ; 128 
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14. Statuts économiques : : 

Le Ictatut a été relev6 pour la,dernière sai,son agricole, les ab- 
sents ont donc Gté exclus. 

;. 
?Jour avons distingué .troisl statuts brinciaaux, 

les inactifs, les actifs et parmi ces derniers les aides-familiaux et les 
chefs d’exploitation. ! 

A l’enquête nous nous sommes fi& aux réponses des enquêtés. En 
fait, ils ont indiqué de très jeunes enfants (moins de Ir! ans) comme aides- 

.familiaux, aussi, à l’exploitation, 
: 

avons-nous imposé, une condition d’âge 
sunplémentaire : celle d’avoir 14 ans ou plus. / 

MOUS avons distingué les chefs d’exploitation (voir supra partie 
4) et les chefs dc ,conce$sion (zak/-soba en more), Pn peut avoir trois situa- 
tions : chef de concess+n et d’exbloitation (cas le ~1~s fréquent), chef 
d’cxFloitation non chef ‘de concessl.on ct chef de:concession‘non chef d’ex- 
ploitation. ?, Yk.?TTNET $OU~ :en a donne un exemple : .le pare .trij,s vieux est 
chef de concession sans être chef d’cxolojtetionet ses trois fils slpnt 
chefs d’exploitation. ~ !Jr autre exemple est celui’d’une concession qui est 
fondée par un ,chef de concession -chef d’exploitation en dehors du village 
et sur laqwlle il envoFe un fils bu un frZre Gtre zak-soba, lui-mê& restant 
chef. d’exploitation pour les deux concessions, : 

15. Plésultats des comntes dFex?loitation / 

3 . Les travaux de S. A?~U?~ ont nortc sur ~?NI exploitations situées 
dans trois zones du nays Píossi, elles ont ‘permis l’observation quotidienne 
de chaque exploitation pendant 4 riOis rénartis sur toute l’année. A la fin 
de l’année, la’fic?-ie exnloitation utilis$ dans l’enquzte par sondaoe a E$é 
Utilis?!e dans un échantillon d’exnloitati&s apnirtenant aux mêmes villages. 
La comparaison, des resultats montre que le& résultats sont meilleurs avec 

: ,_ t un questionnaire fermé comme celui hue nous avonsi.utilisé, qu avec un ques- 
tionnaire ouvert etioue la sous-est,imation varie selon la catégorie de re:- 
cettes ainsi que ce& ap-araît au tableau ‘15.1 . lk~s en avons tiré des coef- 
ficients de correction ;ui ont permis d’appréhender une nartie du revenu, 
des exploitatigns, Cette ibarti-e concerne les recettes finales ai l’exclusiw 

-des recettes commercialea, sont exclus ega~emènt les produits vivriers Plia’ 
borés qui résultent’nour brie h;onne kart de l’activité iuotidienne de trans- 
formation des femmcs~ c ‘: . i . ’ . . , . . . i , L : . . :..... : 

11 faut noter l!a bonne concordance des résultats 
tations sur les deux éch&tillcns. 

des fiches exn,lci- 
Deux karts sont toutefois à signaler 1: 

?our le coton-tabac,; il siagit de sommes faibles et neut-être est-ce dû 1 
à la rEpartiti8n $&ranhique k.e l’échantillon Etudié par C. AYClT ; nour: 
l’artisanat, dans l’enquê,te par son)age est inclue la valeur des consomma?~ 
tionç. i 

; ! ! 
: 

.._ 
i . 

: 



Talleau 15.1. Xzcettes finales .(en’ fraz~s Far ex+loitstion et pr sn> 

! 
! 

4 72” ? 
1 31’3 

! 
t non vivriers (coton ! 

lxh-.ic ,  .  .  l : )  ,  

a 

! ! ! ! ! ! ! 
? ? ! ! ! ! .t 
! 675 ! 425 ! 1,6 !  325 ! 4 ! II P-c ‘4 v ! 
! ! ! ! 0.’ ! ? 



Linsi lç tota.1 des revenus provenant de l’activité agricole ou 
artisanale (non compris les produit s vivriors Glahorés) est estir+ 2 15 990 ? 
d’après les résultats corriges de 1’;nquête par sondase. Les resultats con- 
cernent l’an&- aqricole prfcédant l’enqu?te soit 1971-73. (voir RWTTLLIE! 
Données 6conomiqucs tableaux 2.13 et Z014). 

15. Flux monétaires 

Toutes les sommes relevées l’ont 6tE en francs courants. Cuand il 
s’est agi do monnai; ,yhanéennc, 1’enqGteur demandait à 1.a nersonne interrc- 
g6e de faire la conversion nour tenir comnte du cours aucuel la ncrsonne 
avait chan@ son argent, sinon une conversion moyenne tenant compte drb 
l’année 2 été effect’u&. 

Les questions SC rapport?nt à des valeurs monét2ircs donnent der 
réponses toujours sujettes 2 caution. Deux ‘ouesticns se nosant : la nGr?ori- 
sation d’une part, la dissimulation ou l’exaycraticn selon lrj cas d’autre 
Fart (1). 

Pour l’arpent ramer6 de migrations, d’après les résultats prove- 
nant d’enquêtcs nonctuelles (G. AWYY et J.“. UVXR) ceux de l’ena&ts nar 
sondage sont plus faibles. Les rcsultats paraissent uniform6men.t nlus fa;.- 
bles et il n’est yens possible de suspecter une sous -nonulation particulike. 
En conséquent<: les diff6rcnces entre regions, selon l’$e,... restent Ctu- 
diables. (voir démographie et migration partie 6). 

Ulus &érnlement , il faut remaryuer oue l’enrlu?te n’a nu saisir 
les visites 9ux migrsnts inst<q.llGc, par f2xmy14, ,?ï l’Ztrnncer, ai.nsi que les 
flux monétaires corresyondznts. Par G.lleurs, toutes lrs remarques faite9 au 
sujet des mouvements de migrations de trrvei 1 trcuvent leur corresnondsnce 
dans l’estipîtion des flux mon6taires. 

Nous avons utilisé l’indice du pouvc’ir d’achat du franc francais 
(tableau 16.1.) auc,uzl le franc C??A est li6 wr une nariti; fixe. Cette cor- 
rection est de pzu de portée y~~iyue nous wcns ensuite considGr5 lec éqar- 
Rnes monétaires résultant *dl-c; enauêtes roncturlles. 

17. Youvenents de mirration de travail 

Les instructions fournies aux ena&teurs dZfi.nissaicnt la nigra- 
tion de travail comrw “le fait pour un rGsi&nt de q,ui tter lc vi.llepe wur 
chercher de I’ar.~ent ou du travail dans ‘un autre li.eu” 2. l’exclusion bien 
entendu des voltages 21: comm<~rcants, d’élèvts ) . . . 

Vne miEration n’tist yas interromauc-: gr une visite au villape oui 
se diff?cncie du retour -ar un: d.uréc infzrieure A 3 moj s et un nwveau 
dspart nour le &ne lieu dc miyrati.nn. 

(1) Vrir J.‘I. Y.WL1T Les nipr,aticns 4v.s “ossi d- l’%.n:st p. 57. 



Tnblenu 16. 1. 

! Lnn6i 0 Cdice ! 
! ? ! 
! ? ! 
! 72-73 ! 1 3’ ! 
! ! ! 
! L ! 
! 71-72 ! ICP, ! 
!  !  !  

!  ? !  

!  717-7 1 1 j 1.3 I 
! ! ! 
! ! ! 
! 6%7y : 1 23 ! 
! ! ! 
! I ! 
! F.i<-fl? ! ! 21 ! 
! i . ! 
! ! ! 
! 67-6’ ! 135 ! 
! 0 ! 
! 0 I 
! Mi-67 ! I.36 ! 
! 0 ! 
! ! 0 
! c,5-{:5, - ! 143 ! 

! \54-!;’ +’ ! 1 44 ! 
! ! ! 
! i ! 
! c--I;/! ! 147 ! 
! ! ! 
! ! ! 
! 02-m ! 1.52 ! 
! ! ! 
! ! ! 
! 61-G 0 ISF ! 
! ! ! 
! ! ! 
! W-6 1 ! i 63 ! 
! ! ! 
! ? ! 
! 59-f+ ! 1613 ! 
! ! ! 
! ! ! 
! -<;-5’ ! 175 ! 
! ! ! ..-_I - 

-- 
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Il convient d’abord d’examiner si tous lk:s mouvements de miTrations 
de travail ont été enrezistr%. Pn peut d’abord cstiwr nue les absents en 
1973 ont Gté correctement enrezistrCs Far la mcthcde d’etquête rrnouvcl6e. 
Peur 1361, coqte-tenu des omissions dont nombreuses sont celles l~rovenant 
d’absents, ?n neut espérer ru&? la sws-estimation soit faible. 

Si les strcks on: Gté convenaF11emert.t oI~.servCs, il en va diffkcm- 
ment des flux : les déFarts et retours situ& entre les enquCltes initiales 
et renouvelfes sent Gvidemmcnt sous-estimk. R’autre nart les visites w  vi.].- 
lage des migrants absents sont Gqnlesent sous-éstinks et cela d’autant plus 
c,w les Trisites prit eu lieu il y a 91~s lc:n$em?s. F,insi alors qu!: l’effec- 
tif des absents a triple en ‘17 ans, lt n:mbre des visites a Gté décwls. 
;r’our les années sncionnes les nnissicns sont certaines, pour les +9nn&s 
récentes elles sont nrr bahles. 

Four l’ctudc des visites le lecteur SS reportera .7 dSmc~gra.ahie 
et mi,rrntinns (::arties 3.4 et G.4). 

?y-ur 1~s flux vers la C?te d’Tvoi.r-. le nrincine de 1 ‘ajustement 
est donna dans la !>ûrt,ie 4.1, de rlém,.~r.a:~~iie et G?rati(ns, le detail des 
calculs z.igure 2.u tableau 17.1. L’a.justemcnt des flux cl:: retour est ;rEsen- ’ 
tè au tableeu 17.2. 

Pour le calcul de la Trobabilits dc: survie des mi?ratins (tnbleau 
4.4. de dEm~z:raph Fe et niwzatins) nus av.ns utilisé les résultats ?rGaen- 
tés au tat,leau 17.3. IJws avons suF7?rimC 1~:s returs antarieurs 5 196%41 
nuis les deux valeurs extrêmes. Les ~rt~?S’abilités yort8es au tableau cent 
cnlculZ~s dans chacue cohorte de dkart szl-n les règles habituelles. 

?L$U~ n’avons ten.u Com>te d’aucun type d’svènements nerturhateur, 
ce qui..exclut 1.a nrrtaliti. C'est un2 .cmiss.i~n..des..instructinns d’enquête, 
il fallait considérer trois devenirs ~ossI.bl~s des migrants : toujours ah- 
sent, ,révenu, d6cCdZ :n nigation. L’omission de ce dernier cas nous -arnît 
toutefois D~U im.wrt:lntz étant donnE eue lea c nixrati:ns se fi:nt aux âres 6 

,la mortnlitri est la 71~s faible. ,._.__...__ 
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(2) Fxtr 32olatical :onr !.‘annt% complètr . 
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Tableau 17.2. ? lux de retour de Cête d’Lvoire 

! c nc& 
! 

0 
0 

njust@ç 

! 0 ! 
! ! F ? 
0 6C-61 ! 8 4°K) 0 R 400 0 
! ! 1 ! 
! ! 0 0 
! 61 - 62 ! f-3 1on 0 8 400 ! 
! ! 0 ! 
! ! 0 ! 
! 52 - 63 ! 8 1w B . c 400 ! 
! ! ? ? 
! ! 3 0 
! 63 - 64 ! 7 2!?n 0 7 3w ! 
! ! ! ! 
! 1 ? 0 
! 64 - 65 ! 6 G?C ? 8 100 0 
! ! ? I 
! ! ! 0 
! 6.5 - 66 ! 3 200 0 10 3oc ! 
! ! ! ? 
! ! 0 ! 
! 66 - 67 ! ” 200 0 Ir: 300 ! 
! ! 0 ! 
! ! î 0 
! 67-68 ! ? 7ng i 13 303 ! 
! ! 0 t 
! ! 0 0 
! 6X - 69 ! II PT0 ! 13 2or? 0 
! ! ! ! 
! ! .! ! 
! 59 - 70 ! l? 409 1 15 000 ! 
! ! ! 
? ! ! ! 
! 79-71 ! 12 8T? F 17 2nn 0 
! ! ! ! 
! ! 1 0 
0 71 - 72 ! IF? 9qr-j F ] I: fg?0 r 
! 1 I ! 
! ! 0 ? 
! 72 - 73 ? 17 4m 0 25 4w ! 
! ! ? ! 
! ! ? ! 
! Tr!tal ! 137 100 ? 153 600 ! 
! ! 0 0 
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Tableau 17.3. D LroSzbilité de retour ;>ar annk de d+nrt et durfe clic 
miqation en pour mille 

1 ! 
!nnGe Durce 

! 
! de. mizrattJn en ,annCes rhnlues 

cl2 ! ! 
0 dhart ! 1 .’ 0 ! ! 0 ! l 1 1 . . t 

! c 1 1 ,2 . ,3, . 4, 5, 6 ,7,8 ,c: ’ 
I 

, 72-73 

) 71-72 

] 70-71 
0 fi:;-79 

, 6:-+6g 

, 67-68 
. 
, Ml-67 
. 

! t5-66 

! 64-65 

, 63-64 

! 62-63 

, 61-62 

! OS-61 

, ri:>-63 

! 5’-59 

, 57-58 

1 56-57 

! .54 ,,;, ! ? 

! 51 
? :’ ‘-- 

37 

!;.. (36). 
1. 
* 59 
1 
- 39 
‘. 53 

! 77 
1 73 

! 66 

! 61 

! .($9) 

!, 75 

! (44) 

! (26) 

! (55) 

! (32) 
! 

‘- 

-  !  ? 

p3) - , 

, 145 , 152 
*i . 

‘y- ‘135’ ,’ 157 
. 

; 145 , 1G.3 
v 

212 0 ', :. . , . 2-7 

, 173 ( 207 

, 2.92 ; (247) 

;,.174 ; 224 

0 , 194 ; ( 13.3) 

,(227) ; 183 

; 203 ( 235 

‘)238) ;(lw) 

;(138) ,(1?6) 

!(15h) i(135) 

,( 6f?) ;(!Xl: 
. . 

! - 1 

! - ! 

i - t 

1 
?-!2 , 

] 87 ; . 
0 135 , 
, 188 ; 
. 
, 116 ; 

. 

! 
73 , 

,(2W) ; 

, 92 ; . 
( (44) ; 

; 137 ; 
. 
, 173 - 
. ! 
, 1no , . 
, 151 ; 

$11) . 

! 

38 ! 
(141, 

33 ; 

25 ; 

23 ; 

68 ; 

1 O5 ! 

h1 t . 

! 
- 

1 

! 

! 

!  - !  - 

! 
-. 

.! 
! - ! - 

!- !- 

! -. ! - 

!-.! - 

5f-? , -, - 

JC! ,, 33 ; - . 
42 , 49 , 2n 

31 ] (23) ; 3c 

(16) ; 43 ; 3 

20 ; 37 ; (C) 

61 ; 37 ; 43 . 
I:c 43 , , (145) , 47 , 34 
‘: -‘- 0’ lG3 ; 1’31 ; (31) ; 30 

63 o 86 ; 2: ; 78 ;(112) 

103 ,(l’M); 62 c,7 ; 57 
. 

; 

! 
! - . I 

0 - 

0 - 

0 - 

! T 

! - 

! - 
, (?)’ 

1 
17 

! 
33 

! Yoyenne ! S8 ! 172 ! 194 ! 123 ! 6:. 0 5 j ! 48 ! 5n ! 33 0 33 0 

r!:_tF- : les valeurs entru >nrk!nthSses n’c:nt -il.~ CtE utilisées dan? le cslcul cl,ec 

moyennes qui sont C!C:; tioycnncs ncn g9ndcrCc:s. 



18. Extra?clation d+.s Shtments pour l’an.~:‘.- de I’enciuZte 

L’enquête 9 ccFmcncé en saison du frcid (n”l) (voir II les saj.sr!ns) 
et s’est termini% en del.ut des qluies (ssiscn 7). En .prntique c’est lû 85 
s2ison qui -.ar4ue la limite entre l’ï%cau~ ?! 
c’est du moins ce que nous avens rete;iu. 

(! 371-73j et l’&voyue 1 (1J71-7’1, 

.,. 
Les évènenents survenus ,1 1 ‘E-o+ .: r! cnt donc Cte entièrement oh- 

servës Tour les saisons :, ;: lr) êt rarti~~,IlEr:wnt :;zur les snirons 1 5. 7. Il 
?st ciair pue Ies 6vènewnts dc la saiscn 1 9nt Ctr‘- observ& Jens une 91~s 
,pande ‘.*ro:‘n .,rticn que les Zv&wments ilc la ssiw9 7. Cwi est nrCcis6 au tû- 
b1tiaI.l 13.1. 

Tableau 15.1. Extra>:cl.atio:>. des GvSnements 9our Z’ann6.e C?C l’enauete 

i 
! Saison ? 1 3 !j, ! 5 ! 5 ! 7 i ! 

! I ! ! rota1 , 

l ! ;:!ombre d’exploitations 2nquCtées , 1 ! ! ! ! 

;d.ms la saison . 1 ?RE . . I 2 0 i722 ! 1.547 ! liQ3 ! 5 c 43 ! 
! 0 ! ! ! 1 

- I i I f I . . . 1 
?Xodrco d’cxyIoitati.ons ;cur les- 1 ” ! ! ! ! 
!quelles 12s évhementr; dr la sai- ! r, ,-l’y B 
!son ont ftG corslètemcnt ob- ! .- 1 .3L!.$? ; 1363 ;pq,5 ; ---- ; 

. 
!servés (1) ! H I ! ! ! 
! ! F ! ! ! ! 
l 
;idem en Tourccntaqe ! 7: ! ! ! i 
. ! 

RI-3 ; i 33 D ! ! ‘0 f ! 
J * 1 1 , . I . 1 . 

!coefficiznt d’$.x-loitetion ! 1 , 1 3 ? I , 5 1 !3,“3 !I9,3h ! ? 
! 1 F ! 1 . ! ! 

(1) en suymsant que les exnloitations erqu;it~Zes :Iins la saison l’ont étE 
wur moitic au dk5but et ;ymur m«itiG à Ls fi.12 Lu la z:zison, ou ce qui revient 
au F&!E, cg’ elles ont @tS. encp>t~&s au rG.1.ieu de la ciison. 

~‘ous avons utilisa cette extrn:.olation pur pur les +::ratinns de trawi.1 _. 
(voir section 17.). ^ . _- 

19. Les r&ur&ations (veir 1~ qwstionn6irk ?rnpI ?i et les instructions cn. 
annc.xe) . 

h a distingu.c i.,.fs rhwnCrztti9ns en sc?l.zirc;, des rhmérûtions en 
nature qui comyrtent um2 -artici.Fation .5 Ic! rRcf,lte - 1 ‘Cvaluntion de 1,~ 
vnleur étnit derr!andée - (?t les zw!ntapes TR nstur::, low~cnt ct nourriture. 

: 1.3 codification la valeur touché;‘;<: é. ;-n francs et la -Criod.icitT 
étaient notCes Tour éviter tout calcul %2ux codifieurs. P l’exr,Gri.‘cnce, 
lti rasultnt n’est ?ns --Sro?;nnt car unr? i:rreur sur !.a nCrbdi.ci tG con+uj.t. 
à des rémnérations aberrantes. 
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11 n'y a r>as..de rérwGrstion à l'heure. : 

A la journée, Pour 55 cas la somme est inférieure a IW!? P, pour 
70 c-9 elle -est sü+r.ieufe 3 1 WC? F p cela nous a semblé anormal et nous 
avons considéré qu'il y avait une erreur sur la périodicité Cui a alors 
été considéré comme mensue.lle. 

3n trouve deux cas de rémunérations à la semaine avec moins de 
1 C?!m 17, et 2 .tia.?‘entï% 10 fW9 et 23 NE F dont la Dériodicité a Eté consi- 
dhée corne mensuelle. 

Pour les 92C cas de rbunérations mensuelles le mode se situe en- 
tre 4 GOG et 5 900 3’. 

Les rémun6rations annuelles n'ont été considhées comme telles 
qu'au delà de IQ WC! P (X3 cas). ?In dessous p pour 27 cas la rémunération 
a été considérée comme mensuelle. 

hfin quand la périodicité était non-prkisée mais que la. somx 
touchée était entre 1 @Y3 et 10 302 F9 la Griodicité a été considEr& com- 
me mensuelle (75 cas). 

Tableau 19.1. correction de la nériodicité des rémunérations 

? ! 
! Périodicité ! périodicité retenue 
! , déclarée . 

! ! 
0 la m$me ! mensuelle ! 

! ! ! ! 
! ! ! ! 
! Journalière 
! 
! , Hebdomadaire . 
! 
! '3ensuell.e 
! 
! , hnuelle . 
! 
! A y D 
! 
! Total ! 

! SS ! 7F ! 
! ! ! 
! ! ! 
! 2 0 7 ! 
I 1 . ! 
1 .I,- OY ! ! 
! ! ! 
! ! ! 
! 2EO ! 2f ! 
1 1 . . ! 
! ! 75 ! 
! ! ! 
! 1 257 ! 174 ! 
! ! ! 

iJote : effectifs non extraDolE-, après des rejets de l’ordre de 207. ’ 
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Tableau 13.2. Traleur mmsuclle des avanta.Tr, 2 t.:n nature 

! ! ! 
? ! lieu ! 
!AVA??TAGE. ! 
! ! urbain 
! ! 
! ! 
!nourriture ! 1 .5973 
! ! 
! 0 
!logement ! 1 !NO 
! ! 

IJOUS avons fait le calcul CICR salaires :ao:rens dans les diffken- 
tes situations, il en est résu.ltC 1-s ch?fLres cort& au tableau ci-desws. 
Rous avons arkondi pour la nourriture 1~. rzsultnt de 1.3% P. et l.lqq, st 
Tic!9 ;, pour le logement. 

11 rr'a pas Cté !XX compte d'avar'tayo;eL; indirects, tel que la. possi- 
hilit pour 1~ migrant-de cultiver uti champ; -0ur son propre conpt?. l!'autre 
p3rt certains travailleurs sont pay$s p3r une c.zs~ior! du droit de nror>riCtG 
d'une p‘?rtio..d~,l'é-tendus cultivée en l&ïïi! fzveur. Zl 3 Coolement ét6 fait 
&tat de doubles rémunérations, (1) nobs n'en avons pas rencontré, 

20. Le mokement natürel 
.< .- ..< . 

Il se dCcompoçe en Doux s?l&wr;ts, la mortalité f-t 13 nst2lité. Uous 
Eitudierons ces deux élé-.ents sé?arémrnt, le solde const.itusnt l'nccroissk- 
m*nt naturel. -. .'. _ 

Pour 12 mort?lité,....l.a.questior qui SC: post, est dc snvoir si. les 
émigrés décedés 'ont i;t,? enregistrés comme d?réd6s ou 6nigr6s. 

On constate.d'abord 'que les décès des personnes émi;gri;eo n'ont i?t6 
relevés que dans une proportion infime, ces personnes ont donc é& consici':- 
ïées comme &mip;r6es seulemer&, . _.._. 

11 reste qu'une partie des personnes hiffriies peuvent avoir Cte . c considerhs, 5 tort, comme ~d6c&?&s. On Teri, 1 *h:jpothèse qu'une fraction f' 
des d&Ss d'émigres est enreg!.strCe; 

Soient l‘i? dëcès d'&iE&Es 
DR d&ès de résiderits 
Ii l'enseml,le drs décès p z :If:. + p- , 
r: les Cniprk 
Ç' L les survivantq .?isidents 
'" 1.3 population initlr!!~-: 2: = J? + L7 + !?. 

(1) Ckmmunication perconnelle dta G. YPFTTY~. 
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, 
Le quotient habituel de mort9litG est : 

fin 3 SUnpOSa q.u’une fraction k des dZcS.- d’Rnigr6s est enre‘istree soit y 

DE k lx. 
E = 2 P - E+CrT (2) 

2 

qui peut sgécrire au second ordre Frès E = Ir%?. 
Y 2” (3) 

nous allons montrer sue la formule (1) sst équivalente ,S 

., D 
(4) 

F - (l-k) 7;: 
2 

(4) peut s’écrire 

Ip- 2 
E f DE ( (l-k) E 

t^- 2 , ! 

soit en n6gligeant les termes du second ordre : 

or T!IC f RP 
F 

= k E 
2i” est un terme du second ordre. 

donc au second ordre près les formuhs (1) et (4) sont Equivalentes. 
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! ! -! 
!. ! SSXt? masculin 0 

! sexe fi’nl nin ! 
! ! v ! 
! , iSE ! Structure ! quotient mrswc! 0 6 truc ture ! c:uot:ient wrp ! 0 
. !psr 9~62 !tif dkès TI’ 0 r? ,:.; c ;j s Imr Fige !lectif dcc$s 70 ?fcè-: ! 
! ! !sur 12 ans 0 o- !sur l? ans ? t 
! ! ! ! ! ! 0 ? 
! ,‘-14 ! 

! i 3 ! 
. ! 34 f ! 175 ) 11 ! 

* ! 
!I!F29 ! 3% ! 7 ! 22 0 523 ! 9 0 56 ! 

! ,30-44 ; 1 62 ? 11 ! 
. ! 0 

jy ; 1177 ; 1 4 ! ! 
e . ! 

!5 
! 

‘45 et+ ! 192 ! 38 ! 73 ! $5 ! 3 6 1 .34 ! 

. . 

Tahlcm 23.2. Proportion de tlCcè_s d’ hi.prEs mrqiç trao 

! ! t t 
;Cmigrss hors ;Cmigr&7 hors ! ! 9 9 

,quotient ners- ;??ombrti de ,quotient ners- ;??ombrti de 
! ! JBcèc relevii JBcèc relevii ! ! ,pronortion ,pronortion 

! ! 
l l 
;Sexe ;Sexe ; village ; village ipectif de dG- ipectif de dG- 

! -. ! -. 
; !U&s t!!%- ,hors vi llagc, ;de di;cèF ; !U&s t!!%- ,hors vi llagc, ;de di;cèF ! ! 

. . ! ! 
! ! ! ! ;cès sur 12 ans ;ri-ue ;cès sur 12 ans ;ri-ue ; obser7~e ; obser7~e e e . . ! ! ! ! 

J J l l * * v v I I I I * * . . . . . . . . . . !  !  
l “f l “f !  1~-l7.300 !  1~-l7.300 ! ! 1 5 1 5 ! ! ] 9 , ̂ ,?y ] 9 , ̂ ,?y ! ! 3 l 6W 3 l 6W 0 0 

,l* 5 y ,l* 5 y !  !  

!  !  !  !  0 0 !  !  !  !  !  !  0 0 

!  !  !  !  J J ? ? f  f  ? ? 
:  :  

0 Ti 0 Ti !  290.003 !  290.003 ? ? 13 13 !  1 7 !$ : In  !  1 7 !$ : In  !  5.509 !  5.509 !  37’: !  37’: ? ? 

!  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  
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La borne supcrieure est donne@ wr : 

cl =n- (P-E/2) 0 

TAlenu 20.3. Cnlcul du quotient d- mortalitk -- 

! 7r ! 7 ! ! 
! ! 

Fi , I7nsemble . ! 

! Population de 1961 
! renouvel6e 
! 
! , dont décCd& 
. 

! 12’ 6!?0 ! 369 C?m ! 499 490 
! ! ! 

! 
! ! 

! ! ! ! 
! 

y - ( ] - jr) 2; 
2 ! 1 WI1 6~C ! 923 N’!? ! 1 925 4c-P ! 

! ! ! ! ! 

!P-E 
! 2 
t 1 t t 1 

. - .-LI.--L . : 
, quoclenr: 
t perspec- 
; tif de 
I aacès 
, sur 12 

borne inférieure ! 
! 

17,5 ! 
! 

28,4 ! 18,P ! 
0 ! 

. 
! 

borne sup?rieure ! 
! 

! 
If?,? ! 

! 
21,9 

. 
0 0 
! 19,” ! 
! ! 

Pour la natalit6 le calcul est nI.us simple, a« dénoninateur nous ferons 
figurer la population de I%I renouvfzlk, plus les occis (cruel que soit leur 
devenir) et 1,2 :ycitié du solde mi.prntoire. 

Le taux de naissances survivantes ç’6tahlit à 37,9X, JA’accroisse- 
ment naturel Bst de 19,lI: sur 12 zns, ce qui corresnond à 1,5Z C:gr an .~vec 
la borne inférieure de 1~ mortnlité. La Forne suphieure donne rèsnective- 
ment 18,1X et 1,4? ,. 

?our les n?issnnces ROLIS n’-.von.s -2s introduit une correction 
possible qui résulte dc 18. corlpor.qison du nox?:re Fo:fen d’enfqnts r\ar ferne 
selon au’elle est T$r&ente ou absente cn miqraticn de tr;I.vail. 



! 
! structure non 0 

! ,corric;% Four ! ; 1 or) ;e:'mc s 
,ühsêntes. ! 

! 
! ! 
! ! 
! 31 

! T? 1 
! 
! 16) 
! 5 
! 
! 1 

r?n ne peut le dire. Aussi mus n'nvrns ~7s retenu cette r!i?firence 
Corn?é un hizis J'enquZtf, 10 Trise -n c:)E~~i~?r?tir.n de ce kiwis aurait entrai- 
nu uns rSvaluation des nnissanc6:s de 3: cui zmrrlit Tort6 lr taux de n.-h- 
smces survivmtes ? 39X, nais n'aursit y3 m+!if’iC 1.2 tnux 6 ‘3ccroj scenevt 
naturel. 

Four 1'~btcntion rl'ur, twx de 1:-2trrlité, il fnut nasser 8és n?issgn- 
ces survivantes aux naissances effectives. ?r>ur ccln on utilise la t,Thle de 
survie calcul~~e en 196'bGI. 
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Tableau 20.5. Calcul de la population station&ire de 0 3 11 nns. 

! 
! Ap2 

.! 

! 
( survivants au ! 

; déht de 1 ‘année 0 pcpulstior ! 
! 

0 f5tat$annûirk? +++ . ! 
! v 

. 
v . 

! 
! 

0 ! 1 Or3^ ! 879 
! 

! 
1 ! 818 0 778 

! 
! 

2 0 738 0 713 ! 
! 3 ! 
! 4 

607 0 672 ! 
! 656 0 648 ! 

f 5 ! 64n ! 63G ! 
! 6 ! 631 (+) ! 626 ! 
! 7 ! 621 (a) 0 617 ! 
! 8 ? 612 (9) 0 6?7 ! 
! 9 ! 693 (19) 0 599 ! 
! 19 ! 594 ! 532 ! 
! 11 ! 592 (-1 ! 588 ! 
! 12 ! 586 (9+) ? ! 
! 15 ! 575 ! ! 
! ! ! ! 

notes 
+ inter polaticn 5 x 55 = (51”) puissxice (2-5) 

55 5 

+* ihidem 
++* po 3 (2 51 + SO)/3 : 

P(x) = (S(x) + S(x) + 1)./2 

Tableau 20.6. Calcul du rapnort entre les naissences survivantes et les 
naiss:lnces 

! taux d’accroisse- ! ! ! 
! ment naturel ! 1 x ! 2x ! 

! ! proportion de ! ! ! ! ! 
! ! nnissanciis sur- ! 0 nombre dtî ! nombre ! ! 
! , AnnGe ! vivantes à 1 ‘an ! rwmbrc’ de ! naissances ! di-! , nombre de ! 
. ! 9 selcn l’nnnée ! nai-ssance ! !naissan- ;naissances ! 
! ! de naisscnce ! 0 

surviventes ! Cf? 
; survivantes , . 

! ! pour mi.Ile ! 0 ! ! ! 
! ! ! ! ! ! 0 
! 
! 0 

! 
1 879 

! 
1116 

! 
98 1 

! l 
1 243 

! . 

’ ; 
! , 

778 ; 
0 t 1 w? ! 

! 1105 ;:?J n 

! 
2 ; 713 ! 

3’ ; 072 
! 1 .w4 ; 78r-J ; 

1219 ; ?4C 
119.5 ; $53. 

! 

! ! 1 08.3 H 728 ; . 1172 ; 78s 
! 
! 

! 4 1 1 4.8 1072 hq5 1 149 745 
! 5 1 (53,; 

! ; 
! 1 062 

o ! ! 

6 
( 675 113 ; 71c 

! ,, 626 t1c4 
! 

! ; I 617 
! 1 wi1 ; 6.W i ;., 

! 1 q4,l ( 

+y 

642 
66i;l ! 

! ! 607 
; . 

! g ! 
! 1 03s! ; 

1082 ; 
) ? r, 

599 ; ; 1061 ; 644 
! 

1 020 611 1 n40 623 ! 

! ‘O t 592. ! 1013 598 1 Q2c-l 
; 

604 ! 

! 11 ; 588 ! 
1 ; , 

SE? ! 
. ! 1 mx ) 5?8 ; 1 r)on ; ! 

. . 
! Ms. ! 7 955 ! l? 684 ! 2 441 ! 13 411 i 8 96C ! 
! ! ! ! ! ! ! 



62 

Pour la population stationnaire on obtient un taux E.lobal de 
naissances survîvanté~..de’~-6~; pour 1.~ popn’lation st&le 67” aussi bien pour 
un accroissement naturel de 1: que de 3Z. Cette proportion est pfzu sensible 
au taux d’accroissementnaturel, nous avons’ retenu 67%. 

Le nombre de naissances survivantes observés est de 794.6@?, ce 
qui correspond 5 1. 188 OWJ naissanws. 
talité pour le pays ?Yossi, 

?J~US voulons obtengr untaux de na- 
nous effectuerons la correction des naissances 

dues ;i la moindre fecondite obsërv& des 
à celle du pays ‘ossi, 

femmes absentes pour la ramener 
ceci c0ndui.t S. 1 221 5W naissances corrigc’es. 

La population de référence est celle qui est 0bservGe au milieu 
de la période. La population de 1961 ctsnt de 2 204 I’X? Tersonnes et celle 
de 1973 ?e 2 421 3:X (avant la correction des immi.Erntions), la population 
au milieu de la période est de 2 310 100. 

Ceci conduit a un taux annuel de nat~.limtC dr? h,bZ cl’017 on d6duit 
avec un taux d’accroisserwnt naturel de 1,5X le taux de mortalité de 2,‘:. 

21. L’exploitation informatlqua (1) 

L’exploitation de l’enqu$te oui 3 comyortc plus de ]YI 920 oues- 
tionnaires dewit -êtr-e .rFaIi.sée sur ordin$t’eur- ,our donner Ee nombreux ‘rF‘- 
sultnts assez rapidement. 

’ 
Un premier ensemble de tableaux a W?. préparc en même temps que 

les questionnsires étaient mis 3.7~ -oint. 
codification dès cette étape, 

Ceci a ?er&s la conception de la 

tement sur le questionnaire, 
la codification a donc pu ê,tre réalisée direc- 

sauf pour les questionnaires individus (fiche 
collective) par suite de la difficulté’- ï. faire figurer sur une même feuille 
les données de 1961’ d.e 1973 et la codificaticn. 

T,‘m&&- terninfc. en ..juin 1973, 1,~ codificatfon a’. c’ommencé en 
juiiïët’“73 et s’est achevée en octobre 73. ?.z perforation--et la vérif ica- 
tion des cartes Terforces ont étf rcalisées nec un mois de dEcalage. 

_. . __--. _ 
SimultanGmenttle traitement informatique a Gtt? conçue et prG- 

paré. ._. .._. 

La chaîne de traitement informatiqu è comprend dans 1 ‘ordre chro- 
nolopique : E 

1) juillet - novembre 73 un Frogramme de ventilation par colonne 
2) août - novenbri 73 un rrogramme de contrôle des codes carte par carte. 
3) août - octobre 73 un prnpramme de pr&aration du fichier hifrarchi.sÉ : 

“Pr6-s.tructurQ” . 
4) 2oût - décembre’73 un proTram-” de structuration du fichier : ‘castor”. 
5) sept. - dkembre 73 un programme de calcul des n.ouvelles variables et d<: 

contrôles d’une carte ? l’autre “nollux”. 
6) nov. dkembre 73 un’nrogramme de tnbuktion : “IT~Ene”. 
7) juillet 74 un programme de mise à jour nour corriper labande no2 d’a- 

?rSs les messages des phases 4 et 5. 
c: ) se-t 74 3 mars 75 les phases 5 3 7 ont %tG. refaites. 

(1) Pour le vocabulaire utilise voir 3. VATJGELNUE “?~‘exnloitation” in Source 
des données OGnographiques 1 ère gartic pp. 391-41”;. INEP-IHSLC - W!.STO~! - 
FEPE 1973, 

. -  
: .  . - . .  

‘_. 

.  

. . ,  . -- .  
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~AIX nu2stions intéressantes seront trnitcps : la quçiition des re- 
jets yi modifient l'écbantill:-n, 10 structure du fihier qui di;termine les 
possibilitCs de takulntion. 

Des rejets 3roviennent ?.u -zo?jrzmms de contrôle des codes : nour 
chaqw questionnaire, lr! liste des r‘cstes 5.e chaque w.riable Gt2.i.t vcrifiik 
ainsi que certains contrôles croisGs ; ainsi une fe3nw ne -eut être ->oly~an- 
me, . . . Les nuesticSnnaires rejetzs ont tous Et6 corrizas et r6intrcduit.s. 

LGs rejets dE ""~J~~T?~:gyJ?F'~' (<-.t "f-6 VQn" \J .i-2.d -* /. proviennent dPS erreurs 
de structure. Un seul exennlc suffira, un 4yu2stionnaire migration n'a de 
sens que si 12 yunstionnnire de l'homvk corres9ondant existe. Il wut y 

avoir eu des ou? lis eeis le ?~US ErCyuemwnt C:J sont drs erreurs de numko. 
Le numGr0 d ‘bom~.~ , 9 pnr exemn le , n'Ct3n.t 3a.s le même, l'ordinateur ne neut 
plus raccorder migration et homme et rejet& In. migration. 

Le fici-riccir anput dti ces rejets 3 fnit l'objet des analyses nro- 
visoires. h. cwrection de ces rejets 3 2t6 éffectuEe nour la n%nsc: P, CC’ 

Tendant C!.CS rejets, en nombre rhhiits, s:,nt rCa;?parus ; le fichier 8 ét5 
znnlysd ;rifi:;i ari:utC. 

Tnble-.u 2 1 , 1 . Statisti-ue d35 rejets ;1e l'tx~loitation informatique. 

! I ! 1 ! 
WESTT'TJ'V T!U? *i 0 

yp7:y Dr yE J%rçy x 
! 

! 9 Y ! 
! n 2 t u r 2 ! Yomhre 0 ISre exploit. ! 2èm exrloit. ! 
0 ! ! ! ! 
! ! 0 ! ! 
! Ex9loitation ! 5 9 <. 3 ! 2,s ! 3, 5 ! 
! Individu masculin ! 3p y-q 0 732 ! n,: ! 
! 99 f5minin ? 32 731 0 893 ! 191 ! 
! ‘.“igrati-on rGsum.i ! 6 882 P 13,4 0 2 ,3 ! 
! 99 d?part ! 6329 1 . 1699 ! 2,? ! 
! 99 em:3loi ! 51c2 ! 22,3 ! 3 ’ i: ! 
! " visite retour 0 3 727 I 20,4 ! 3,F ! 
! ?ariage I 16 1q.3 0 lh,7 ! 5,s ! 
! Evènenent matrimwtial ! 5 D,c7 0 22,4 ! 1?,2 (1) ! 
! ! ! ! ! 

(1) nucun tr.rbleau n'.?y?nt ét2 yrku 2 1s deuxihnc-b hzxploitation nous n'avons 
ys effectuz de corrrction pour cc> questiownire, ce qui cx9liaw le tnux 
r&siduel ElevZ dc. rtiets. 

Les toux de rejets qui Ct&q.itint tous suphieurs À 6% t 1~ prem.ière 
exraloitation snnt descendus 2 la c?euxièmk ex:~loit?ti.on au dessous de ce 
seLil qui rst con~iiIC,rG com~w un seuil. 'kir?itZ .?u d21.7 du0uel les Gsultilts 
sont erit2chi5s J’erreurs qui. meuvent wn.-hire à des hinis ay&ci.,ahles. 

Il 3 36 tenu compte de ce: rejets mur corrixfr les taux ii’extrz- 
nolation. Cette correction 6. Cti: faitt r!anu~ller?ent. Elle concerne I.as effec- 
tifs d'indiviYus masculins et fhinins. 
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Programme 

.-_ Enchainement informatique 

- - - -W Enchainement manuel 

Q bonde magnétique 

Sortie imprimée k~ l’ordinateur 

Rapport 
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Peur les migrations un nrinciye :~ifFf.rent a Gtf utilise. Il fallait 
en effet RbCJUtir 5 Une COnCordanCe entre les absents en migrat<.on de trnvail 
en 1973 et l'excès "es d+arts sur les retwrs. faous avons effectue cet ajus- 
tement en distinguant les divers lieux de mipration ; Faute-Volta, Côte d'I- 
voire, Ghana. 

Pour les questionnaires exnlaitaticn, GTart, cmnloi., visite, rc:- 
tour, et mariage seule la structure a Ctg utilisee, il n'y a donc 73s eu $6~ 
correction de l'effectif. 

Ainsi que le montru l'~rrJani?rammc' deux 6tayes de corrections ont 
s+arc 1~s r?sultats bruts !lu rwport :?in31, il neut donc en rcsulter des 
Scarts parfois n~:~rEcishlf:s pour cert2in.q rEsultats. 

De y.lus par Z~llux, 2 la suite &ip une -inSlFcrntion CILS m.Zthor?cs 
certaines variables ?nt GtG corrigio;es ; sitwt!w de r,i.sidenc-, lieux non 
yrécis&s, imminrii,s, . . . Ceci conduit Z~:sl.~:ment à -es 5c?rts entrp lès ::re- 
miers rCsultats bruts et les rZsultzts ?!.n.aux. 

La structure du fichier wrmet cds- com~rcndru le nomhrc croissant 
de rejets qua-d on descend dans lqarh~r6,çCface. 

Le choix .dc cette wbarescence r5sultL: de 1 'utilisation !e la chni- 
ne de yogramm:?s LY?A (C4STC?, PTJEX, IVXZI?E) vise au noint 7a.r lp3P?Si7C en 
France. Cettz chaine ncus 3 Inis dans les meilleures conditions saur utiliser 
nu mieux l'iaf~rmation rticur+illte. Ceyaxlant, cette cliG.ne est conçue nour 
cr&r de nr6fik.2nce une seule structure à zartir d'un fichier donne. CCC~ nous 
2 amené 5 yr?narer lc fichier di,rystitle bar C~~~~TCF!. 

Les consiJ?rationr suivantes ont r:r+nlues (voir la fipure 6 
structure @nZrale des unitcs d'information), 

Le nrcblème r5sulte des martage5 qui relient entre eux deux indi- 
vidus Tlors OU~ ;:cur LED.& il faut une ar?:nrescance qui va en se divisant. 
On hiérarchise les individus en deux nivt:eux : ïb-ri (et hw-imes), @souses (et 
femmes). Le mariage Gtant une hi&archie en dessous, F!st relié c? la f0i.c 2. 
~'GYXX et 2 1'6;~w~se. Toutes les Ow~~.sr:s d'un homme sont relifes 9 celui-ci. 
?nis un nouveau y-)roblème se pose, 

IJne fenraci ?3r suite de mari..?p,k? Sir fr&ritnqe peut avoir eu -lusieurs 
marinpzs dans la Gme concession. ,4ussi la carte indivibu est recyiéé zu- 
tant de fois que &cessaire Fcur être rattzchi;e >2 chacun des maris. Les 
wnies sont distinguées des cartes tlri;zi.rbales onr une variable snaciale. 





Fig. 6 
STRUCTURE GENERALE DES UNITES D’INFORMATION 

1 Village I 

1 Exploitation 1 

Individu 2 Individu 3 

pesu.me pesqne 
mtqratton 1 mrgra tien 2 

Départ s&ur motrlmonlal 1 

Emploi 1 Emploi 2 Visite 1 



6 mariage, db%rt 
7 évènemcnt matrimfinial, enylri, visite 
a interdiiairc 

L’arborescence montre tue seules 1~s FiErations des hommes sont re- 
tenues, les femmes ne partent ::as seuk3, leurs migrations sont considCkY-5 
svec celles de leur &~IX. 

Figure 7 : Xrbcrescence 

Exploitation 

ma trinonial retour 

intermkliaire 

Zn fait cette structure n ‘ict ~3s toujours complète ainsi une fer- 
TP.~: célibataire n’est r‘zts rzttachi;e 2 un hc,mc, une fesnrne émi@e y3,r suite 
de son rnnrin,ge possèc!e un &ènerr:ent natrinnnial ranis ~2s de narisyc;. ?n hf;z- 
ne dont le 3ariagc tst dissous zwant 19% possècI5 un questionnaire mariaw 
nais l’+ouse n’.zxiste pas. 

?.:ur t3us Cos cas il .T été cr6A des unités d’informfltions fictives 
(voir figure 8). Ces unit& fictives cnt r 2nu une pnntlératir?n nulle. Les 

CrL!eltiiXlS ctirres:,ondantes nnt ,CtG r%lisks er la 3r~grnrxw IYES??STC27.‘1F’,r:. 



Fig. 8 

SCHEMA DE L’ ARBORESCENCE : CREATION DES UNITES FICTIVES 

ZAKA 73 

I 
EXPLOITATION 

homme fictif 
( un homme par exploitation) 

/ 

/ 
femme célibataire 

ou veuve 
ou mariée avec un mari hors échantillon 

/ I 
mariage mariage Fictif 

( un par ivincment matrimonial ) 

évinement matrimoniai 

intermédiaire intermédiaire intermédiaire 

homme marié homme 

\ 
migration 

f, (hors écha~n) 

mariage Fictif mar iaqe mariage départ 

ivènement matrimonial 
ivinement matrimonial 

i\ 
emploi visite retour 
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*!?US, 83V<>nFJ utilise I.3 r?Gth<;i!:- C!i 5,. FïElRP (P&wp,r3>hie, annlvses 
et modèles Larcuss... 1972) pour determi.ner le coefficient saisonnier : “on 
peut ntteindre la composante saisonnisre d*un mois, en comparant, nour n,lu- 
sieurs années, le rGsultat observé ce mois avec une moyenne de 12 mois cen- 
trée sur le milieu de ce mois, Il sunpose que l’evolution 3 lonrr, terme est 
suffisamment linéaire dans toute $&iode de 12 mois nour que 13 moyenne de 
ces 12 mois reste sur la ligne de tcndanci2Y Cc? calcul est donni; dans le 
tableau 22.1 e 

Ensuite on effectue. la moyc=nne des coefficients d’un I&I.~ mois 
pour toutes les années disponibles, C, nombre d’ann.ée varie d’un mois 1 
l’autre par suite de données manquantes, La mo-enne est effectuée en tenant 
compte du nombre de jours du mois enfin le total est ramer& à 1 202. 

Nous n’avons utilisé que les stntistiqucs en dernière classe, la 
troisième classe jusqu’en 1969, la deuxième classe 9 partir de 1979, la troi- 
sieme classe ayant 6té supprimée le 1/1/197C. 

La difficulte résulte du fai.l:le nom.bro d’annks nour lequel nous 
avons pu efftictuer les calculs. En effet le mouvement saisonnier est ulus 
rythmé nar le déroulement des saisons climatiques nue par la succ<?ssion des 
mois. Les irrepularités climatiques dgune année à l’autre: sont importantes 
et le mouvement saisonnier exnrimf à travers Ics mois est très irrEgulicr. 
Pour atténuer ces irrégulariks il aurait fallu disposer des donnses de bacc 
comnlètcs pour une douzaine dv 3nnces e (voir dZ.mogr3phi.e et migration partie 
4.1.). 

Tableau 22.1. Calcul du coefficient rnrrnsucl du mouvement saisonnier 
1 Côte d Ivoir- vers !‘nute-Siolta.. 

! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! 

, Cumul dis ?2 ,12 mois 
! 
Coefficient , 

. 
!Année ! -Yo i s ! 

LcJsultat ; mois czntr6 ; centr& sur ,mensuel 

! ! 
, mensuel ; sur le Ier ;le 15 du ! 
. 

;F.ase îm 
a ! 

! ! 1 
; du mois inois , ! 1 

. . . 
!1973 ! Juin 123770 ! O(1) I 
! ! Juillet !17473 ! ! ! 
! ! Joût ! 14 w2 ! ! ! 
! 
! 
! 
! 

Il374 
. 

! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
0 
! 

il) Le cumul des 12 mois centrés sur le Ici du mois est la mo&nw des CUFX~C 
centrés sur lc Ier du mois et le ier du mois suivant, 
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1,~s insfructioris d'ém.uEte. 

p. 76 

p. 78 

p. 7” 

p. 82 

p. 84 

p. 87 

p, 88 



l-1, Le 231~ est constitu6 nlr 1~s -2rsormes ~C:D ?rertt&s CU non fui ha?ti - 
tent un enclos familial c)u concession. 

En milieu ur!,3ir. 
n7(?s k.2bj.t rnt une 
ens6x$>le et sont 
leur n:Arqn font 

1-2. Pour c?isoui? );or%mk2 rlari r en 1 “V-fil , unc~ fieh!? collective 2 et; Etnblie. 
?I~:F fr?xMes, enfrcnts et di?ntnd~7 ts cnnt norrxAem..:nt ?orti-‘ç sur cc;ttc. fi- 
cle . 

1-4. Chc?que~ fic’:. est T’r:s(’ successi.verwnt, en cite l-7 nom du ?,?. (+) c?3 
1 QW-61 2vec ses ~~OU~C~. 
S’il est toujour.. 9 vivant et c>tiE de znk.3, cn F&it ?.Y, SUT In ligne 
C.Z. en FILut de 1~1 fiche. 
- 2s s’inti?resse ensuite .Y. tcus cé.ux de sa fryillc qui ont pu devenir 
C.Z. Ci! sont hirn siir les hommes mariés c-n 1 ‘-I@+?l q.ui ont leur fi&<-7 
collective sépnrk. 
.!zi s ce cavent T?tr<: de: vcuv~s ou d.:s JIP~,TWT ni3n narj.Cr en 196?-C;l 71 _ , . 
faudra citer chacune de ces wrwnnes et d.mander’ s-j’ elle est toujourc- 
dans le znkc? du C,?. cu s?.lleurs. 
- si ln personne rl quittg 1-e villsg,e, crest, une &Gzration, d:zmender 
la date, le li.eu, le motif E:t remnlir 1: li$;ne de l’indi.vidu :xr la 
f ic?w cnllectivr , ainsi crue 1.6s Iio,nes de ,-t%is ceux..nui,.sont 0artj.s 
nvec lui. 
- Ci In personne’ est devenue chef de zsl:n dans le vil l.a~e i-1 faudra 
lui étcblfr. une fiche collnctive, c’est d6j7 fait si c’est un howw 

.M 

(*) C.F. chef de> famille en I%l 
r r> d.4. chef de zalrn +n 1’173. 
P:>ur l.? commodité nous avon,r nri.s d+s ::c:T di-?f?rcnts, ma.ir, lc con- 
tenu des conce-ts I1.F. et C.,?. c:st le -I%V~. 
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1.5. quand une ficht- colltctiw comprmd olusic>urs zakn -r, donne use lettre 
3 c~îcque zok.2 : .?., 73, C, . . . on rcnc;rt- 
devant le 3’ dc 1’iFdividu. 

ces léttrss sur c17:?.qu5 liqnc 
+I entour: In lettre devnnt 1~ nom de celui 

r-y;. est chef de ZC!X, 



3-l. L:s lieux 

Lndirpez le "Cercle", C.wton, r'illzrJ-:-," cuand c'est lr~ C:lrclr? m%w, 
il faut prkiskr kxc!mnlc :. 7.iniar+Ville. 
Pour 1.2 villep: dc l'err!uête cn 6crit ST., nnur le canton !', rour le 
cercle C. 

LT - ??soddo : "frcid" 
r;A - T?onsinnulQ? - 'c)Fsindissa "fleur de n?rE" 
7 - Zanpsda "fruits du ni;r5" 
.- ? ._ I - tonde "fruits mûrs du nére" 
T - Tulgc; "c~gleur"' 
su - Siqcenn "dkz!lifrsge et semence nvont les pluies" 
FI - Sigri "début des pluies" 
y.5 - 'Cnman-. "m~~ç" Sassik~ "grzndes r-luies" 
B - Ronhinw I. "m.?turitE r:C.ccltes" * . .I - Kinl-w,rlo "r&cilte". 

2-3. Lrs +s. 
ils dcivént être exnrjm-T; tn ~nn&:s' pour les trr7ts jeunec en?mts, il 

-L3ut 1>r&ziser "mis'". 



?(, 

7-l. 

3-Z. 

3-3. 

3-5. 

3-5 J a. 

3-G. 

I:numP,ration des individus du ~462 

On ne c?mande pas de r+Gter la mê.me ‘ii ste “ue celle de 1.a carte de fa- 
mille, ma!.7 :>n demande tous Les rtns aui Y:a!!itent vkitablement le 
zaka (en rapelant lc secret de 1’enwk2te). 

C’est une phase essentielle. il ne frtdt -as donner 7. l’encpêt6 la liste 
nrécédenie en lui denlandsnt de comnlèter mai-s lui faire rsnéter La lis- 
te. 

Il est conseilí2 n0u.r chaque homme mari.5 de remplir d’abord la fiche 
rfsümé matriwnial avant la Fic?w collective. Peux rz la première 
est de nermettre unxerminatiorr plu:. facile des âyes des énouses, la 
deuxi$me est d’obtenir pour chape 72r4 7rre ie nonl.re d’enfants vjvants 
dont on relèvera ensuite 1~0 noms sur lr fiche collective. 

11 faut suivre l’ordre loqioue : 

- hommes mariés, uour chanus! homme se6 6nouses ; 
- pour chaque énoure, ses ‘enfants ; 
- autres norsonnes. 

Yom et Pr%ions 
Le non du C.Z. est ahrécé en son ini tial2 pour tous les individus du 
Zalca qui portent son nom (exemple ~“~:rPh??Z devient C.). 

Iklation du narenté 
Pour le C%~;C d . . e Zaka on Ccrit S.Z. 
qn Gcrit nour les enfants FXxY 02 Y 5st le numko d’individu du Tèrc? 
et Y celui de la mère. Ci l’un dos nar::nts est séparé on rennlace son 

* numn-ro ‘:ar L. S’il est dtksdé on met Il. 
Les autres liens dc narr:ntG doivent êtrd 6crits en ‘Torr? ‘(voir tableau 
dzs relations de parenté, sauf pour 1~5 Gno~ses). 



3-7, Situation dc~-: résidtnce. 
T!:zs di£fér&ntez possibilités pouvant st> rI-ncorltrer suivant la situa- 
tion de 196?-61 sont : 

1 . I 
;Résidant 

l ! 0 
! ;Visiteur , Eniant I ::it:; :: ! ! 

. . , Emigré . 0 ! l * I l I 0 . 
!I$re lipne IF,,4 

. . . . ! 
! !' ! ! r: ! 1 ! 

! ! ! ! 1 - i ! - ! 
! 1 
,2&1w 1ig.w ;?,!,Z,XD 1 r: ! P , ?' ,Fi 7 
. . . - !- 

I7‘ 9 .F.. 9 p , ]-lCyi ! ,r:..k,I',?CE ! 
. ! I I I I 1 I . 0 ! 

Ce qui est souligné c!oit Ctre écr;t Ci?. "noir'c le reste en "bleu". 

E : concerne 1~5 femmes mariCs dans un autr:_ zah 
les membres d'ur zaka entiZ?rcm.+né ép ;,?rC! dans 1111 autre villape, 
les enfants ccnfics (Li-woudoul‘!??) e 

1 .1 . : concerne les Femmes venw5 d'un autre villa.:~ s'z me?$e~:-.d.ans le zaka du 
village ?q.qUZtG, Ou des femmes venant d'un z.ha du villa& "'>c tiari'er dans 
un autre zti!~a’(eiiA c,irbnt fimi.$r&s daps le z.??a d 'w.,pi:ne) . 

T.enseigiw:n~+ts 5 noter dans les 2 cas : dtirek - licw - motif. 

?CD : - Verificlr la relation de Darenté, 1~. SFXé, 1~: lj,u de naissance. 
- dema&:: 9.; 4 LA. il ~:a eu mi,qration avwit le décès, si. oui enreP?strer 

la migration. 
- enrti~istr~-3 les caracteristiques du dGc?s : saisonldewis corhien 

d'années 
lieu. - 11. 9 au décès. 

J’“TS : . 1 et d'une facon Fénérale les enfante et les immipzs, doivent être en- 
registr,i.s sur la 2è liEne, YTE fois cette sitwtion étahlie, on demande la 
situation en 196Q que l'on enregistre sur la lère lige. 

3!en vÉriiier qu'il s'agit d'une omission, se rGférer ::. ~I??overrbre 1957 (il. y 
a 15 ans), date d'arrivée du -foro Zaba Pouqri, hentuellement aux dates de 
chefs de canton. 

- dans tous les cas vérifier la relation,de nar&tci:,“(la mettre 
en 'TorG Si nhzssaire), le'sexe, 'les poupes sociaux ethniques 
la religion, le lieu de naissance-. 

- pour tous sauf !XX, demander l'âc>,T et situation matrimoniale 
actuels. 

- nour tout, 'demandez les migrations, aettre une + dans la colon- 
ne, si il y a.uneimigration depuis douze anu, ne concerne ~3.33 
les émierézs c.t les enfants fonfic-. 

- c'est une que‘s-tion tres imrortante. Lc suet même de l'enqu?.t~, 
l'apport dk:Al'tenqufte déTendra d'abord' de la faton dont cctt- 
cohnne 8urz Ctl"i remplie. 
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3-R -. L"? = Fituation matrimoniale 
3n note p pour CSlihataire (n'ayant jamnici i;tG marié) 

?4 3our une fcmrne mnriGc 
7Ts pour un !:omme marié avec x représentant le nonhrc 

ds6noureF (1,3,3,...) 
D pour divorcé (e) prur ~'!xx~~~ et la femme lorsque la 

fi&: a pris l'initiative de la sénarntion. 
? wur répudié (e) wur lDhcrm~ et la femme lorncue 

~'hrmme a nriç l'initiative de la sfasration. 
P cour un homme dont In dernièrr épouse s'est enfui::. 
17 wur veuf ru veuve nuand le dernier conjoint est d6céd6. 

3-9. Cccle 

Si la personne n'est jamais 3116 2 l'&~le "'3" 
Si la perscnne 2 ternin6 1'6ccjle : 

- Ecole Rurale P suivi du nnmtre d'année d'école, 
- Ec~le Coranique C suivi du nwhrt. d'année d'6colè 
- Ecole Primaire, IJcter la dernière classe suivii: : 

CPI ou 2 
CE1 ou 2 
C-II DU 7 

- Ecc,~e.Seg~~daire 'inter la dernière classe : 6è, 5è, 4è. 

'?i la wrsc.nne est encore ?i I'&x~, c-n ,fait urGced& le renseigne- 
ment dG 1~ lettre "E" Elève. 

I%~l~e Coranique terminée IZ ans cn note "Cl5" 
Llève Gcr.le coranicue 12 ans hi i&tc "EC12" 
Elève Cci!Ie rurale- 1 an' c,n ne te 'Y?? 1 " 4, 
3 ans d'fc~lti rurale puis lvGc~~le primaire jusou'au P*I 
,zn note "CEI, FC5". 

3-l' Statut éccncnijuc(dans la c!.,lcnne "installaticn Zvent'uelle"). 

Il s'agit du çtatut dans l'ex~l::,itati,c:n agricole : 
Cf : chef d'exnloitaticn, celui Gui a son propre yul7asenga. 
AF : aide familial, celui rui aide le CE sur sort champ. 

r! : celui qui n'aide nas le CE (jeunes enfants, vbil- 
: les. femes, infirmes p?-r exemple). 

F(.:ur les infirmes 13n notera la cause de l'infirmité en cr?:servnticn. 

Un zaka peut nvtsir plusieurs ext-~lc~itnti~~s, il faut tlcnner un num:- 
r<~ à chaque i‘xpl.:itaticn (1,2,3, 2tc0 O .> ainsi le chef de za!:a se- 
rT! le chef d'exnl:litatii\n no1 y 'qn 6crit CEl,c-t de la riêne E?cc.n 
derrièr! AF, 9, r,n indiquera 3. ru:>lle exn1'7Ttati.:-7? i Z se rattach':nt 
(ainsi : AFI, b<F2, PI, C?? batc.,.)' 

TTnc veuvt, qui 8 un chn.my n,ersf:nne 1 et qui ne cultive. nas c,ur le 
pu-lasunga du CC, mais est nc;urrie aar lui est ccnsidkrée cc-ymme 
aide familiale. 

, 
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3-11 Xeliqion 

.A = ?nimiste 
c = Cnthclique 
!;' = Prc>testant 
îg: t ';* husulman Khadrya (Pr~nhètc C'>~ik:- Abdel T"ader) 
: 'T = '!usuïman ï Lidjane (Prophète Cheikh 'Y3idjane) 
- "T' __ - "usulman IiamaJ.i.ste (Pro+h5te Cheik> Famed) 
'7133 = ‘?usulman non wP,cjs6 

?our les autres sectes on écrit T et le nom de la secte toutes Iettrcs. 
C:v L_ :  l:ans religion 

I'our ure autre religion on écrit lc nom 6.~2 la rclipion en toutes 
lettres. 

3-13 Les o%servations concernant toute la fiche sont netCes au dot de la 
ficb. Celles concernant un individu sont notées sur la liTne corre,s- 
pondante 2 cet individu dans la colonne cbss+rvation. 

3-13 Cuand 2 Zaksé ont fusionné, pour éviter des num6ros en double, on chan- 
r.c les numeros d'un des zaka. Pour cola, on écrit un nouveau num+o sur 
la 28 liqe, on r&rit de rn&~ les relations Je narentE avec les nou- 
veaux numeros. 

4-l. 

4-2. 

4-3. 

4-4. 

4-5. 

Vn chef d'!Zxnloitation est un individu cui a un clzam:~ principal (nu- 
kasenga), qu'il cultive ii son comnt? -1~~5c Lequel il nourrit sa famille. 

En général, le chef de zaka est chef d'exploitation. 

_. 
3ans certains cas, le zaka -ieut comporter ?lu~ieurc: chefs d'exploitations. 
T!ans ce cas, donner un numero ‘i chaque chef d'exploitation : 1,3,3 y... 
(voir fiche collective - statut 6conomiq.w) on renort6r<a ce numGr0 : 
PE. . . . . . 

n'outre d'autrcrs cas 1~: za' 3 c:st rzttnché 5 l'exnloitntion d'un nutri' 
zaka dans ce cx on rt3mTlit une fiche gcur lti chef de Z:I!ZI, zt on ~XI=- 
nlit la iin,nc: rattacb& .3. CE... r'.ani: ce ~33 on nc rcpond 7as :3ux rues- 
tions concznant I.e CE. 
C,n renond ? tipre coutumier, depuis c0mhic.n dqûnnées le z<?lca est COT<~;- 
truit, par qui, et installation i;vcntuellc dês.:iornes de nlus de 15 .sw:. 

Ycmnlir'les cnract6ristiows 4'idcntiTication de l'exnloitntion wnnt 
toutes C??O~~S : Village, T!OT:, CZ, ?PZ, etc... 

Titre coutumier. 31 inscrjt 1~3 titre .cu2 le C!1I-C,d'6xploit~tion Fort2 
dans la hiérarchie coutumière : ?ar exeml~:, il peut Ztw (Zaka-soba), 
Chef de Z<?k.R ; (Yud-kasmo) , Cbpf du Budu y (:'a1:-~:2sn~), Clief tlc~ cupr- 
tier ; (Tenpn-sohs), Chef di-2 terre ; (Y ::nc2-n71~o) C*i,% dP vill?e- ou 
nnbs d'un territoire nlus gtendu ou CI:,:? du:: \Ta~s?, (i'sr-nnhrr) ou tout 
autre. 
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4-6. 

4-7, 

4-c. 

4-9. 



5-1. Fi lc mip,rrLnt ‘st, r&v-nu, il Zaut insistar p;ur J.'i.nterr;l~er lui-m&e. 

Ci le nisrznt n'est 72s revenu il y a des rhonses Fui sont diffjciles 
Z obtenir, surtout quand le mipant n'est -7" re~7i--- 1,..3 nu er? visite. 11 fcut 
quAnd mëme essayer d'avoir le mc.y:ivlum d- renseixnenqnt. 

On appelle miqrati?n, le fait d;: quitter 1~ villegy *xur ctiercher de 
1'nrr;ent ou du trrvail Ans un wtrt; 1iiU. 

Fcur les émigré? 22 vill.-: cn fnit un2 iicht ïxi"rcticn. . 

5-2. Cùèstionwirc C _ ._ 
;;. 

k. remplir -r(:ur tout: ceu-< qui cnt une + dans ?z. cclonne mi w:ition de In 
fiche ccllectjw >:?ur l'enquête. 

,lns ce cas;, on re-:rsnd toutes les ~i:.rntions dr! l'individu &w avant 
:j? - < Comm~cez nar 13 1Sre jusqvJ’.? 1:. &mihx . 

?enandpz le lieu nrkis ncur Gte d'Iv-,ir:. tit Chan,?. 

5-3. C,uzstionnnirc 21 

FE ce qui csnccrn,: l'?ige en lÇC3 xt-ttre ln ltittre qui TndCwe l'Z?e dans l:i 
fich? collective. Fas de lettre si c'+st un nouvel individu. 

QqTy D:z L4 -:Try7-- .*. A , L, 

k, r:sxlir rivant tcutsî chsse. 

Epirt 

3) rktuztion nntrir-i.G.2le voir f!c*?t? c:,llc‘ctivé 
4) tiCTart nvc:c é'~( USPS s'il T hi 7lusieurs ~--:~~u~~~:s indiquer leur nntr, 
inclic& le QTT~-;W d'enfants y.:ti pcc,mr?,$Tnent le riier,qnt.; Bille tirmi- 
se : ncjtkr ç\;n ?.g~t- au mnment du déTart du migrxt. ' 
!:utrc; indi-uer le no+r,: d+ yerronne.9 c.t Ier. ri%lztinns dh: q-.rentfi. 
5) Fcstinati!.n prhw. 
Il s'zqit de 1'ints:ntih m d'Art et n.x du Lieu Gi 1~ ninr?nt est 
finnlfzïwnt arrive. 
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6) Y z-t-il été zwnzrnvznt nui, ~U::T? '-11 i:P. 
7) .Qqrès dç qui va-t-il : indi-uc::r ie lien dc szrcntC! P:U 5 si 12 Tiyr?nt 
ne vrl aunrês dé Ferscnn\. 
8) Avaitlil un travail qui 1'nttcndGt ciui, ncn c:u IT?. 
9) ;!otif du d.+art B Gcini.r :>récis"ment. 

13) ?ioy~n dti transp7crt : tra:n, c,k!:n, velu, 9 pi~t, , , , 
Jusqu'à : dnnner li:s diftkentes Et??es corres?nndant aux diffkents 
mnyens utilisÉs. 
11) kry;ent du v:,y,-t,ge ïricine L Çgil est fourni Dar uw personne i.ndicuer 
le lien de ;)arenté. Ombien î Vérifier l(z wnt,-rnt d'a7rZs les n:>yh2ns -de 
transport utilisés. 
12) Four le dernier lieu de travail - 3 wssi.hilitGs : héhcjr$T., loca- 
taire, Tr‘znriZtair; . 

- ?i locataire : mi-ntant du Lyer 
- Ti !-Gher~G : P3r Gui, ?atrr;n GU -arent ou autre w$cisep.. 
- a-* <>l .;?r,?yriG+airf? : est-il seul 3u conrcnrictajre 

j et 
, inscrire'ln 

nature des cas.es (I,,iis, banc:), dur,... rwr>?-re de cases ?OS~& 
d<es dc ch-uc nnrtz. 

13) hrzent et marchandises env;:yGs. 
Si r1pn mettre ll-" une st-ule fois 

-foyen 0 indiquer si c'est ynr nuelququ~, p<+w la poste ,**. 
Destinataire o indigucr lc- lien de Darenté et si c'est quelqu'un du A memc zaka. 

Emploi : inscrire l'utilisation faite avec l'arqent. 

14) Qui a ?zyG 1°im11;7t wur lui l'an dernier. Indiquer si c'est quel- 
au'un du &me zaka, L:U non. 
Si non deFuis combien d'annses s %st-iJn r.rrêtG de payer T>our lui. 
15) C;i toujours absent : dernike visite au v!.llace saison et dwuis 
cwkien d'années ; de même ycur dernières nouvelles. 

5-4. 22 E"?PLOI 
Taire une fiche des differents em;:lois :>;‘ur chaque migrations, si il 
v 3 eu visité qn continue sur la n$me fiche emloi. 

1) lieu : nom du village ou de la ville. Ci le migrant c'han~e d'emploi 
dan= m"eme lieu on krit T?? -id;:ntique-. Si Côte d'Ivnire ou .Xaxw 
rrkistr la réginn. 

Abbrévintion : CI . = Côte d'ivoire 
y-9 7 1 .r I = "rhnna 

On prc'-cise : V = Ville 
#-' = Csrn~scne 

2) I.ctivitG :Zrofession exkmrle Eoy, chômeur, Fianteur, .., ri c%hwr 
indiqwr neulemnt lu. durce. 
3) S3; =,Lituaticn dans la profession. 

I = Ind&-endant (snn vrcpre natron tr+vaillant seul) 
C= SalariE _' 
?, ,- hssoci$ 
P = Patron (avec des em 'loy?n) 

4) Entreprise, 

textile, ccmme rc i-: f... 
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5) T:mn loyeur . 
AV = Ahkfricain Voltaïoue 
.r!.I = ‘1 Ivoi.rien, 
Lx = 1’ Ghanéen 
LL’?. = tt hugx 

L= Libanais 
E = Eurc?éen 

6) P:Émunkation’. 
L.a rGmunCkstion peut Ztrc en nature .::ar exkm ‘le 1/3 de la récolte, c?n 
sa.lai&, avec des avantops comme logement et nourriture. La r&wnérn- 
tion peut Gtre composée de ces divers ~lhxnts. 

“Nature” ‘knd le travailleur est ne+ avec une partie de la récsltt: 
comme 1/3, %ns ce c.a s on ind iqu:; 13 v31zur reqrcsenté- nar ct: 1/3. 

Gxc!m?le : B,2leur dc 1.a rccolte 9~I.k? T?. & gcrit “l/?“ “3O.r)03?” nour 
“4’ (dans la wlonne pêri.orlic~.tE) O 7’i.l c-st 5 sm comntc:, ind:quer 
le ;<ain annuel 7a.r exemnle. S’il ne toucher rien en nature mettre un “-“. 

Salaire : -- il faut indiquer le montant. 
la m7nnni.e (ci;l;bnni? Y) F --J yrTncs. ..” 

5) = n G,und (kivre ilkn-&nne) 
c: zz C(:d je 

la neriodi cite (colonne ‘) < Y :’ = T-‘yur,- ,, 

Ir = J: ur 
x = I!(J&ïr& 
>f 3 ‘:;is ‘. 
,A.. = .‘, n 

l 

Loc;C. Oui, Non ou EP 
7 
Nourri : identique, ., 

-3urGe : indiquer In. dursc en annhe et mois. 
_ - .,. 

“lotif du d.égart de l’emploi : pcurqw:i a-t-il ru5 tt? ce travai 1. 
(ne concerne pas le? cGleurs) ; cela ne c -,ncerne nas la rCai.si:n du 
retour au village. 

5-5, ~C&çti.onncire 33 

1) La visite se distinwr du retour en ce qu’elle sup~~:.jse une durne inf+ 
rieure ii 3 mc-;i.s, Pt que 1’:3n renartc -?u même endr::it. 

Ci la m.if;r,aticsn s’effectue Jnns un lieu proche (~?uaor r-ar excm-~le), les 
visites peuvent être nombreuses. în ne remnSi.e qu’une fiche visite en 
i.ndiquant la fréquence des visites (tous les mois, toutes les semaines 
etc... ) et on essaiera d’évaluer sur 1 an 1’arReat et les marchandises 
ra.portées. ’ ; 

Quand il y a plusieurs visites, il.. faut numkoter les .visiteç. 

2) riemplir ie haut de la fiche 
3) ruesti.ons semblal:les ?I celles du dc’nart. 
4) SI !WI’WI?. ct IÎ I3 T’F’L~TI : intention d’un nouveau dérlnrt 

SI ~‘I!-YITE et ” If : durée nrCvue dé la visite 
5 1 11 C’ t ??TP.?T?. : durée effective de la v;s; te et c.,.“f. , ,211 

départ. 



5) Tableau, argent et marchandises ranrnés de niqration. 

Procéd-r en suivant mftFodi;uenent les 13 nhcses du questionnaire. 

+n inscrit la somw totale yo. sc:édée au noment du départ sur la 
liane 1°/ 

-3n passe ensuite au tahleau et on inscrjt les ~BTWTSPB iTai.tês tqt 
RU long du voyage, avant l'arrivée au villnye, on fait le tot31 
ouc l'on raoyrte sur la li,me 3"/. 

-9n in scrit l'arrmt qui lui rtstait en arrivnnt sur In lion- b"/. 
-% additionne 3'/. et I:"l., sur 1,~ ligne !JO/., eue l'on contrôle' 

avec le rlontnnt CE- 1~ liync I"/. Ms <l ne concorde nas, ess:.~er de 
retrouvrr li~ç dbenses omises. 

-%-mandez ensuite 11-t:: dénenses f:lites au villa)c, remlir le tn- 
'*leau, et faire le total, lPinscrire sur la linne 7'). additionnez 
.wec ce qui lui reste, liine ""1. Ces 2 rCsu?tits sont 19i.s un peu 
si 9nuch.t 9 car ils s,<-ront remlncés si il y 3 incohérence entre le 
Lot31 d;- In 1ig-w 9"/ <!t 4"/. km ce cas, il faut retrouver le5 
uetitss d+enses Lait%~>s au villai: nour que le totnl !I"l. qmro- 
che 5 peu -rès d- 4"l. 

Faire une fiche your chnque homw non céli! ataire. 
Tour l-urs &ouses dont ce n'est pris le Ier rwrinre, fairi-: une 

fiche. T?ire une fiche nour les veuw+s, rémdiétis, divorcées. 

Commencez qsr I:i dernier Tsri.?Eo et remontez dSms le tcws, en 
demandant chaque fois de co&iee d' mnées le nouvénu rmriapc- nrècède. Tour 



!- Femme se carie à l’extérieur 0 ! ! 1 ! ! ! 
! mnri.a::e coutumier I !+ ! 
i! mariage hors-coutu2; 

! ! ! ! 
0 ! ! !+ ! ! ! 

i ! ! ! 
!- Femme vient dins le 2r1.k~ mari,a.ïe cou* 0 1 ! i 

! ! 
i ! ! 

! ! 
! f 
! ! 
! ? 
1 ! 
! i 
! 1 
! ! 
1 0 
! ! 
! 1 
1.h ? . . . 
?+ 1 
1 ! 
! 0 
! I 
0 ! 
1 ! 
1 ! 
! ! 

7) Questionnaire .&7ènerntnt matri~oninl Y 

.b ) YTT 3E L’~:fTC~!JGTli. Il s ’ 3p.i t 2 ’ 5 tudier tous le5 cfian~esents qui. 
sont intervenus dans la situation w.tiir?onl:?.l~~ de9 itidiGi&.ïc 3.ë 1. ‘éckantil LCTi 

(liormes et femes, mi?.rnr?t9, et non cinrants) c.,i:tre 1Wi et 1977 (ou 73). 

!:uand une fichk wtriaoniale 9 étiT faiL pour l’individu, on c:ntoure 
1 e X0 du maria:w -Tour lequel on .Zait un< Zichc FS s’il +‘aC;;.t d’urn dissolu- 
tion on entoure le “non” ci- valide nour le:, di~~srl:itinnc, denuis 12 ans. 

sera r:mpli 
13) PRINCIPE. Pour chatyc cl~nn~~ewnt (ou hr6Timt:~t) r?a.trimonia.l, i 1 

un nucstinnneir;~ “3Snenrnts matrimon; aux” ctïm’rortnnt : 

une fi c?w “T%nseiynenents +n2raux” (fi C~;C Y. 1) 
une fiche arywriée .3 la “natur;>” d.2 l’C!nemcnt 6tudi6 (Fi- 
che ‘7 . 2 A 7 -0) . 

observera 
Pour dSfinir la “nature” Crc 1’6+nen-nt matrimonial étudi.5, on 
dl-bord s’il s’aeit d’un nlariaze eu d’une d!-ssolution de mariaCfe. 

- la rwri,a:Ti? “Coutw’7iOr” (fic!l6! ‘J.2) conforme à, “1 ‘rnsei-nement 
dc.s linc?tres”, s::ul “reconnu” (mec 112 nâri9<:-.~ wr hi’ritap,e) 9ar les auto- 
ri tbs tradi ti.or~~112s. 

- le r..ariacG: “yar h6ri t ?z<+.” 
de l’héritaqz des v&es 

(lfch, ..,.?.) rCs*.‘ltant de la coutm- 
5 l’intfritur du ludu du défunt. 



poux. 
- lt. veuvaTs> d- l’E;:~~sc (ficht “.“), résultant du dCcè. ds l’é- 

f2ur chnnutf év2nem~n.t on .f;-ra o~~li,~nt~c:ircnc~nt un rEci t succi.nt, 
ce réc i. t e 8 t. -?.2rticuliSrment br(:rt?rt 17” ,tiur 1 es mriases cc,utlniers c>t 
hors-couturk D 

Ce récit devra Strn “ljsil:lepO : kE prticuli.êr, il devrn rnrter 
toutes les indiclticqc; zermettant cl ‘identF:Yi.er les difT6rentes , 3ersf-nfl8.i~ ne- 
lées au nnri3ot2 et dz contrGlr>r IFS re:nstii7cenents 7,brtC.s sur lc cuestinn- 
nai rr‘r lui-nêre . (.ye n’est que lorsauc l’c-,n 2ur:j teri-in6 ce trnvaj 1 nrélini- 
mire qw l’on rm-lira 1.~ ouzsti.fmnairc, 



Y.emise ,en c,.qjenaaticn 1~ zf.rs. i:Fr;n;lrc2 ‘2.713 “c,I.I~.~’ Lorsque 12 +rc C!C 
lu fille c?nSc dont ,>n ?tudi.e ?e rmr 3. a y: t-2 rayant i?tS dc:nn& ~?lle-~.&w en mrS.ane 

"avec compensation”, cette fille aînée est r?.ist a la dicnoqition du donateur del 
la mère (ou de l’héritier du donateur!. T’ettrc: “norl” dans le cas contraire. 

La’ fille aînk est r:loise alors : 

a) 2 un membre du budu dg la mèrr., lorsque le donateur dc la mère 3vai.t 
remis en “mariage avec comyenaat~oa ” sa propre fille ou we fille du $On hudu 
sur laquelle il exerçait une tutelle xr,atrimorlialk. 



1;) 2. un chef, lorsque le donateur de la mère - ce chef ou son 
ar6décesseur - avait rfm?5 en "mar?aKe avec cornensation", une femme q'il 
avait reçu pour lui-Gmc. 

c) Fi un particulier, lors+e le donateur de la mère - ce particu- 
lier ou le pàrent dont il a hérité les droits matrimoniaux - avait remis.en 
"mariage avec connensation" une femme qu'il avait reçue à titre personnel. 
Dans tous les cas de remise de ?a fille-à un membre du hudu de la mère, mais 
parfois aussi dans le cas de remise de la fille 3. un chef ou ;i un narticu-: 
lier, le hkéficiaire.de cette remise. n'épousera -as lui-Gme la fil.k::,.il 
ne sera qu'un intermédiaire. 

Séjour prolon+ dans la famille de la mère (cas a ci-dessus), 
dans la famille de donateur de la mère (cas P, ou c ci-dessus) ; de ..' 1 ..,, 
mettre depuis comblcn d'années. 

F.l-29. Fiançailles. Répondre par eui ou non : les fiancailles 
datent du jour 6; le futur éncux ou ses -Lents sont informés officiellement 
que la fille leur sera remise en mari.aEc. 

Qn fera attention qu'une fille qui dkide elle-même de son maria- 
ge (mariage hor s-coutume) pouvait Gtfti:: une fille aînée destinée à Gtre remi- 
se <au donateur de SR mère (ou 5 8-n Gritier) ou 'une fille fiancée coutumiè- 
rement par son tuteur matrimonial g dans le cas d'un tel mariage, on n'cmet- 
tra donc pas de rem?lir les questions F.I-19 ‘i ?.l-21, en signalant que le 
mari.age coutumier prévu n'a nu Gtre célétrf,. 

r’. I-22. RT< e,iEratior~s anterieures, ncmbre ; indiquer le nnmhre tctal 
de migrations (dans le cas ou l'épeux n'a jamais mi@, mettre 0). 

Durée totale zen .annGes et i30is 
J?uré!: écoulée entrz le retnur de la dernière migration et l'évè- 

nement : en années et mois. 

7.1-24. Identification. S'il. s'agit d'un chef, porter son titr" 
(chef de v!.llagt- de z.,,.,.........~.. : chef dr-) canton de : . . . . . ..e..... g 
s'il s'agit d'un marabout, Dcrter le lieu c3 il exerce (mnrabcut installé 
c a a......,.......,......,,,.*.e. > 

. 7.1-25. Zrlctwn ; s'il s'-.r:it d'un 'tarent norter In relation-d.5 
parenté ; s'il s'agit d'un particulier, wrter la nature de la relation (ami, 
emnl9yeur ) .o . . . . . . . . . . L.. 

‘17tif séiour : C.i nécesscir~~. mettre une nnte en dos de feuille. 

maris,yes coutumiers, ,lu'il. s'a- 
des filles nEes dan; ie zaka. _ .- -.. -..----. ./, -., 

- ?ar donateur, nn entend 17 ners:jnne, membre du zak~ cu du 5udu' 
de la femme, qui Lassume la tutelle matrimonlnle sur la femme-, c'est-?-dire 
qui décide de la remise de l.a femme ? tel CU tel héneficinirc. 

(cf. ci-dessus, instructicns Fi~?le nr?sentati:n ;-.1-l?). 



- par bénéficiaire, 
mariage et 1 ‘épouse. 

:n entend la nersonnc. qui recoit la fille en 

- par intermSdiaire, ,‘n. entend I:l. XI les nersonnes oui. : 

1) aynnt requ une f~r!w en rmria~k~ nour lui-rGme , renonce .Z 1 ‘~~OU- I 
ser et la remet 3u b&&ficini.re. 

2) ayant r-;-p en c’rq?ensd,tion d’un.6: ferme de son budu donnée au- 
trefois en mariage, la fi l?e aînée du cette ferrmC :!o peut l’éoouser lui-m&3 
(sxsgam4e de matri-liznaee) et la rem::t .au EkGficinire. 

3) 3 riichtirch?! une felTit*, non ?:wr l’~ncuscr lui-Gno, mai-s wur 13 
remettre au béneficiairc (cas nar. ex:>:~~~fe dqun .p~rc qui cherche une ~-ouse 
Four son fils), 

C) Pol?icIPE. Dans tws ces cas, 3n cc;7:.?encera ?ar répondre .7 ?a cues- 
tion F.2 Y 1, Il y a rnsri’zile. “sans i.nte~rmCdinixe” chaque Lois aue lt: donateur 
remet directement” RU hcnéficiaire sn nro’re fille ou une fille ‘de s’en za1a.a ou de 
son hudu sur l~~quelle il exerce une tutell:-- mztr:irwniele. 11 y a mariale “avec 
intermédiaire”, chaque f:,is .cue le h?Gficiaire recuit une femme d’une nersonne 
(1’ intermgdiai se’) qui. 3 lui miSme rd$u cette fille ‘du donateur. .< 

.,.. 
Il ‘pourra arriver qu’il n’y ait ;7?.s ou’un seul mais ‘IlusCeurs inter- 

médiaires. Ainsi dnns le- cx suivznt : le cere d’:<liz<ta a remis sa fille 
(Alizèta) 3 un de ses beaux-;>.arents (denrzm!-?*:) 2-n comFensatic;n de 1’Epouse 
(la mère d’Pl.izètaj qu’il ‘1 rzcuc d’eux autref::is. Ce kau-Grent a renis 
Alizèta à un 3rni qui lui 3 rendu de grands scirvices ; mais cet anj .aynnt CIE- 
jà plusieurs épc-u&s, n’3 :.>a$ é-;::usi;. Alizèta.; i-1 l’a donnfe en nariage 3. 
son frère cadet. Dans ce cas i.l y..,; donc deux int<Lrnédiaires : 

Pour 1’Gtude d’un nariCo.p com?ert.ant 2 intermédini.rs!s, ou V:~US 
3n nrocèdera de la far,kn Sui&nte : les rCnse;rgzements concernant If2 dona- 
teur .et l’intermédinir~ 1 ‘- (celui 3. .qui le ‘dcs3nteur’E remis In fille) 
seront ?crtés sur In fiche Y’: 3. 1~5s renseinnz:ents ccncernnnt 1’intcrmG 
dinire 2 (et év~~nturll~ment 3-4) seront 7ortGi: sur une,secJnde et éventucl- 
lenent troisième, r;untrième f ic:r2 F 
“intermédiairti”). 

L .2 (en utilis:7nt seulement la partie 
.._ 

: 
x- 2 - 1, .- . -‘il s’agit d’zn marineTS “a.vec interaEdiGre”; mettre le 

ncmbrc! d’intcrmédicires. 

Bans 1~ cas de mzwiaee “s,-ns irterrz<di?ire a”, nt rcmqlir LUC l?s 
qucstiçns Y.2 - 2 - 8. 

x7.2.5. L’inter~Pdiaire (CU 1::~ SCnGficiaire) est le (wrent6) du 
dcnnteur. Une liste est ;-,ortGe au <ivc. dz I:T, ficb? : c .cher la 1‘rnnc r&r!:n- 
se et lc rèllorter :G r: cto. On rwnrqwra tue 1 ‘internCdinore ,:u le I:tn&- 
ficiaire ne yzut Ztre du budu du dan#ateur (c:~rjtiw non faites au dos de la 
fiche) . ‘, 



- 12 wm~ensati:?n d’urne femme rspe c?utrf;fr:i 5. 

L.2-8. Poser la questi::n de tslie sorte cyut: l’enq&tC n’imr?;ine 
p?~ que 1’enquSteur cri tique la coutuir!; 2:: 1~. remise, nu donateur r!e 1’5 i“u- 
si:, de la première fille 5 naître g demander 5 l*~~nquZtC, yar exerj?lc:, si 
1.5. c-.utume iris tituk Tar les an.cFtres de r-rwttre la fille nînf5e 3u dPnco,- 
teur - coutume qui permettait de reusc-lrrer les liens entre les familles est 
toujours resi;ec tee. 

7.2-12. 1,e b@nGficiG,irf: (ou 19icterr?kli.~ire 2) t-st le (y?rentC) 
de 1’intermCdieire 1. IJne liste e,;t wrt5e au dos de la fiche : cocher.~~la 
bonne r67unse et li, re?ortc,r au rectc. 

7.2-15. I,‘intermCdia,ire j(w:z~~irs-=t-il du droit <IL: tutelle rwtri.- 
moniale sur la Ière fille 5 naître! ; c’.~St le COS lorsque l’inter&dizire, 
un memhrc du :,udu du bEnéficiaire) .T c’kerch? la femme Tour le Sénéficiairc 
et l’a obtenue en “il,, .,n avec wT1~7ensati7n”’ c’est l’intermédiaire aui doit 
“rendre la femme" ; c’est pour cela C:I,’ il ?X;SU~ la tutelle matrinrninle 
sur 1.T fille aînée du hhéficinire -) O 

v 2-1c. . L’intern6diair;: rec<vr?-t-il, en conqeneotion, la -re- 
mikk fille à ni.^rtre ; ’ c est l? C<l$ l:.rsC+i-i Jw9 intc:rmcdinire a remis au hCnC- 
ficiaire, “en dvn .?v~+c cc~m.~ens3ti::~n”, la ~mm:e que lui-&tnc- avsit repe du 
d:;nateur. 

b) celle intcressnnt 12 “zarizj::~ -,ar 56rj.tnp.z” de l’%ritFer C~C- 
la veuve. 





$5 

. Le questimnnlr,, “1 est tcujcuz~ rw”li. 
Le qurstic,nmira 72. est rmpli -‘\ur UP. reriaoe crutur7ier. S’il v 
2 plusieurs i.nterm3iaires :~lusitxrs yestionnaires G:>ivént Ftry. 
r2mli 3. 
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Ouortter 

N’ t=om~llc 

Date de I’cnqu?:e 

cz __“_ t-P 

msrrr en cev.ue laa hommes CI volt- doni quel zwko rlr sont 





m Chef d'Explaitation, Chef de Zaka I T, t 
2 Cc 

! 
B I 

Village . . . . . . NOV, . . . üate de l*enqu&e . e . . . . . . . 

C,Z, . e o . . . . NOZ. * e o Enqu&eur . e - . l . . . p . . , . 

c!,r:, l .  .  .  .  l e NOE. l .  .  Date de ConCrble .  ,  .  * * .  l .  .  

l 

-a- 

7 
Rattaché à CE . l . . e . . Contrbleur . , . * . . . . . . (L . 

Répondantlui-même?Autre. Nom:. . #.. . O........ 

Titre coutumier . . . . , . . . . . * . . o . o Sexe . . , . . . 

J I 1. 
10 

. c 

C!hef d*Rxploitation, depuis combien d*an&es ? . . . . a . . . . 1 1% 
Est-il aussi Chef de Zaka ? Oui Non . . . s ,, D . . . . . . . 0 

Si oui depuis combien d'années . . e . . . . . * e . . . . . . . 

Depuis combien d'années le zaka est-il canstruit ? . . . . . . . 

Parqui? O...............O.........s 

Activités professionnelles du C.E. $ 

A s C 

Installation éventuelle du CE, 

Sur son pu-kasenga ) quels hommes l'ont aidé en permanence à la 
dernière saison de culture "C--L----L------ '̂---I------------------------------------------------ 

! NOM ! Parenté ! ~~I~me!Activités!Installatian éventuel 
! ! ? zaka ! ! ! 
: 1 1 WOT t f 1 

, * & 

15 

-?Fi--- 
J I l 

21 

I l I L 
23 

? ? 
! ! 

? ! 
! ! 

! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ? ! 
? ! ? ! ! ! 
! ! ! ! t ? --.-il 

Pensions Ancien Combattant, autres pnsians, salaires 

Equipement depuis combien d'années achet6 ou construit ------Y------------------------ --c---c----c-_------_--- 
? 
1 NB i 
*-* 

Case rectangulaire ! ! 
l ! s-e * 

ToPt en t81e ! ? 
t ? *-* 

! ! ! l Ehyonneur , f . *-* -.l 
! ! 0 ! t 

Transistor f 
1 1 ) *GaY3agxain, t *-* --' 

Fusil 0 ! ! ! , Tiaral t ! 
I 1 I p*-* *-- 

VGla en état ! ! I 0 
! ! i Charette , 1 . SP-- 

Sébmoteur ! ? r ! 
l 1 i Ane 1 1 *A "A 

-57 
35 

-Y?F-“l- 

Autres véhicules ! ! i i)éeortïq. ; ? 
1 l I l 



Impôt total paye l'an passé Xontant 6 u e n H. i> o F, . . 0 

D*o<l vient l'argent de l"implit de l'an passé, Migration,.. Salaire. 

Vente de récolte ..*,. Petit élevage e.obCI Gros élevage . . . . . . ...* 
f 
-L-.-LA 

47 
Volailles ..Le...e. Autres ..*....*. 1 

Achat' et vente de céréales l'an T>assé l 
CI. 

51 
Votre récolte de l'annae passée de mil et de sorgho vous a-t-elle 
suffi jusqu'a celle de cette année ? 

> * * a 
OUI NOM I 

54 
Si NON Saison premier achat pour la soudure ? . . . . o . o . 0 

"58 
A ce moment, vos greniers étaient-ils vides ? OUI NON . t -------1------------------------ --m-c--- 59 - 

t Quantité i ! Auprès de Montant , !Origine de ! 
. VF-_I_'- oui ?A *armnt ! 61 
? ! 0 ! ! 

Achat ou dons re- ? t *- ! ! ! 62"-"-" 
çus de cdréales ! ? ! ! ! 

1 t ! 1 ! 1 t 
65 

Avez-vous vendu du mil-sorgho de la récolte pr&&dente ? Oui Non 

si oui à partir de quelle saison 
56" 

Vente de produits de l'exploitation pendant l'annee agricole passée 

! Produits ! 
! 

,Quantitéjhontant ~Produits~QuantitO~Montant i 
---.-.wam.s*e a--- . 

! Petit mil blanc i ! ! ! 
! Kazuya . ! !Légumes ! 
! 1 t a--* t -- ! 

! ! 
! ! 
? ! 

i Gros mil blanc ! t 
Baninga ; 

! -- 
! ! 
! 

Gros mil rouge t 
Kazinga ; 

! . 
! 
! 

Maïs ! 
t 

! I" 
! 

Riz paddy 
J 

i Ara*chide ! 
t . -- 

! ? ! ! ! 
0 ! Fruits ! ! ! 
t 
i' 

? ! ! ! 
! ! ! ? 

? t Sésame I * . ! ! 
1 t t *- t t .--.a---'.- *..œa......-* 
! ! 
! 

i Coton t ! ! 
-1 ! ? 

0 I !. ! 
? i Tabac i t - I. t ,*- --.-a 
! t 

;Volailksj ? ! 
1 t t -- ----* 

! 
! Igname 
! 

! 
! 
t -* 

! 
! 

% ! 

! ) Mouton-i 
; chèvre ; . 

! ! 
! ! 
t *" ! 

! t Manioc ! ! ! ! t Bovins t ! ! 
! I 1 ! 

I Patates ! ! ! ! Anes t 
i' ! 
t . ! ! ! *.". ! 

4i Tissus ! ! ! -! ! ! 
t t t . _ *. -L-.w.WI*.. ? ! t -**WW-* 

! Bois ! ! 1 ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ? 
Pendant 1'annEe agricole passée, le CE a-t-il reçu de l'argent d'un 

migrant ? OUI NON 

De qui ? . . . . . . . . . Parent4 . . . . . . . . . . Combien . . . . . . . . . 

67 
I 3 1 ? 

69 

J- 

71 

3 I 1 
73 

J t t 

75 

* s t 
79 
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Observa-t$.. : 



Pour le dernier lieu ile tr~vxi.1 

Locataire c Loyer. 0.0 0 D 0.0 0 *..* 

PropriOkdre -- Co~ropZ6taise /3f Fb de cwes bois.,.. banco .OO. 
dur .Q.. autre .ooe 

A t-il de3 plan~ti0l-m ? ITor~bre 33ture 

: Ar,~ent ou mrchmdise : 3e~dis cm- : I'io-yen :Destinataire:Utilisation: 
. -ch : bien à'an&~ 2 ïParentdI : : 
: : : : t : 
: : .--v-œ-: : t "f 
: t : : t : 
: . g.-----e- : t : --..-(cIII : 
: : : : : : 
:_ . -a : t : I 
: : : : : : 
: ---- r : :- . 

l _-.- .*- .: 
: : : : : : 

: . 
r--I-----* : : : : 

: : : : : t 

: -- --I- : : : --p-w : : 

: : : : : : 

: l 
-w-*-.. ---r--r-*---* A.--.-:., 

.  
l - : : 

: : : : : : 

: ----:- 
. 
*-..--.. z : -: 

. : : : : : 

: : II_ ----- : : *.-..-v: : 
: : : : : : 

, 
t  

: . P-.1---- : r; : : 
i 

: : : t : t 
I  

:  .  
m-. :  :  :  1.- c- .  

t t  

:  :  :  8 :  : t  

:  :  
- .Q_  . “ .  / . : -  

:  :  :  

t  

.  L 

61 

y&---- 
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loi/- en repenant de G.fyation avm combien d*arger,t est-il ;parti .oa.o 

?y- tp*a-t-il fctit de cet mF;ent ? Suivre les etages du voyafse et fiemtnder ce q,:'i.l 
a d+en& en chaque lieu, 

TO,/- Etire le total des de-enses avant l'arriv6e :tu village O O O ., Q t D 

49/- 3erxmder cotilbien il lui restait à l~arriv&e au village O O O O O Q o 

ContAle t Totd 1 = Total 34-4 D o o o o o o o . a . ewcl 

lOO/- Contr&e Total 4 = Total 9 si non demander quelle8 sortes de petites dépenses il a 
faites. 

-- --- 
: IkcharLdises : : :A??gei2.t : Xarc4mniPises et argent 
: 
: 

t : : ,-- -.- 
: Lieu :Vpaleur : 

i 

:Destinataire: Utilisation de l'argent 
: Xatuxe : achat: -- : donn4 : ?XXE?j.lté : mm$andise dom&e. revendue 
: : : : : . . 
;Renoxtex d&mmes,)y~: ooO : : : . --.- --.w- 
: t : : : : 
:. : : : : : -.- ,I_ w.. & ,... ---L_ .- .- .--. ,* UI .- 
: : : : : : 

I . l .  .  
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Ev'onoments matrimoniaux~F~l- Renseignements Généraux. 

Eo Date C. 
I-J Village w cz 

: t : 
4 : I?orS : né dans -: NO : Age en t Rang 4""' 

: :- ----II 'Is4udlu:-e 
7 

-U-* 

époux : : : t 1 1 ti u.,' 
: -.m : :- 

épouse : : : 4--J--L-- 
: : : 17 

6 Répondant t époux, hpouse, autre, nom rI,I* , t 
t 

7 Rature de l'&ènemont 
8) mariage 
b) dissolution J * I 

.J- 9 e 
8 Date de l'évenement Epoq.ue 2 Saison : 

Lieu de ltévènement : : époux 1 épouse : 
POUR FENXE QUZTTA3~Pl' LS- 

: t : 
I@ sous-groupe socio-ethnique _X t : 

: t : 
J3l- V, naissance : :- : 

t : : 
12 Aee au moment é-vto : -: : 

: : : 
13 Residence awo : Le.. : 

: : : 
14 S.M, atFcsnt &t. : . 

l -- t 
: : : 

L s,w, a?&?s év-t, : : : 

: : : 

l-6 Résidence a~èa évt, : : : 

se B Tutelle n?atrimoniaie exercée par elle-=mêmeN bud-kasmam 

père (classif,) de $re (yaba) m père (barwaka) fl 

frère (classif*) de père (bakasingam ababila /47 

frère aSné (classifo) (kyemamf rère cadet (classif*) (yawa) fl 

19 Fille a£née D remise en compensation de mère D 

P. - à un membre du budu de mere D lequel 
b - à un chef 0 titre 

@ - à un particulier D nom 
Séjour prolon& dans la famille de mère /-T de *.....*.,o à 

Smilte de donateur de mère D de r à 
20 Fiançaillès D date d..h..OOl durée ....e......*.*.*s.r. 
21 Skjour prolongé dans la famille dtépouñ D de : a 

22 ~~~Migrations antkieures : nombre rl-7 durée totale : 
23 Bu&e ecoulée entre le retour de migration et l*évènament 
24 Séjour prolongé chez un chef (comme domestique) D 

chez un marabout LE.7 
Identification de à 

25 SéjoW prolon& chez un mrent E] un particulier /T nom . . . ..o 
Relation Motif 
Dates : de a 

z-- Le mariage a-t-il 4% consacré par des cérémonies reli$ileuses : 
- devant les anc&tres et autels m devant le pr&re catholiquel4/i- 
- devant l'imam r b7 devant le pasteur protestant B 

A--!...( 
51 

-57 

55 

4 ’ ’ 

J 1 ’ t 

J ’ ’ t 

69 
J ’ t 

1 t t J 

..LQ’l’ 

75 





Evénements matrimoniaux F2 Mariage coutumier 

No Village Epoux NOL Rang mar, 'AL L..dL.. 9 I I 1 
6 

No Zaka E~oUseWI Rang mar. 
----------1--1-1--------------------------------- 

I Mariage coutumier : Hombre intarm&diaire -------------u-----c1_________y__^______--- L7 ---- 

2 Nom du donateur ! --- 

3 Age du donateur (au moment de l'év&nement) : l 
16 

-4 - J 

4 Village du donateur J-U--( --A--L. 
26 L'intermédiaire - Le bénéficiaire ont le 

l 
. . . . . . ..***....*....* du don&teur - 

7 

8 

9 
10 
II 
12 

13 

14 

15 

Le donateur a-t-il remis au bé&ficiaire ou à l'intermédj.aire 

- sa propre fille m une fille de son sakam de son buduB 

autre /L117 . L . . f . . e . . . . . . sur lao~uelle il 
exerçait uyle tutelle matrimoxiale 

Le donateur a-t-il remis la fille au béneficiaire ou tZ l'inter- 
médiaire 
- en compensation d'une femme reçue autrefois .w.,....ae.... LI-/ 

- en don sans compensation . . . . l . . . e * . . . . . . -%!CE7 
- en don avec comaensation . . . . . . o . . . e e . . . l m 
Le donateur ou son héritier recevra-t-il, en compensation, la Ière 

fille 5 na!ître Jg une autre fille du budu L'7 
-----I------L----I-------------------~~-------~--------------------- 
Nom de 1"intermCdiaire I\i" 
Age de llintesnédiaire (au moment de lPdv&nement : 
Village de l?interm&dinire 
Le bénéficiaire - L'intermédiaire 2 est 'e 9 . = . O . a . . . . . 

* "..e a...... .*......'. de l'intermédiaire 1 
L'intermédiaire a-t-il remis en mariage au bénbficiaire (ou k 
19intermediaire 2) 

a> me femme reçue à titre personnel qu'il aurait pu égouser fz7 
11 1) ?1 " ma'il. ne pouvait yas opouser, f-T-J 

- en héritage e * * * . . . . . L> . . . . . . . . . . . YLzi7 
- en compensation d'une femme donnée par lui . 9 . . . . /1[7 

- en don sans compensation . . . I c e . . . . . . . . dz7 
- en don avec compensation . . . . . . . . . . . , e dz7 

b) une femme ou"i.1 a cherché pour le bénéficiaires et obtenue 
- en don dans compensation . . I . . . e . b . o . . . O . . /27 
- en don avec compensation . . . . . . . l . . . . . . . . 47 

L'intermédiaire a-t-il remis la femme a l'int&essé (ou k 
l*interm~+di~aire 2‘ 

- ?n cnm~!ensation d'une femme re$ue autrefois . . . . l . %!!s 
- en don sans comaensation l a . . . . . . . . . . . . e . 2 LT 
- en don avec comuensation ., . * . D . . . e . . . . . ._ A7 

L'intermédiaire ou son héritier Souira-t-il du droit de tutelle 
matrimoniale sur la Ière fille h na$tre . . . o s . . o D /T7 

16 LPintermédiaire ou son héritier recevra-t-il, en compensation, 
la Ière fille 5. n.aStre p7 une autre fille du budu D 

J * 

nouvelle carte 

co1.2à21 voir 
ci-dessus 

J 9 9 L 

22 

J I 

J 9 

. . 

9 c 

31 





3 

4 

5 

6. 

-m 
0 

1 

2 

3 

8 

Relation e,ntre le d&'unt et l'h&5tier:m&me aaka IS m&e budu 2 E L-7 
père (ba) ~,fr&re(classif.)de pére (bakyema-m brL%ila &y 

fr8re ain fclas,sif,, t (kyema)~ frè?e cadet(classif,) (yawa) H 

Nariaae non coutumier -I- -.mw.w.. 
Lieu et circonstances de la rencontre entre ~i'hmme et la femze 

tSituation de la fe;?u&e au moment de la re?xcontre 

célibataire libre a,3 divorcée A57 
c8libataire fianc4e coutumi.&renent /??'?? &gudi&e iLY 
marf.Qe LLl37 veuve libre .lE7 

Si la fem,ne était metiée, divorcee, rQpudibe, veuve libre : 
a) type du mariale ant&rievr : c o-utumier Q-7, par hésitage a 

hors-cou'krûe Lt37 
b) nombre d'enfants issus du mariage ant6rieur : 

vivants / déceci& (,&/ total / 

Oppositiofl aecordB des parents de in femme 

Oppositionm accoxdm des parents de l'homme 

Fuite des éporix 
Installation des Opo-ut à t Nom de la localite : 

1--1.., 
Village de l'kpoux i/ II Centre urbain ou semi-~rbain KV, /T 
Village de l'épous Village de colonisation agxicole m 
Village mossi. proche m cate dtIvoire #!rvz7 
Village mossi éloic;r~~/' Gh:ina m 
Autre f-i97 * . - e . . . 
Si opposition des parents de la femme 
Régulaxisntion ult4xieuxe pas de rS&arisation L!x7 
- sans démarches paxtkulieres de lïépoiix(pardon *'siqLe '? )j-27 

- avec offrande de cadeaux aux parents de l'épouse 

- avec promesse de remise de la 1Bre fille aux parents ,4!Ei7 
de ltQpoi~se 

Au hout de combien de temps : 

-,L 

Je 

z I l 

J t * 

“f * 

J I 

32 

, 4 , 4 , 
22 

.LL 

1 L 

J * 1 

5 t 

J L 

J L 

32 

‘ t 

J L 

J f I . 

37 
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;r” :Iakn : pP~usc .‘Y L. P&Eg may. D .l.“.-.- L-,-L L.--m L -- e--m...- . - 0. IUL-_~-_U_V_I-I-_..10<1-~.------.-------- II-_ -L, ----.e.-----------^- 
1 Maxiage dissous _-8x : évasion de L’épous voxce 

de i’épo~e~~~B~:u.diation do 1~é;ouse~~dcùs de laépouxm 

2 Type dT% rmriwe d.ir;sous ; covtumier~ T-EL~ h&i.tc~eZ/ hoxs- 
c outmie Li7 

.7; Nanbrc d’enfants issils du mariage dissous c ti~.nts 1 / 
décéd6s / / total i 

_-__------1-------------------------------------------- 
&&$&x de l’éoouse .-<* mm----- 

$ Nom de 3 8aute~ du rapt 
5 Lieu de renconlre de ltSpouse et de 1’autew du rapt 

6 Lieu de rcisidence de lFau-Leur du rapt airEin% 1’Cvènement 
Eocal.itQ : 

- m&ne ri.llatge que le couple D centre urbain ou semi-wbain Lii? 
-- village 6~23si p-orjhe 67 

f!lG 

C&e d’ivoire 17 
- village ucssi éloiglé Ghana L.i 
- village de coII.onisation pJ . ..e** .*... **. fa 

*I R.c Hvités de 3,rauteur du rapt avant 1 r év‘unenen-k 
ûultiaateur /-J autre activité 

R Lieu d*instal1~:tior?. do 1 r 6pouoe évadée et de J.*auteur du rapt 
- 1ocalit;Q : ca’c+orie / / 

I _-~X._D----l-_--*s-~L---------.--~-I-I----I--IC--l----l--------- 
0 idvorce de .L” é13ouse . -PM- 
? Causes du divorce 
r 2 Situation ac-l;aelle de l’ex-épouse : vit chez ses parents / 

Fi*es% remariée 1x7 au. bout de combien dé temps . . . . 

6 37 eu de résidence actueLle de l’ex-épouse 
- 1. ocaLif6 catéf~orie 

-i---u--------------I--------- 
ii l?l?ldia.‘cion deaouse 
4 Causes de la r&pudia%n 
‘j Situatior, a&uelle de ?-fex-&pouse : vit chez ses parents /117 

S9est remari6e D au bout de combien de temps . ..* 
f,ieu de ~é~;ia,a1~.c9 actuelke de 1 g ex-épouse 
- 1 ocalité catégorie 

~~“Y-r^-urlrr~~.~u”~C”--rrr~~--~-r~~~u<--ru-~~-r-.--l--~ru-----r~-r--~---~--~~~~~~ 
ii &L+=e de 2’(b3OUci’P rn*^cF-u 1 .œz--.& 
4 I?waz”is&s ,cJ .T . 8,~ bout de eomb5.w de temps o ,, e o 

- d;ins le snka Jr= budo. m de r; on époux d&unt 
-* d:ms Ln autre “rixdu .i!Elc7 

103P3.12$ catégotie (17 
* 2 I1:efîîiu de Te;!lE,-;.;!.@ dans le hudu de 1” 4poux défunt 

5 i”am.- àu ?x?i”ua 
7 veuva@? c- ckms :Ics z$m LT,7 budu m de son. Qpouus défwt 

= daw le badu de ~~aissance LtIs7 
- autre, dz!27 

221-- 

-25 

L- 

.L-A..-.-.?- 

32” 

7 
f 1 

A-..--..A 

L-d. 

33 
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1) Population de la zone étudiée : 

! 
Année 

! 
1961 

! ! 
! ! ! 1973 ! 
! t I ! 
! 
, Présents 

! 
! 

2107608 ; 2 231 900 
! 

. ! 
! 

Miqrants absents 
! ! , 
! 96 500 ; 344 000 

. - . ! 
! 1 1 ! 
! 
, Total 

! 
! 2204100 

; 
2 575 900 

! 
! 

! s 1 ! 

On appelle migrants absents ceux qui sont en migration de travail pour un 
travai I salarié a I s&ktérieur des fr0ntieres.k j& /CL~. 

La zone etud iée compr&d I es pays Vossi et Bissa soit 495 de la population 
voltaÏcwe de 1961, et environ 60: des migrants absents à I’étranqer en 1961. 

2) Répartition des migrants Mossi par lieu de destination 

! ! ! 
1 ! 

1961 
! ! 

Année 1973 
! 
I 

! 
! 
, Côte dv Ivoire 
. 
! 

Ghana , 
! 

Haute-\!0 I ta , 

1 1 ! 
! ! ! 
! 6i) 700 288 900 0 ! 
! 

27 200 
0 

25 100 
! 

! ! ! 
! 

8 600 
! 

! ! 
30 000 

! 
! 

! 1 1 ! 
! 

Ensemble 
! 

96 500 
! 

344 
000 

! 
, ! ! ! 
! 1 1 1 . 

L’effectif des IÎossi en Côte dslvoire est celui que l’enquête a 
fourni, il ne tient pas compte des &miqrés de longue date et de leurs des- 
cendants qui ont été releves par des enquêtes en Côte d’ivoire. Les effectifs 
de l’enquête seraient sous-estimes de 126 100 personnes. Ce qui conduit R 
186 800 personnes en 1961 et 415 OC0 pet-sonnes en 1973. 
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31 Accroissement naturel et redistrihtition d> la nopulation -.-- -----' 

111. ..- 
i 
: Effectif !------ d 

! 
J i Taux annuel: 

f . .-. - --- _ --*-, --A-“-- ! , ! 

~Accroisse~wt de la population prbonta 

f 
;Solde des migrations agricoIc;s (11 et dc i ! ! ! 

; I'urtsnisLtion int&ieure (23. . -!r, (100 ! 18 ! c,2 r’ ! 
! ! ! ! 

! ! ! ! 
b 

-----+- ! 
! ! 

!Accroissement nnPurc.1 !r,317c-Kl ! lr?I ! 1,5 fl ! 
! ! ! f ! 

(1) Migration agricole : 
(2) Migration intérieGre 

changement de lieu du culture 5 son Com?te. 
: pas de Franchissement dt? la frontii?rt:, 

4) Structure de la population pr8sento, 

! 
Sexe 

I - 1961 
? 

1073 
!‘. TWx annüel ! 

! ! ! !dvaccroisscment ! 
9, ,.._. P 1 l . . . . . . .“. ,._...__ __ !  

1 
;R!ascuIin !  !  ! 

! 
1 021 5rYI 

! 
1 045 100 ; 0,3 ‘f 

. ! 

iF&inin ! 
1?86100 i 119AEOO i p,7 ? ! 

. ! . ! 

iEns<rqble ! 2107hCO i 2 23,‘ ;&y ! 0,4 “: i 
! ! ! ! ! 
7 0‘ !. 

. _, ._ 
;Irocortion de 

1 .-.-. .- ‘- 
i 

! 
! Ifwmss dans la popu- s 54 y 

! 
57 f 

! 

,lation active . ! ! ! 
! ! ! ! 

La d&radal-ion lente de la structure de la population est due B la 
stagnat inn ds licffectif masculin. 
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5) Taux d’absence en miaration active (1) de travail 

i Age ; 15-19 ; 30-34 45-59 Ensemble . 
. . . ? ! 

; 

J 1 1 t 1 15-59 . , ! 

; 1961 
. 

; 24 15 

! 1973 ! 41 ! 30 ! 5 ! 32 1 
! ! 0 ! ! ! 

; 1973 
! ! ! ! ! 

; Koudougou ! , 51 0 45 ! 6 ! 42 ! 
. . ! ! ! ! 

! 1973 
; 32 

!Kaya . 
4 24 

! ! ! ! ! ! 

Les régions de Kaya et Koudougou représentent les cas extremes en 1973. Au- 
delà de 60 ans les taux sont faibles. 

La progression des taux de migrations de 1961 à 1973 est telle 
qu’elle suit !‘âge des migrants, ainsi les taux à 35 ans en 1973 sont égaux 
aux taux à 23 ans en 1961. 

6) Les migrations d’hommes mariés et d’épouses (parmi les absents) 

Année 
! ! ! 
! 1961 ! 

1973 
! 

. . . 
! Proportion de mariés parmi ! 

24 
! 

27 
! 

! les migrants actifs de plus de 15 ans ! ! ! 
f f 1 1 

: Nombre d’épouses en migration pour i 37 
! ! 

; 100 migrants mariés 
. ! 80 ! 

. ! ! ! 
. . . 

A la faible croissance du nombre d’hommes mariés est associ& 
une croissance très rapide du nombre des épouses, puisqu’au lieu d’un migrant 
marié sur trois, accompagné de son épouse, on est passé à trois sur quatre, 

II faut dvautre part noter que les mariages de Mossi avec des 
Ivoiriennes ou des Ghannéennes n’ont pas été déclarés. Ces hommes sont con- 
sidérk comme célibataires dans les résultats présentés, leur effectif est 
totalement inconnu. 

(1) La migration active est celle du responsable de la migration : celle 
de ceux (femmes et enfants notamment) qui accompagnent le chef de miqra- 
tion est passive, L’étude des migrations se fait d’apres les migrants actifs. 



7) Durée de migration .- -.. 

Pour ceux qui revienntint, (deux miqrants sur trois pour la Côte d'l-- 
Vvoire). La dur& moyenne do migration variG avec le statut matrimonial : 

! -- 
: 

Situation matrimoniale ' Dur6e moyenne de miqration 
: 

: : 
-. :- : 

:Celibataire 
: 

2 ans 5 mois 
: 

. . . : 
+-. . . . 

:iqarié parti et revenu seul : 1 an 1 mois : 
: : : _ ..- . . . 
:'?arié parti av3c son épouse ou ..: 

. 

iredoint par celle-ci 
. 5 ans 9 mois : 
: . . . . , . 

. 
:Ensemble 
: 

. 
: .._.. 3 .ans : 
. . : 

: Séjour Isintervalle de temp s compris entre un depart et un retour au villa- 
ge. 

Migration : Si un homme effectue plusieurs sejours successifs dans le même 
-lieu et si entre deux Gjoilr-a ;! revient dans sa famiile pour moins de trois 
mois, ces séjours successifs constituent une seule migration. Les retours in- - 
termédiaires sont dénommés visites. -1 

. . 

8) Les mi.gr.ations,vers !a C&tg,J21voire ---. --.----. __.-. " 
8.1 Flux annuels de migrants mossi actifs vers 13 Côt<? d'ivoire. 

_._- -- .-a.-v- 
. ._.. . 

Flux 
: 19G@-6i .' 

. . . . 1972-73 
: 

. . : . . 
. 

. I ---- : . 

:.Départs : 17 200 . . 45 300 : 

: : : : -.,. - 

i Retours 
: 

8 4oc 
: . 

22 400 
. 

: . . . : 
Y- . . . 

:Visite . . non précis6 : 15 000 : 
. : : . 
. . B.--I -. - ---- 

Alors que A&'stock“de minrant s est l'effectif présent à un instant donné dans 
une r@ion et originaire d'une autre rêgion. Les statistiques de stocks sont 
fournis par l'étude des absents. 

Un flux de miqrant est I'effoctif de migrant se rendant d'un lieu à un autre 
pendant une p$riode de temps, généralement une année. On distingue les flux 
de départs et de retours, 
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8.2. Devenir des migrants mossi actifs on Côte d’ivoire 

Répartition des retours pour 100 départs de migrants actifs (1961-1973) 
. 

i Durée de migration 
en années 

: 
: 

0 
: 

1 
: 

2 
: 

3 . . 
4 

: 
. 5-9 
. 

-l 
: Ensemble 

. . : 
: Nombre de retour : 
: : 
: 6 

: 
: . 

17 
. 

: 15 
: 

: 12 
: 

: 
3 

: 
: . . 

9 
: : 

: 
: 62 . . 

La durée moyenne est de 36 mois et très peu de retours se font au-del2 
de 10 ans. On peut donc admcttrc qu’il y a 38:’ de migrations qui se 
transforment en émigrai ions définitives, cette proportion a tendance à 
s’élever à 505 au cours des dern i&rzs années. 

Sur les 45 000 départs annuels, on peut estimer 3 405 soit 
18 000 le nombre de futures installations dfaprès les caractéristiques ac- 
tuelles de migrations. Sauf si une modification du comportement des migrants 
intervenait, 705 de la classe dvâge qui arrive chaque année à l’âge adulte 
(26 000 personnes) va s’installer définitivement en Côte d’ivoire, 

8.3. Flux monétaires annuels (en F CFA) dvs miqrants Mossi actifs de Côte 
d’ivoire vers la Haute-Volta en 1972-73 

’ rJuméra i re Tota I 
: 

: 
’ Marchandise f 
: . . . 

: Envoi annue I : 1 200 F : 300 F 1 500 F 

:Migration de i 
. : 

moins d’un an 
15800F ; 4 200 F : 20 000 F 

: : : : 

:Gigrat ion d’un : 
:an et plus : 

18200F ; 4 800 F 
: 23 000 F : 
: Par année de séjour : 

. . : : : : 

‘Valeur globale ’ 1 812 
: 478 

: 
2 290 F 

: 
: ’ ‘millions F : . 

millions F millions F 
. 
&A_ . 

Les flux mcnétaires sont ceux engendrés par les migrants Mossi 
actifs, à l’exclusion de ca que peuvent rapporter leurs femmes et enfants, 
Ils ne comprennent pas la contrepartie numérair& des transactions commer- 
cflales, ni les flux liés aux visites cffcctuées depuis la Haute-Volta aux 
migrants installés en Côt’> d’ivoire. 



126 

Utlo m!gration I:st saisonniere : quand elle permet au miqrant d;:. parti- 
ciper aux +ravaux agricoles dans son vrllsgc. C-S travaux e-tant conccntr$s 5 u r 
4 mois. Les migrations saisonnier-es sont celles dont la dur& est de 9 mois . 

ôu plus. Ces migrations n:l raprésentent qus 113 des departs, et seu I ament 
85 pour la Côte d’ivoire. 

8.4. Localisation et activité des fi!ossi on Côtir: CI+ Ivoiro. 

La localisation !3t I+activi-t& sont diff6rentes sc 
considers 10s flux (départ ou retours ou le stock. En cffot, 
titué à 66:: par dds migrants obs:>nts depu i s moi ns de 5 ans, a 
les retours .36*: sont restes on Côt:, d + I vo i t-c; moi ns d,~ 5 ans. 

Ion quo I7on 
12 stock .:st cons- 
lors qu:: parmi 

AprAs uni? longue migration en Côte dW!oire, nombreux sont ceux 
qui préfèrent trouver un emploi s?-able on vil I!:. “Insi alors que 785 dos rc- 
tours sont I e fait da manoeuvrés di: p lantaticn, 510’ s~~uli~mcnt du stock travai I- 
le dans ce secteur Jt sw lemcnt 375 d? CEUX qui y sent abswts depuis plus 
de 10 ans. 

Ainsi 3% dos absents sont installes a Abidjan, 7-t 65? travaillent 
dans la z:jnt; cafeiero et cacsoyii?re du centre 0-t du Sud-Ouest ~VX une progres- 
sion qui suit le front dos plantations v:rs 12 Sud-Gusst. 

P’après l + r:nquête Iùs WJssi et Si ssa rsprBsentont et-w: t-317 30~ 
de la popuIati:.)n i Abidjan eqtdans /PS r6qicns dv~~hen~wrou et de Dalna. 

Les Wjssi et Ci ssa s2 trouvent dans une zone (tel Irs das planta- 
tions) dont la population est &a,1 uée en 1?70 5 3 300 009 personnes, i I s re- 
pr&stintent au moi ns 9$ da la population total2 c.-i- 21 $ de la population ac- 
tive mascuiinc. 

Las 3/4 dos sslairt>s sont inférieurs à 10 300 F par mois, la mo- 
ytinno, y compris is logement ot I a nourri tut-, f:r>urn i s dn nature, s’etabl it 
5 9 600 F. 

9) LQS migrations vers I t’ Ghana 

La principale caract&-istiquc, ust : 

- la staqnation des cffsctifs, 
- saul le pays Eissa fournit oncor.:; dos migrants wrs 1% Ghana. Les flux ac- 

tuels sont equilibrés autour de 2000 d6i:arts et retours annuels. 
- régions de destinations d’apri?<; le stock en 1973 sont : 

, r6gion cacaoyère : Achanti et Ouest 36”” 
D zone *urbaine : Accra 36” 
. zone d+agriculture vivribre : ?.!or:i 26T. 

Seule la zone cacaoyc:re accueille des migrations courtes, dans les 
autres régions les durhes d’absences sont trbs lonoues. Oeaucoup slinstallent 
comme planteurs ou comme artisans 3 leur compte, la moitis des miqrants par- 
tent pour plus de 5 ans. 

La pr+f$rence pour I a Côte cif I voi re touche toutes I es ri3q ions, 
y compris I e pays Pi ssa pour I eque I 60 :q des départs ont l ieu vers le Côte 
d’ivoire. Ceci r6sulte de la rentabilits relative des migrations au Ghana 
et en Côte d’ivoire. 
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Année 
’ Indice de I sPpargne pour 
‘le Ghana, 
‘Côte dPlvoire = 100 
: 

. i 1932 et avant : 340 : 

1933-39 

. . 

: 
135 

1940-45 
: : 

j 

235 

1946-50 121 
1951-55 

: . . 
72 

: : 
, . . ; 1956-W 

1961-72 
. : 72 . . 

: 
59 . 

. . : 

Flux monétaires des migrants mossi actifs du Ghana vers I a Pau-t-e-Vol ta 
(en F CFA). 

Epargne par année de sejour 9 000 F. 
Epargne globale 110 millions. 
Dépensé au Ghana 26 millions. 
Dépensé en Haute-Volta 84 millions. 

10) Utilisation de I’epargne rapportée 

Cadeaux aux parents 10 
Cadeaux en vue du mariage 9 
Impôts personnels et familiaux 12 
Achats personnels 34 
Achats de produits vivriers et 
de matériel agricole 17 
Achat de bétail 7 
Invitaticns de culture et ernpI,p>i 
de main-d’oeuvre salariée 1 
Ouverture de commerce 9 
Utilisation à des fins religieuses 1 
Ensemble 100 

L’utilisation de Ivepargne est la majeure partie improductive, S. LALLEWIND 
explique ceci : 

“Les rapides dépenses de ces garçons de 20 ans svespliquent aussi autrc- 
ment : ils rentrsnt avec des sommes 4 a 5 fois supérieures à celles que leurs 
pères et leurs f t-et-es alnbs retirent de leurs travaux annuels. Ainsi @né- 
ralisée ,la détention des gains les plus forts par la couche la moins impor- 
tante de la population sur le plan social et familial, risquerait de prnvo- 
quer quelques bouleversements, et ce, dvaul=ant plus que IPenvironnement re- 
connaît aux adolescents le droit de disposer à leur gri3 de l’argent qu’ils 
ont gagne. Alors# en tolérant les achats de biens de consommation, Iventnu- 
rage incite I ‘individu à SC dépcsseder très vite de cette supériorité Bcono- 
mique acquise 3 l’étranger et le maintien à sa place dans la hierarchis 
lignagère et villageoise”. 




